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^e la Tronanciation Of the French Pra« 

nunciacion. 



The firft Leffon. 

•TpHe French h»ve five and 



ffhabit. 



tmnty Letterj m theirAU 



. Françùife. 

K 

^T Es Trmfûis ont vingt-cinq 
IJu Lettres dans leur Alpti^t. 

A,B,C,D,E,F,G,H,I,(J,)K,L,M, 
LN,0,P,Q,R,S,T,U,(V,)X,Y,Z. 

n &ut les prononcer ain& | Jhy nm^be fronounced tbus, 

.w,Bc,Cé,Dc,Eé,EÇGc,Aw{h> Ee, (Ee,) 

|Kaw^> Eli , Eam , Ean, O , Pc , Kuu, Err, 

ifs>Tc, Uû, (VJ Eexe> Ec Gr^r, Zçd^ 

Au lieu du double 17 ils fè t Jùi/Uad ofWthty make ufe of 
Jèrvent de la diphtongiie au. I th diphfhmg ou. 

On les diftingue en Voyel- 1 Thiy are d'^'œguijhed in Vow^ 
ies , Cenftiies, ^ liquUei. l <b > C(m(otM«ii% > «iv^^Ào^và.^- 



éf. De la Prononciation* 

La Voyelle cft une Lettre 1 A Vimel h a Letter .* 
qui rend unfbn par elle-même, makes afmnd by h felf.^ 



Il 7 en a Six , 

A, E, I, 0,U, Y. 

La Confone ne peut rendre 
un ion qu'avec une autre Let- 
tre j par Exemple, B, comme 
s*il étoit écrit Bf. 

La Liquide cft une Lettre 
qui a le ion tort doux. 

Nous en avons quatre , 

L, M, N, R. 



They are Six,' 

Ay E, I, O, U, Y. 

A Confortant cannât mah 
found but with anotker Leti 
for Example-y B, as if à : 
written Bé. 

A Liquid h a Letter i 
hath a fmooth found. 

IVe havofiurt 

L, M, N, R. 



U^e la différence des 

Confones & des 

Liquides. 

Seconde Leçon» 

TjNe Confone à la fin d'un 
mot fe perd, fi une autre 
Confone pu Liquide commen- 
oe le mot fiiivant, par Exem- 
ple» vous parlez bien. 

Il faut prononcer , voft fârli 
bien. 

Quand une Liquide 2c une 
Çombne font à la fin d'un mot 
dans la mêmeSillabe,la dernière 
fè perd ordinairement : mr 
Exemple , Comment , il uut 
prononcer Coman. 

Si une Liqujcle 6c deux Con- 
fones fe rencontrent à la fin 
d'un mot dans la même Silla- 
be, il faut feulement pronon- 
cer la Liquide ; par Exemple^ 
Corps, liiez Cor. 

Une Liquide ne fe perd pas 

gené^ 



OfthedifFerencc t 
tyfcch Confonant 
and Liquids. 

The. Second Leflbn^ 

Â Confonant in the end o^ 
Word is lofigif another C 
fanant or Liquid begins the -» 
foUowmg , for Example , v< 
parlez bien. 

One muft fronounce^ vou p 
lé bien. 

Ifhen a Liquid and a CoTé 
nant are at the end of a -wai 
in the famé Syllable y the Ufl 
comnmbf* Ufi : for Examp 
Comment, i^ mufl bepronoh 
ced Comaa 

If a Uquid and two Can 
noms meet in the end of a wc 
in the famé Syllable , one mt 
only pronounce the Liquid ; j 
Example y C(Hps, read Cor. 

di Liquid is mt hft <omm^ 






• •• 

• • « 
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jgenmkment à la fin des mots, 
quoiqu'une Confone commen- 
ce ceux qui fuivent > par 
Exemple, i^efi un bonVrmce. 

La Liquide N iè perd 
pourtant quand elle iè ren- 
contre en k troifîéme perfbne 
du Pluriel des Vcrbes,fi la voyel- 
le e la précède dans la même 
Sillabe$ par Exemple, ils far» 
Unt , il taiit prononcer I parle, 
en proie; & en vers, I far le f, 
tquand une voyelle fuit. 
• On récrit ièulement pour 
idiitinguer le Pluriel d'avec le 
Sixigulier. 

Nous ne prononçons pas 
toujours les Liquides à la fin 
des mots 5 car \'R fe perd à 
rinfinitif des Verbes de la pre- 
toicre & ièconde Conjugaiipnss 
par Exemple, Je nefaurws par» \ 
UrTranpiSi il faut prononcer, f 
je nefaurois parlé Wranfoh» 

Quoiqu'une Voyelle iîiive, 
YE ouvert ne ic perd pas ; par 
Exemple; Il faut paner k lui, 
on peut dire, il faut parle à 
lui^ 

La liquide R & perd auifi à 
finfinitir des Verbes de la iè- 
conde Cbnjugaiibn>par Exem- 
ple, On fait bâtir tous les jours, 
il &ut prononcer , on fait bâti 
tûHs Us jours. 



Elle iè perd même quoi- 
qu'une voyelle fuive y par E- 
xempk, il fait bâtir une mai' 
fin. On peut ne pas pronon- 
cer ÏR. I 

L7 ' 



Of the Pronuncîatîon. 5 

ly in the end cf woYJs » ahhough 
a Confinant begin thofe which 
follow-, for Ex ample , c'cft un 
bon Prince. 

The liquid N is eut offfor ail 
that , when it cornes in the 
third perfon of the Plural of 
Verbs , if the vowel e is before 
it in the famé Syllabh',for Exam^ 
pie, ils parlent, one muft pro* 
nounce I parle m frofe-, and in 
verfe , I parler , when a vowel 
foltows. 

U^e de Write it only to diftin-^ 
guifh the Plural JSumber Jrofn 
the Singular. 

We do not pronounce always 
the Liqaids at the end ofworasi 
for the R is not heard in the In- 
fnitive Mood ofthe firft and fé- 
cond Cmjugatio^s'yfor Example, 
je ne iaurois parler François > 
one muft pronounce , je ne iau- 
rois parle François. 

Ihough a Vowel follows , the 

open*d E is not eut ojfifor Exam» 

pie-. Il ÊLut parler a \\JÀionemay 

fay, il faut parlé à \\x\,one muft 

fpeak tftth htm. 

. The liquid R is not heard, 
in the Infinitive of Verbs of the 
fécond Conjugatiam for Exam- 
ple,On tait bâtir tous les joui s» 
one muft pronounce , on fc;it 
bâti tous les jours, thty build 
every day, 

It is loft even when a vowel 
follows i for Example , il fait bâ- 
tir une maifon , he buiids one 
heufé j one ma'i not pronounce 
the^. 



The 



De la Prononciatîoîi* 



L*ï ne & perd jamais de- 
vant une voyelle , par Exem- 
ple , Jl a bâti un font. 

La liquide L iè perd dans le 
mot, ils y quand la première 
lettre du Vcroe qui (uit eu ur 
ne Conlone. Par Exemple , 
Ht parlent, lifèz, I parUi ils 
chantent, dites» Ici/Mi. 

Cette lipide {è pronoi^ce 
devant une \fe7clle, par Exem- 
ple, ilefi. 

L7 du mot ils devant les 
Verbes oui commencent par 
une voydle ic perd, 00 pro- 
nonce ièulementrjj conime;. 
ilj ont, liiez 9 is ont. 



The I is mver hfl befi>rtm 
vowel , for ZxMmple , U a bâti 
un pont, he has huilt a bridge, 

Tht li^tid L is npt heard in 
thé wordy WsyiphiB thejirft Utter 
êfiht fiUowing Verè is aCêmjO' 
mmt: fwExMmfU, ils parlant» 
tlMy/]feak,rtadl^k;'ûs chaa- 
tent, th^fiog/fay I chante. 

This Uiféid is fronôunctd be' 
fore a vvspoU for Example, il 
eft, heis, or it is. 

The 1 of the wùrd ils brfor$ 
the Verbs which begin with a 
vovel is eut ^, we pron0$oc§ 
the s only > as ils QDX,they hstveiB 
roÂdis oot. 
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^ufan de la. 
voyelle A. 

Trmficme Leçon* 

L*A François fc prononce 
I comme xA Angbis Hé a- 
Tec une ou deux Conibnes, 
ou Liquides 5 p^ Exemple » 
dans le mot, AU, tout. 

IK y a deux Exceptions , la 
première eft que , quand il fë 
trouve devant un ï marqué de 
deux points, il a le fon de VE 
^nglois dans Tarticle the^ le» 
k , les. 

Par Exemple , Païs , Country , 
]ïfcz Pé'is , avec une divilion 
pour marqua* deux Sillabes. 

L'autre Exception cil > quand 



Of the ibund of the 
vowjel A. 

The thiid Leflbn: 

THe Trench A is pronounced 
irhe the EngUp A jêin'd 
mth one or two confinants or U" 
quids ; for Exampie in the Tpord 
AU, tout. 

Jhere are two Exceptions ^ 
. thefirfi is that , when it isfound 
before an ï marked with t»a 
points, it has the fottnd tf dbe- 
EngUfh E in the article the, m , 
la, tes, 

Tor Example, Païs> Country^ 
read Vé-is', wHh a divijion tù 
Jhew two Syllables. 

the other Exception it when 

A 



Gf the Rrohnncîatîon» 



A fe rcncbotre devant ir, car 
alors il eft auflî prononcé com- 
me r« Aitgîbîs du vMtthi : par 
Exemple, Bégayer^ iifca, if- 
gutytr. 



A ufouni èefore Y, for then h 
is alfo fronouncèd as the Engliffi 
' cûf the wùtd the: fer Exam^ 
1 pbf. Bégayer , tv Jhtter , reai 
» Béguéycr. 



■ t 



7)e PEMafculin. 

Quatrième Leçon, 

L'JE François fe prononce en 
trois manières , qui ont 
chacune leur dénomipatton. 

Le premier E s'apelle mafeulin, 
parce qu'il a un fi>n fort & 
aiftin£fc ,.qui eft marqué par 
un accent aigu: par j^xemple, 
far lé t $>oken » iè prononce 
comme s'il étoit écrit /^if^. 



Of the E Mafculine. 

The fourth Leffon. 

THe trench E is frotumced 
threefeveral ways, which 
haveeackonetheir demmifMtion. 
Thefirft E is called ^afculi" 
ne, becaufe it hasa firong and 
difiinB fomd , vohkh is markeJ 
mth the acute accent ifor Exam" 
fie, yasléy ffoken^is fromunced, 
as if it was written pârley. 



i)è /E ouvert. 

LE fécond £ s^pelle £ our 
vert , parce qu'il le pro- 
nonce ouvertement comme la 
Diphtongue Angloifè ay du 
mot Day, jour. 

On le diftingue en trois ma- 
nières. 

Premièrement on le corinoit 
quand il eft marqué d'un cir- 
conflex'e , comme en Bête , qui 
étoit écrit autrefois Befte ivt<î 
un j. 

Secondement, on le connoit 
quand il eft lié avec les liquides 
ou Confbnes i par Exemple , 
/el, feruiteur, 

Troi- 



OîthtE opend: 

THe fécond '2» is called Eope^ 
nedfèecaufe it is fronouncèd 
ofenly as the Englijh diphthong 
ay in the rpord Th.y, jour. 

« 

., It is diftinguifhed threé 
ways. 

Tirfiy 'tis knpwn when it is 
fnarked with a circumflex,as in 
the Word Bête , a Beaft , which 
iàas formerly written with a» 
s, Befte. 

Secondly, 't is known when it 
is tied to liquids or confinant s ^ 
for Example, fcl, fait, lervi- 
teur, afervant, 

A 4 Thirdl^ 



De la Prononciation. 



Troifiémement quand il & 
rcncontrç devant, certaines li- 
quides, ou coni^nes, qui com-, 
mencent un autre mot : voici 
Icurlide, 



Thirdly whinit comes htfon 
pme liqujds or confinants t-which 
bjfgin anothtr -nord : hon is 
thiir lift. 



Tor Ex0mfU in tht tnrJs^ 



. Par Exemple dans les mots^; 

Débaucher. 

Découvrir. 

Défiler. 

D^gcr. 

Délivrer. 

Dénier. 

Députer. 

Dérober. 

Défirer. 

Déterrer. 

Dévorer. 

On prononce cet' e comme 
les Anglois prononcent Ieur>sy: 
par Exemple , Débaucher fè 
prononce comme s'il étoit.é:; 
crit daybojl}ey & ainii ^ts dBU- 

Cet p eft auflî ouvert aux mots 
d'une Sillabe ,- par Exemple , * 



Mes, 

Tes, 

Ses» 

Ces, 

Les, 

Des,' 

Es, 



May, 
Tay: 

Say^ 
Cay. 

l^y. 
Aj. 



To iihauch, 
To dififrver* . 
To file cf. 
To vomit, 
• To deliver^ 

To dewf. 
- To fend. 
'■'■[ Tofteal. 
To âefiro* '• 
To unbury. 
' To devottr. 

ihis e is tronotmced as ay is 
frowmced êy the ingUfh. For 
Example , Débaucher is pro- 
nounced as rf it were writtem 
àajboftiey andfo ofthe others. 

This e is alfo open in the worJs 
ofone Syllable, for Example , 



H eft encore ouvert devant 
fcs voyelles W & / marquées . de 

deujc' 



Mes, 

Tes, 

Ses 9 

Ces, 

Les, 

Des, 

Es, 



My. 

Thy. 

His. 
ThoCe. 

The, 
O/ the. 
In the. 



4 



7/ tsyetotfn before the vow^ 
els u and \ if m/irked with 

fwo 



Of the Pronunciâtîort. 



deux points, par Exemple, 
réùjjif iè prononce comme s'il 
rtoit écrit ré-ujjir, 2c réitérer. 



comme ré-uérer» 



two points, for Example y rétifs 
lîr, to fucctêdyis fronounced as 
if it were written rc-uflîr , m^ 
réitéra 9 to reûorafe, as ré-ite^ 
jcr.: 



2)^ /*E Féminin. 

Gnqmme Leçon. 

Notre £ Féminin fe pro- 
nonce comme Ve An- 
glois à la fin des mots s par 
Exemple , en Corne , venez s 
TêofU, Peuple. 

On ràpelle Féminin , parce 
i^u'ila. un fon fort foible*&: 
j^u'i] e(l prononcé d'un ton de 
Voix plus bas que l'autre , par 
Exemple, en Vére, Mère y pro- 
iiôncés tout bas , il donne, le £m 
de Véy 8c prononcés tout liaut, 
on ne l'entend pas. 
. VE eft Féminin aux mots 
d'ime SiUabc'. 

Par Exemple, en 

Ne. 

Je. 
Te, 

'Se. 
Le. 
De. 
. Que. 

Il efl aufTi Féminin à la fjn 
denojs mots, par Exemple, en 
ceux-ci, F ère 9 Mère, 

U 



Of the E Femininc4 

The fifth Leflbn. 

OUr E féminine is pronounced 
as the Englijh e at the 
end of worJs , for ExamfU m 
Corne, People, 

■ 

It is called Eeminine , heeaufk 
it has a very »eak found and it 
is pronounced a tone lower than 
the other , for Ex ample ip Père, 
EatheTy Mère, Mothery being 
pronounced lowyit gives the found 
ofthe é, and pronounced almd, 
it is not hiard. 

The E is Féminine in th0 
words ofone Syllable, 

Vor Examfîe f i» 

Not. 

Ihee, 

This. 

Him felf^ 

The. 

Of. 

That. 

It is alfo Féminine at the end 
of our words y for Example Jn thefe. 
Père, Mcre^ Father y Mother. 



ïi 



De la Prononciation. 



V.- 



Audience. 
Expérience, 
Expedienf, 
CUem. 



Qui doivent & prononcer 
«nfi, 

Audiance, 
EKfériance, 
Expédiant. 
ÇHant. 

" Cet e devant w à la troifîéme 
pcrfbnc du pluriel dcsVerbcs,(c 
prononce iàns cette liquide qui 
\t perd; par Exemple » ils 
tmiem^ lifez, iftirk. 



Audience. 
Expérience. 
Expédient. 
Client. 

Which muft be fronounced 
thnsy 

Audiance. 
Expëriance. 
Expédiant. 
Cliant. 

Jhat e hefore n in the thir'd 
ferfon of the plural rmmber cf 
VerbSi is pronmnced tpithout 
this Uquidy which is loft t hère -y 
for Exemple , ils parlent, rtad 
i parle. 



W » *' 



T^ufmde n. 

Septième Leçon^ . 

Notre f eft auiïi Conlbne» 
quand il commence la 
Sillabe joint à une voyelle. 
. Il eft voyelle quand une Con- 
ibne fè rencontre devant dans 
la n^éme Sillabe» comme au 
mot de particulier. 

Il a toujO-irs le niéme ibn 
s'il fè prononce ièul. 

Quand il e(t lié avec lesCon- 
£)nes p nou? le prononçons 
comme les Anglois le font dans 
ks mots j/,/>,&c. où il efl ain- 
fi lié avec JesConibnes/,/, Ôcc. 

Qu^d il cA lié avec deux U, 



Of the found of the L 

The feventh Leflbn. 

OXJr ï is alji a Confonant^ 
whm it hegins the SylU- 
ble joined to a voweL 

It is a vowely when a con^ 
finant cornes before it in the 
fume Syllaèlcy as in the word, 
particulier. 

It hath allways the famé found, 
ifit be pronounced atone. 

When it is joined with confo- 
nantsywe pronounce it as the 
EngUfh do-^nthe words if, it, 
(^c. in Tphich it is thus joined 
with the confinants f , t , c^r. 
IVhen it is jomed with two U, 

as 



Of thfi Pronunciatîoft* ij 

comme dans le mot F///e,nou^s ) i^s h the vW Fille, a daughtert 
Je prononçons devant ISc après j ve ptanounce h 0fttr ms èiforê 
le double /, c*eft-à-dire, près- j hs double 1 , that is to fay^ 
que comme s'il étoit écrit Fil- ^%^ as if it were wriftm 



lie. 

Ville & tous fès compofes en 
ibnt exceptés, 2c nous pronon- 
cions ville 9 comme s'il étoit 
écrit vil'ie. 

.. Il & perd dans la Triphton- 
gue MÎ» devant ledouole /^ 
comme dans momUeri où il 
change la Siilabe fùivante, de- 
ibrte qu'il faut prononcer motê' 
lie* 



AS sf It were 
Fillie. 

Ville and ail its comfê§mdi 
are excefted therefromi and wê 
do fronomce ville, town, as if 
it were wriiten vil-ie. 

It is lofi in the trifhtkong 
oui , âefore the double t, as in 
mouiUctiwherein it alters thi 
filkwing Syllaile , fi that yotà 
mufi fronounce as if it werê 
written moulié. 



2)^ la voyelle O. 

0& prononce comme IW 
jùfglois 9 ou comme \*o 
Latin, Italien, ou Espagnol. 
' Un précédé d'un a iè perd 
par Exemple, Paon, liiez Pan, 
Fam , liiez Fan , Laon [ nom 
d'une Ville] Lan. 

On iè prononce comme oun 
chez les Anglois; par Exemple, 
im, comme s*'û étoit écrit 
bo$M. 

OO Ce prononce comme le 
double des Anglois en leur 
KiOldooTi P<ntc. 



Of the vowel O. 

Ois frononced as the Engliih 
ow or as fhe Latine, Ita^ 
lian» or Sfanijh O. 

jfn o freceded by an vl Is 
not heardi for Example tFoion, 
a Peacock, read Pan, Faon, a 
Fawn, read Fan, Laon [ s 
Town*s name^read Lan. 

On is fronaunced, as oun by 
the EngUjh s for Examfle , bon» 
good , as if it weri writte» 
Doun. 

Oo. is fronoumed as the En^ 
glijh double o in thtir vort^ 
ddor. 
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LT coofbfK 6 difHnguc de 
t Vu voyelle j prémicrcmcnt 
fsar h'ditkcDCc que vous voyez 
dans leur caraâere. 

Sec o nd e ment Vv coniône eft 
toujours fiiivi d'une voyelle 
dans k même Silkbe s par 
Exemple dans le mot, i&us. 

Mais Vu voyelle efl prefipie 
foajonrs précédé d'une confone 
éQBqufde» dans la même Sil- 
kbe» par Exemple en ces mots, 
Hdture, Lueur. 

l/u voyelle entre ^ 8c e fè 
perd Êlon la prononciation An- 
gloiiê êc Italienne^ par Exem- 
ple » guérir , liiez , gêrir, 
^ Vu vmUe entre g ^ t & 
perd aum félon la prononcia- 
tion Angloiib ; par Exemple 
Guide, Hièz, Gidi^ Gmfe, \i- 
ièz, Giit#. 

On en excepte ce même 
mot Guife QLiand il eft nom 
propre; par Exemple» le Duc 
de G$éifey li6z» Gu^ize. 

CT* voyelle marquée d'un cir- 
^ondcxe le doit prononcer 
comme double i»; ou uur par 
ExemfÂe, éferdàmem, liiez» 
^enkimeut. 

U voyelle entre, ^-4, ft, 
^-ï, ^-«, ^M fc perd, & on 
prononce e^a, que y qui y quo, 

?uu, comme s'ils étoient écrits 
awy kta, ketf ko, ku 'p2S les 
Anglois» 6c cha, ghe, chi» co, 
(H par les Italiens, 



VOmfofmm is Mfthguijheé 
from u vowel/firft by thm 
différence y eu fee in their eh^ 
rMéhrs. 

Secendfy V cenfofumt is mU* 
vays followed by a vamel im 
the fttme Syllaèle, fer Examfle 
in the werd, vcus, y ou. 

But theuvewel is uknefi mU^ 
wms freeeded by ene confemmi 
or Mjfàdve the (kfneSyUMesfw 
Example, in thefe words Nature^ 
Nature, Lueur» brightnefs, 

U vowel between g and e £r 
lefl accordit^ to the Englijh snd 
Italism fromenciatien i fir ins" 
tance, guérir, to curcreadgérir» 

U vewel between g and r h 
lùft alfo according to the Englijh 
profnmciatien ; fer Exampte» 
Guide, a guide, read gide » 
guife, -may f^c. read, gize. 

Jhisfame werd Guife is ex^ 
cepted when it is a frefer nmme, 
for Examfle, the Duke ^Gui- 
fe» remi, Gu^ize. 

U vewel marked with a cir^ 
eumflex nrnfi be fronaunced as 
double u 9 or uu, for Example» 
éperdument» dejpermly, read, 
éperduoment. 

U vowel betj^een q-a* q-e» 
q-i, q-o, q-u, is loft, fo that 
qua, que, qui, quo, quu, are 
pronouncod , as ifthey were writ» 
ten kaw, kea,kee» ko^ku by 
the Englijh, and cha,clie»clu» 
co, eu by the Italians. 

V 



Of the Pronunciacioti« 



^f 



Vconfonc & rencontrant de« 
vaotii vojelle dans h même 
SiUabe t ils & prononcent tous 
deux comme chés les AHgkis\ 
par Exemple , en Viilime\ 
comme ei) Vhî^mt. 



V confinant mmting hefari u 
V0V«/ io iv&e famé S^UahUt hoth 
nrnfi be fnnmacêiy as thty 
or 9 with iheEngliJkifirExam» 



as m Vu^. 



^ulgairé 




Du fondé /*Y. 

'Oos prononçons notre y 
comme notre f, fie on 
îe~ lèrt ibuvent à ùl place de Vi 
xnarquéde deux points s. 

Nous le mettons ordinaire* 
xnent entre deux vojdles» com- 
me dans les mots ayante Mon^ 

Quand^ fait une SiUabe par 
lui-même , il iè peut mettre 
devant u conibne ; comme 
dans le mozyvrê, 

T> quoique fèul , exprime un 
de nos adverbes de lieu ;. par 
Exemple» nous difbns^ il y a, 
ilyavQtf:, d^ ouréL 



Of the found of Y, 

TUr£ fronounn our jf as om 
^ i, and tftm w$ make a^ 
tf i nmrked iith tw9 fùnts i, 
infitad of y. 

Wé put h comnmkf hetmm 
tfpo vowdsy as m tke words» 
ayant » lurvmg > inonnoje » 

fVbtn y snakis a SjllaéU êy 
it felfy it may bt fn$ k^e v 
confortant i as in the wordywTC, 

ttntmtm 

Y,thoMgh akaêf exfnffith m$ 
of our adverbs of flace i far 
Example, we fay, il y 2i>therê 

lisy îl y avoit, there lÊfos, il K 

1 aura> there wUl êe. 



2)« diphtongues. 

HmtUme Lefon. 

DEux voyelles qui jointes 
enièmbie dans la même 
SiUabe. ne rendent» qu'un An, 
font une diphtongue. 
Nous en avons trcbe» 



Of the DiphthongS*! 

The eighth Leflbft. 

TH^ vowels whkh be/ng 
Jomed together m tbefamû 
^UaSle rendit but me fitmdi 
make nf one diphthong. 
fVe hâve thirteen. 



Ai, Ay, Ao, Au, El, Eo. Eu, le, Oi, Oy, Ou, Ue, Ut 
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Les diphtongues ^i 8c Ay , 
fc prononcent en François com- 
me la diphtongue «i en An- 
^oisy dans la dernière SiUabe 
du mot SdfCirfùffi'f ou comme 
IV Latin. 

Quand notre diphtongue ta 
le renconjtre devant les deux 
liquides //» • étant liée avec la 
première , 1^ fe perd dans la 
première; Sillabe, mais il cauiè 
un changement dans la fécon- 
de $ par Exemple , bakUir^ il 
eft prêque prononce comme 
«'il etoit écrit, biiMê» 

La diphtongue tù rend le 
même fbn devant une / fimple> 
par Exemple, baHU il Semble 
€]ue ce mot fafle deux Sillabes , 
& qu'il ibit écrit bt^'tL 
Ao, 

Vo fè perd en la diphtongue 
40'^ comme Faon, liiez» Foh. 

Au, 

La diphtongue m eft pro- 
noncée comme ow en Anglois^ 
ou Yo Latin i par Exemple, 4M- 
tatit liiez 9r9tan « ou ôtt^n, 

EL 
» Notre diphtongue « ,fc pro- 
nonce comme la diphtongue 
Angloifê ai-, par Exemple, fei- 
ne, liiez faine. 

Si après IV il fuit un ï mar- 
qué de deux points , cts deux 
Voyelles ne font pas une diph- 
tongue, mais ibnt prononcées 
j|eparement s par Exemple , o^ 
itïr% liiez iÂi-hr. 



Ai, Ay: 

The iiphthmgs Ai and Aj\ 
are fromunced in Trench Ukt 
the difhthong ai m Bngli/ht ài 
the laft Syliable af the w»l 
Soveraign ^ or Ûke the La- 
tin e. 

When oHf difkhong ai metti 
before two liquids 11 , beku 
joined with the firft , tho i u 
Icft as to the firft Syllable, bm 
it caufes an altération in the 
fécond y for Example bailler, te 
give 9 *t is almoft fronoaneU 
as if it vere written bailiié. 

The difhthong ai rendors tk 
famé fottnd befire one fingU 1; 
for Examtloy bail 9 itfkemi thât 
this -mord makes two Syliablu 
and that it is written ba-il. 
Ao. 
The o is loft in the diphthon^ 
ao; as Paon , Fracock, reai 
Pan. 

Au. 
The diphthong au is fronoùnted 
as ow in Englijh , or as the La- 
tin o-y for Example, autant, as 
much, read owtan, or otaa. 
Ei. 
Our difhthong ei is tronouneed 
Uke the EngUfh diphthong ai» 
forin/ianee, peine, rf^^paine» 
labour or fain. 

If afoer e thero follows an ï 
markedwith two points, thefo 
two vowels make not a diph^ 
thong,.:but are pronounced fepa- 
rately j for Examfle , obéir , to 
obey, read ohéns.. 

Eo* 



Of thé Pronuhcîatîofi. 



17 



£0. 



Eo: 



Notre diphtongue eo eft af^ 
fe rare 5 car Te s'y perd ibu- 
vcntj comme en ce mot Geor- 
I9y liiez; J^ge. 
EUk 
En prononçant la diphtongue 
eûVefe perd; par Exemple, 
j'euffe» mtzftijfe. 

Mais fî r» eil marqué de 
deux points , il s'enfuit que ces 
deux voyelles ne font pas alors 
une diphtongue ; mais elles fè 
prononcent jfeparement, & for- 
ment deux SilJabes , comme 
en ce mot réUJpr , lifèz ré-uffir. 
le. 
La diphtongue te a la fin des 
mots fè prononce comme le 
doublent Anglois} par Exem- 
ple, Marie, lifèz Marée, & 
comme le double u du mot La- 
tin Jy'ù , les Dieux. 

Mais au commencement des 
mots, \e de cette diphtongue 
iè prononce comme e Latin , 
ou e Anglois du mot the\ par 
Exemple Viéton^ liiez l^i-éton , 
2c non pas ^hon. 

Si par hazard se £è trouve 
devant une confbne ou liquide, 
& que ces deux voyelles îbient 
liées avec l'une ou Tautre , il 
fuit alors en prononcer Te ou- 
vertement j par Exemple, con- 
vier, ne dites pas eenvee, 8cc. 
O/. 

La diphtongue oi , liée avec 
un / ou un / dans la féconde 
ou troifiéme SUlabc, fè pronon- 
ce 



Our difhthong eo is rare 

enough , for the e is often îoft . 
in it } as in the word George, 
read Jorge. 

Eu. 
In tronouncing the difhthong 
eu, the e is Ioft; for Examfte 
j*eufîè, I had, read yùQc, 

But if the u ismarkedwithtwo 
points , it follows that thofe twa 
vowels make not then a diph^ 
thong'y but they are fronounced 
feparately, and make two Syh 
labiés, as in the word réufur, 
to fsicceed, read ré-ufïîr. 
le. 
The difhthong ie in the end 
of words is tronounced like the 
Bnglijh double ce 5 for Exam" 
pie, Marie, Mary, read Marée, 
and as the double ii of theLa^ 
tin Word Dii, the G<fds, 

But in the begirming of toordsi 
the e of that diphthong is pro- 
ncunced like the Latin e, or tk» 
EngUflj (me in their f article 
the, for Example, Piéton, m 
Fâotman, read Pi-cton and naf 
Piton. 

Jf by chance one finds ie be^^ 

fore a confinant or a liquida 

and thefe two vowels be joined 

with either of them , then it's e 

muft be pronounced openly \ for 

Example , convier , to mvite, do 

not fay convee, ^r, 

Oi. 

The diphthong oi, joined with 

an f or t in the fécond or 

third SyUable, is pronounced as 
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ce comme ay en Anglois; par 
Exemple, Trançoïs Ai^ez Iran- 
fay, fi parlais , liiez Ji par' 
layy &c. 

Il faut en excepter i. Iran" 
pis [nom propre d'homme], 
liiez 'Fransvay, 

Secondement ^/0/i, Vando- 
mois , Hongrois , &:c. arec les 
préiènts des Verbes de la troi- 
iiéme Conju^ibn % ainii il 
ne faut pas dire ^tay , &c. 
^nais ArtO'Oyi &c. 

Si la diphtongue oi cîk liée 
à la liquide r , u la faut pro- 
noncer alors comme «inVipar, 
Exemple, avoir ^ ne dites pas 
iwery mais ainwair. 

Et fi la diphtongue oi & 



ay in EngUJh ; for JExampie ) 
François, French^ read Fran- 
iày; Je parlois , 7 v>as fpBt^ 
kingy read Je pariay, ^. 

Tofê muft except i. François^ 
Francis 9 La proper name cf a 
man] read Fransway. 

Secondly Artois, Vandomois," 
Hongrois, e^f. arut the frêfent 
of. Verbs of the third Conjtsga» 
tion i thus Me muft net fay 
Artay , c^^. bm Arto-ay , 
é*c. 

If the diphtheng oi ht jàined 

with the UqfiU r , it muft bt 

promunced thm like wair j fit 

Infiance , avoir , to hâve , do not 

fay aver, mais avowair. 

And if the diphthong oi ^bi 



trouve devant la liquider com- befoft the Itquid r^ beginmng 
mençant la SiUabe iiiivante, il l the next SyUableyone mufi pro^ 

j&iït la prononcer auffi com- ^ - ''- ^"^ -r-^- 

me iv4)f>'par Exemple, me-' 
tnoirt , ne dites pas meméreh 
mais memwayre'y écritoirtt é- 
' critère i mak ecritvfioyre. 

Quand lar diphtongue oi & 
trouve devant la conibne / 



qui commence un autre mot, 
elle eft prononcée comme «y 
iVnglois dans leur pronom 
theyi par Exemple, Frat^foife, 
îiièz Franceyfe, 

Il faut en excepter François 

fe [nom propre] liiez Fran^ 

fwayftj Empoifcnnery jùtgoiffe, 

uirdoife, Vontoife^ Frambotjk, 

liiez Empwayfanneri &c. 

• La diphtongue w,fe rencon- 
trant devant le ^ ou la liquide 

/ qui I 



nmnce it aift way; fnr Inft 
ce y mémoire, memwyy do not 
fay memére, but memwayrc; 
écritoire,4» inkhorn, do not fay 
écritere, nuùs écritwaire. 

When the diphthong oi meets 
btffre the cenfcnant £ which be^ 
gtns another word, it is pro^ 
nounced like the Engli/h ey m 
their pronoun thcy ; for Exam^ 
pu, Françoiiè , a French IVo^ 
man , read Franceyiè. 

You muft except Françoifb 
[/• proper name ] read Fran- 
sw^yic , fhe Francis', Empoi- 
iônner , Angoiile , Ardoilè, 
Pontoiiè , Framboiiè , read 
Empwayibnner , to poifon <^. 

The diphthong oi , meeting be* 
fore the t or tin liopêid l which 

begins 
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l qui commence une autre 
Siilabe, eft auffi proqpocé^ 
comme i»^; par Example, en 
Convoiter Sec. Etoile t &c. liiez 
Convvayttr , Sec. Etwofle 8cc. 

Quand elle eft liée avec la 
liquide n » elle eft aufli pr|> 
noncée v/iy ; par Exemple i^ 
néanmoins y ne dites pas »//m- 
mens, mais néanmwayns. 

Quand la dîphton^eo/dan^ 
les mots d'une Sil]a&, eftiiée 
avec la con&ne/, on la prcf- 
nonce auflî comme way; par 
Exemple , une fois , mois &c. 
ne 4itcs pas fês > mis > mais 

Froid , /w^/e en font excep- 
tés > on les prononce à la 
Cour, fr^9 fayUe, 

La dipiitongue 0^ fè pronoo^ 
ce conime en Anglols au mot 
Vici'Roi 

Il hut en excepter , /e çroy, 
eroyamo^ qu'il &ut prononeèr; 
jecray, créance, 

La diphtongue Françoîfè^ ^ 
le prononce comme le double 
â Anglois dans leur mot ,. 
goodt ou comme Vis des Grecs 
& r« des Itflâiens. 

La diphtongue ue fe pronon- 
ce comme le double w, Morue , 
hUèz MoruH, 

Ui. 
La diphtongue ta {k ponoq- 
ce comme me-^ cutt^ baked, 
lifez CHoe, 

Des 



begins the next SyUaèUyis alfo 
pronounced as wayj frrZx^m^ 
ple\ in Convoiter» to Covet, ^c. 
Etoi\e,a ftar ^. read Con v way- 
ter , ^, Etwayle, c^, 

When h is joined with the 
liqfiid n, it is alfo pronounced 
way i for Examfle , néanmoins, 
neuertheléffi dû not fay néan- 
mens , but néanmwayns. 

When the difhthong oi in 
the Toords of otH, Syltable is 
joined with the confinant f , it 
is fronounced as ^zy^foTExam- 
fie , une fois , once , tao\symonthf 
érc do not fay ïès , mes j but 
fwiay, mway, é^.-' 

Froid , fbible are exeepted» 
they are fronounced at the 
Court y fray, fayble. 
Oy. 

The dfphthong oy is fronoun^ 
eed h Trench Ms- in EngUJh in 
the vord Vicc^Roy. 

We-mufi excefty je croy, ie^ 
lieve 5 croyance , belief,which you 
muflponounce je cray^/rréance. 
Ou. 

The Trench difhthong ou 
is fronounced as the Englijh 
double o in their "t^ordy good, 
or as the Greek « , or th^ 
Italia» u. 

Ue. 

The difhthong ùe is fronoun* 
ced Uke a Trench double u , 
Morue, a Ced. read Moruu. 
Ui. 

The difhthong ui is fronoun* 
ced Uke uee; cuit, bakedy read 
cuee. 

B a Of 
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Z)« Triphtongues. 

Nintviéme Leçon. 

TRois voyelles jointes cn- 
fèmble font une Triph- 
tongue. 

Aou, 
La triphtoogue am fe pro- 
nonce comme notre diphton- 
gue oui par Exemple» Aom$, 
h£tz Oât, 

Oie. 
Oîe fc prononce comme 
JÊ^e-y par Exemple, parloient, 
lirez fMrlaye j Moimoye , liiez 
Monnaye y $cc. 

Exceptez- ep , une Oye , Cour- 
raye, Smjoyet Ëmjcyey Ivrcyt^ 
&c. [que Ton écrit aufli, par 
un f aulieu d^] liiez» mbik 
Oihéffê, Counofi'ayt &c. 



Qui, 

t>iM devant les liquides // 
perd dans la première Sillabe 
Ion f qui icTt pourtant dV 
douciilèipent dans k iùivan- 
tti par Exemple, Mouiîkr ^ 
liiez Mou'illiii Ândotéille, li- 
iez Andou^ille, &c. 
Oue, 

Oue ne perd aucune de ïc& 
trois voyelles 5 par Exemple, 
fouéter, fiiez comme les An- 
glois Hroient fooiter. 

Exceptez > quand une conib- 
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^Hree vowels jomed tog^- 
ther make une Trifhtbmg. 



Aou. 

The trifhthmg aou h frê^ 
nmnced as wr dtfhthçng ou; 
for ExamtUt Août, rf/i3oût> 
the Momh ef Auguft. 
Oie. 

Oie h pronounçed as Ayc; 
fir ExampU parîoient, lifez^ 
p^laye, were fpeakingi Mon- 
noyé , read Monnaye^ Mony, ^c, 

Except une -Oye , a Goofe^unç 
Cpurroye, afirap^ la Savoye» 
thê CoufUry if Savoy y Envoyé, 
fend thoH , Ivvoye, tare y ^e. 
-mhkh -words are alfo vrittm 
vith an i » mfiead cf y , read 
une Ou-aye, i^c. 
Oui, 
.. , Oui before the Uapûds U loofig 
in the fiifi Syllable its i, vhich 
fir ail that caufes afmoothing in 
the fiUowingi fir Example, 
Mouiller, to rœt, read. Mou-il- 
lic; AndouiUe, a Chitterling^ 
r#4frf.Andou-ilIe, eà^. 
Oue. 

Oue lûofes none, off its three 
vowels i fir ExampU* fbuétcr 
to vhip , read as fhe Englijk 
Jhçtdd read fooéter. 

f^çfept y when 4 confinant 
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ne ne commence pas une au- 
tre SiUabe, &; quand la -voyelle 
f la ferme , alors elle efl: pro- 
noncée comnie oo-e, la ^oue , li- 
iez la j^othe, &c. 
Oeu. 
Oe» iè prononce comme nô- 
tre eui par Exemple , SœttryM- 
ùz Se/ér, &c. 

Oei. 
Oei iè prononce prefque com- 
me ei, par Exemple, Oeil, li- 
iez Ei-lU, &c. 

Oua. 
Oua ih prononce ^ns per- 
dre aucune de fcs trois voyel- 
les y comme dans ces mots Ga- 
douar d , Ouaille , liiez Gadward, 
Wdyliet &c, 

Eau^ 
Eau fe prononce comme ow 
*Ang^ois , ou Latin , par Exem- 
ple , èeaté 9 liiez bow ou bo. 

Exceptés, quand IV efl: mar- 
qué d'un accent aigu j comme 
au vieux mot, féaux (qui û- 
-gùiûc fidèles) hkzfé-ô, 
Uei. 

I-es deux dernières voyelles 
de ûei ièmblcnt fe perdre & ne 
ièrvir qu'à cauier un ibn com- 
me de deux Silkbesi par Exem- 
ple , dueil, liiez deu-ile , ou 
aul-e. 

Teu & leL 
Ces deux Triphtongues per- 
dent leur e'i par Exemple, yeux 
eycs, lifcz y/# , vieille , lifez 
vhC'lte, 



^ begins not another SylUble ani 
•wfjen the Votpel e fnifheth it^ 
then it is fronounced like oo-e, 
la Toue , the Cheek , read h 
Joo-e. 

Oeu. 
Oeu is pronounced like our 
eu , for inftance , Sœur Sifter > 
read Seur, ^c, 

Oei. . 
Oeî %s almoft fronounced as 
eï, for Examfle, Oeil,/i»£y^, 
read Ei-Ue, O'c, 
Oua. 
Oua is pronounced roithout 
Ufing ary of its three vowelsi 
as in thefe words Gadouard> 
a Tom-turd, Ouaille, a fheep» 
read Gadward , Waylie , à^c. ' 
Eau, 
Eau is pronounced like ow. 
Engli/h ,or o Latin 5 for Exam-^ 
fie, beau, handfom, read hov^ 
or bo. 

Exceptyvphenthe e is marked 
with an acute Accent y as in the. 
old Word féaux ( -which J'^gnifie^, 
Méks) faithfull, read fé-ô. 
Uei. 
The two lafi vowels of uet 
feem to be loft , afid to give. 
only a found of two Syllables 5 
for Example y Dud\,mourmng, 
read dcu-ile, or dul-e. 

Yeu and lei. 
Jhefe two Triphthongs lofe 
their e î for Example , yeux , 
eyes , read yu i vieille , fhe old, 
read vi-ê-lic* 



Dfé 



^•^ 



^^ 



V: 



>2^ 



De la Prononciation* 



ïï^ujim des Om* 
Jones. 

Dixième Leçon. 



Bau commencement des 
mots dérivés du Latin iè 
prononce ^ par Exemple , obte^ 
nir* &c. 

On ne l'écrit plus en la pre- 
mière Sillabe de beaucoup de 
mots» par Exemple Feàve, doftù- 
ter 9 debie^ écrivez & liiez ^- 
"vty douter i dite ou dette. 

JS a la fin des mots ne fè 
doit pas du tout prononcer; par 
"Exctù^k plomb , ]ikzflcn. 



^ufm du C* 



Si deux C iè rencontrent 
dans le même mot , le premier 
finiflânt la Sillabe, & le dernier 
commençant, la iîiivante , le 
premier C n'eft pas prononcé j 
par Exemple t Occurreme^ liiez 
Ocurrence^ 

Exceptez qu'au vieux mot 
cccïr ( pouK dire tuer ) & dans 
accident, &c. les deux C iè 
prononcent. 

C lié avec / ne fc prononce 
pas; par Exemple, Uiéi, liiez 
laitf Ï4£i^ liiez lit. On les* é- 

ait 



Of thè fbund of Con^ 
fonants. 

The Tenth Lefibn. 



Bin the beghming ef the 
-words derhed from the 
Latin is pronouncedi for Exam^ 
fie 9 obtenir, toobtain, ^c, 

It is no more ffritten in the 
firft SyUabli of many wordsi for 
Examfk, fsbvcyabeant doub- 
tfSTfto dout,d€htc,a debt^eaâ and 
Write fève, douter,dête ^ dette. 
B in the end of the words 
muft not be fronounced ; for 
BxamfU plomb, Lf^,r«/ri/ pion. 



Of the found of C 



Iff»» c meet together in the 
famé -nord , the firfl finifhing 
the SyUable, and the laft be^ 
gining the ntxt , the jirfl C is 
not fronounced ; for Exam^ 
fki Oocurreacc, occurrence , 
read Ocurrence. 

Except that in the old word 
occir (that is tMcr^to kill,and in 
accident • accident , à*c. the two 
C are fronounced. 

C joined with t is not pro* 
nounced y for Examfle , laid): , 
milli, read lait» liâ> bed. 

read 



Of the Pronuncîatîon. 

crit même ainfi aujourd'hui. 
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C eA prononcé dans la Silla- 
bc quand t commence la iùi- 
vantej par Exemple , A£lim , 
aûify &c. 

Ch François fè prononce 
comme Jh Angloisjpar Exem- 
ple, changer, lifcz jhanger, 

Exceptés-en ces mots , Ar- 
change , Chaos , Choeur , P a/chat, 
Echoj &c. qu'il faut prononcer 
Arkange, ^c. 

Ch a la fin de la dernière Sil- 
labe de nos mots fe prononce 
comme le ck en Anglois ; par 
Exemple , Aîmanach , liiez Al- 
tnanacky Sec. 

C a la fin des mots d'une Sil- 
labe efl prononcé 5 par Exem- 
ple, Sec\ &c. 

£xcq>tez-en les mots^blancy 
franc, banc, 

Ch, fuivi d'un r perd le ion 
de fbn ^j par Exempte, Chré- 
tien, li&z Critien, 

C devant a, 0, u, marqué 
d'une cédille , cçmme en fa , 
p, fu, & prononce comme 
une double /j par Exemple, /e- 
fon, lifez kffon. 



7)ujbn du D. 



D , quand il finit la premie* 
re Sillabe des mots dérivés du 
Latin, fè prononces par Exem- 
ple, 



read lit. Zven they are vrit' 
ten fo noxo. 

C is fronmnced in the Sylla- 
èle , vfhen t begins the next i 
fir Examfle , Adion , adi^ 
é^c» 

Ch in JFrench is pronounced 
like fh m Engliflj', for Example , 
changer , to change, read , 
ihanger. 

Except thefe words, Archan- 

te. Chaos, Choeur, Pafcal, 
Icho, ^f. whichyou muft pro- 
nounce, Arkange, c^f. 

Ch at the end of the lafi 
Syllable ofour words is pronoun» 
ced like ck in Engliflj -, for E- 
xample, Aîmanach, read Al- 
manack, (^c, 

C at the end of the words of 
one Syllable is pronounced j for 
Examfle, Sec, dry, f^c, 

Except the words, blanc,w^/>^ 
franc , frees banc , bench, 

Ch followed by an r lofes the, 
found of its h j for Example , 
Chrétien , read Crétien. 

C before a , o , u , with a 
dafh under it,as /» ça, ço, çu, 
is to be pronounced like a double 
f; for Example , Leçon > Lejfon, 
read kflon. 



Of the Sound of T>. 



D, when it ends the firft SyU 
lable of words derived frotn La- 
tin, is pronounced j for Exam- 

B 4 i>/ey 



i4 De la Pfohonciation. 

pic, en Admirer y Mmimftrer, 



D ne s'écrit plus aux mots 
pu il ne faut plus le prononcer; 
par Exemple , nous écrivons 
jimtraly^ non pas Admirai, 

DD £c rencontrant dans un 
mot , il n'en faut prononcer 
qu'un j par Exemple , s'addoner, 
lifcz s*adoner. 

« 

X) iîmple à la fin des mots 
d'une Sillabe n*eft pas pronon- 
cé i par Exetnple , nud^ liiez 



pie, en Admirer, to aimire\ 
Adminiftrer, to adminifier. 

D h no more written m the 
words wherein it muft not be 
pronounced 5 for Exaeiifle , we 
Write Amirzl > and not Admirai. 

DD meeting in a wordyan 
muft pronounce but one » ms 
s'addoner , to addiSl ones feîf, 
read s'adoner. 

Dfingle at the end of tnrds 
of one Syllable 9 is not pronottn* 
cedy for Example y nua y naked, 
read ni). 



©« Sûfid de PF. 



Onz4é?ne Leçon» 



L'F à la fin de nos mots ne 
fè prononce pas à moins 
qu'une voyelle ne commence le 
2not fuivant > par Exemple , 
l^œtifj lifèz Bœu. 

Excepté quand une voyel- 
le fuitj comme en, Bœuf k la 
mode , r/ fc prononce. 

F au milieu des mots ne fe 
jprononce pas, quand IV con- 
ibnefuiti par Exemple, Ne»/- 
vaine, dites Neuvaine, 6cc. 

X-a double/ fe prononce com- 
me fimple î par Exemple , af- 
faire, liiez afaire. 



Of the Sound of K 



The Eleventh Leflbn. 



Fat the end of our words is 
not pronounced unUff that 
a Vowel begins the followin^ 
Word y for Example y Bœuf, an 
Ox , read Bœu. 

Except when a vowel fol* 
hwsy as in Bœuf a la mode, 
Jlewed beefy the f is pronounced. 

F in the middle of words is 
not pronounced y when the con^ 
fonant v foUowsy for Ex ample y 
Neufvaine, fay Neuvaine, éf'c, 

The double ï is pronounced as 
fingle y for Example , af&ire , 
rçad^&kcy Bujinejf* 



Of thé Pronundatîofi, 1 5 

7 qui commence une SiUabe \ F that begins a Syllahle is 



cft coujours prononcée j par 
Exem]pk, je ferai. 

T>u Son du G. 

'G à la fin de nos mots ne 
(è prononce pas , quand lé mot 
fuivant commence par une 
voyelle} par Exemple, fonfang 
eft corrompu > liiez fin fan efi 
corrompu. 

G lié avec la diphtongue eo 
fc prononce comme la Cônfb- 
ne y î par Exemple George , 
lifèz Jorge , &c. 

Gua i gue , gui , fè pronon- 
cent comme ga * ge, gi, des 
Anglois. 

G, au commencement , ou au 
xnilieu des mots , fe prononce 
fi m commence la Sillabe qui 
fîiitj comme en augmenter. 

Mais {\ctG eft lié avec la li- 
quide» qui le fuive,il adoucit la 
prononciation delà Sillabe,ce qui 
fè fait en touchant de la langue 
au palais j comme au mot com^ 
fagne , ou il eft prononcé. 

'Du Son de m. , 

L*H au 'commencement des 
mots dérives du Latin ne fè 
prononce pas } par Exemple , 
}?ômme, prononcés, omme. 

Exceptez-en Hongrie, &c. 



allways fronounced, for Exam^ 
fie, je terai, I will do. 

Of the Sound of G. 

G at the eyid of our 
words is not fronounced 
when a vowel begins the next 
Word y for Example, fbn fàng 
eft corrompu , read fbn fan eft 
corrompu , his blood is cor- 
rupted, 

Gjoinedwith the diphthong 
eo is pronounced like the Confo" 
nant J5 for Ex ample i George, 
read Jorge , ^c. 

Gua, gue, gui ,are pronoun^ 
ced like ga, ge, gi of the 
Englijlj, 

G, in the begining, or in the 
middle of words , is pronounced, 
if m begins the next Syllable-y 
af in augmenter , to augment. 

But '^that G is joined with 
the liquid n following it,the proi 
nunciaîion is foften^d by toU" 
ching with the tangue to the 
Falatej as in the word, Com- 
pagne , wherein it is pronounced. 

Of the Sound of H. 

The H in the beginning àf 
y our words der'rved from the La- 
tin is not pronounced y f or Exanv- 
pie, homme , pronou7îce it om- 
me,^ man, 

Except thence Hongrie, H«»- 
gary^ ^c. 



\ 



-iîn\^ 



ta 



De la Prononciation. 



Cette H aux mots purement 
François iè prononce j coq[xme 
en Honte, 

Exceptez-en Heureux 2c ics 
compOKS où l'if iê perd. 

H au milieu des mots y.cft 
prononcé j comme en foukéû- 
fer. 

ii â la fin des mots fè perdi 
comme en Luth, liiez Lut, 
, Hif dans les mots, Hierufi^ 
îern • Hierome , Hieronimite , 
6cc. iè' prononce Je: ainfi on 
lit & même* on écrit aujour- 
d'hui, Jérufalem , Jirôme , 
Jérmmite, &c. 

2)« >» </;;< K. 

K eft prononcé comme en 
Anglois , il ièrt ièulement pour 
qudques noms propres Hébreux. 



Thts H in the 'wwis purek 
Trench is fronounced i as m 
Honte, /hume. 

Except thence Heureux, Hâf- 
fy, and its comfounds » -when 
the H is not heard, 

H m the nùddle of -words is 
fronounced i 0s in ibuliaiter> tû^ 
vijh. 

H at the endcfwords is Icfi 
as in Luth, read Lut. 

Hi , in the words , Himi&- 
km, Hierome, Hieronimite, 
éi*c. is fronounced Je : thus oae 
reads and even writes at fre- 
fenty Jéruiidem, Jérôme, Je- 
ronimite, c^r. 

Of the found of K. 

K is fronounced as in Englijhi 
it is onely in ufe mfomeHeàrew 
frofer names. 



!D« fon de la li- 
quide L. 

Douz,iéme Leçon» 

L devant i/, t,f,^\i milieu 
des mots,iè perds comme 
camouldrey hauky coulfablei 
on les écrit même à préiènt 
iàns /, mais il faut la retenir 
3c prononcer dans Coulfe. 



L double fè prononce com- 
me 



Of the found of thç 
hquid L. 

The Twelfth LeflbnJ 

Lèefore d , t , p , in the middîe 
ofwordstis loft^aj in moul- 
dre, Kault , coulpable , read mou- 
dre, haut, coupables even thofe 
Word s are written now vit ho fit 
h but it mufi Se keft and fro^ 
nounced in the -word Coulpe , 
gttilt. 

L double is fronounced as 

finale i 



Of the Pronundation. 



»7 



jme /impie ,* par Exemple > helU, 1 fingUi for ExMmfU l belle , 
mile, lifcz béle^ mêk, &c. molle, ret^d béie> mâle» hémd- 



C«/, J9ly licol, fol, mol, fc 
proaoDCcatcoH,fêM, lkom,fo$h 



L , à la fin des mots , fufil , 

gentil, Jk^, outil, noménril , 

fomrcil , &c. ne fè prononce pas, 

à moins qu'une voTelle ne 

fîiive. 

C oc {c prononce pas dans 
le mot quelque , nous diibns 
quêque, 

L double ic prononce com- 
me fîmple en ces mots , difid- 
1er, mille, pupille, tranqmlle,, 
quoique la voyelle i les précède; 
liiez donc dijiiler , ôcc. 

©«>» de /'M. 

Ai a la fin des mots fè pro- 
nonce comme n ; par Exemple 
fwm, liiez non, 6cc. 

Exceptés-cn férufalem , Mf^- 
thufalem. Item, t)ù ^m retient 
iën ibn. 

M a auifi le fbn de Vn au mi- 
lieu des .mots , quand un n qui 
fuit commence uoe autre Siila- 
be; comme en condamner » li- 
iez condanner, &c. 

^ufon de m. 

La liquide n a été expliquée 
ci-defius en parlant de k diffé- 
rence des Conibnes àc des Li- 
quides. Voyés h ièconde Le- 
Son, page/. ' "" Du 



fom,foft, ô»c. 

Col , fol , licol , loi, mol ^ 
Mre fronounctd cou » fou , licou» 
ibu> mou. 

L, ut the end of the words i 
fiiiil, gentil, iàoul, outil, nom- 
bril , iburcil , f^. it not fro^ 
nounced , unlejf a vowel fidr 
hws, 

L is not prûnotmced in the 
lawi/ quelque, ve faj quêque, 
fome. 

L double is frtmouneed as 
fingle in thefe -mprds , diiliiler > 
mille , pupille , tranquille , 
though the vowel i he beforê 
them ', read then «diiHler , ^c. 

Of the found of M^ 

M at the end ofvords is pro-* 
nounced as m for Example « 
liom, name, read non, (^e, 

Except thence Jeruiàlem, Ma-^ 
thuiàlem , Item , where m 
keeps it s found, 

MJn the middie oftpords, hath 
alfo the found ofn , when an n 
following èegins another Sylla^ 
ble'y /r^ m condamner , to con^ 
demn, read condanner, ^. 

Of the found of N. 

The liquid n hath hen expiai' 
ned before , ffeaking of the 
différence éttwcen Confinants 
and Liquids, See the fécond Leffon. 
pagej. Of 
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De la Prononciation. 



T>u fondu P. Of thè found of 2=*^ 



Le P entre e & r ne fè pro- 

• nonce pas ^ comme , Niefce , 
liiez N/>V>i on l'écrit même a 
prëfènt iàns ^. 

P ne iè prononce pas entre 
Ve &; k Confbne v \ par Exem- 
ple, nefveu iYiÇiz neveuynopce, 
lifcz noce. On les écrit même 
àprélènt iàns p, 

P entre la voyelle » 8c la 
confbne c iè prononce; comme 

* en fouff on y fouffonner. 

Phi iè prononce comme jfj 
par Exemple, Thtlofofhiey li- 
iez ¥ilofofie. 

F n*cft pas prononcé en ^ ces 
inots, temps i champs, 8cc. 

P double n*eil prononce que 
icomme iimple> par Exemple, 
^ppofer, liiez opofer, 

F au milieu des mots déri- 
vez du Latin iè prononce i 
par Exemple, en précepteur, 

'&C. 

Exceptez-en Baftifer, 



TiufonduCXj & 
de l'K. 

^ à la fin des mbnofillabes 
cft prononcé comme c , ii une 
voyelle fuit j comme cinq écus , 
liiez cinc'kt$f. 

MUS 



P betveen e ar^â c îj not frw^^ 
nounced'y ' as Niepce, Neec» 
read Nièce j V is even wtin^ 
now withottt p. 

P is not pronounced betmee» 
the Vowel e and the Confonam 
V i for Example , nepvcu, iie- 
^^«1» , read ncveU) nopce , wed» 
ding , read noce > eo/f t» mnv /ir«y 
^re written without p. 

P between the Vowel u iVM^ 
fj&e Confonam c is pronouncedi 
as in ibupçon , fufpiciony ibap- 
.çonner, tofufpeSl, 

Phi is pronounced as^ y for 
Ex ample, Philoibphie, read 
Filoibfie. 

P is not pronmnced in thefe 
vords, temps, time, champs, 
fields, é*c. 

P double is pronounced butas 
finglei for Exâmple, oppoièr, 
to oppofe, read opoièr. 

P in the middle of the words 
derived from the Latin is pro' 
nounced j for Example in pré- 
cepteur , a tutor , éi*c, 

Exeept thence Baptiièr, tO: 
baptife, 

Of the found of G^^ 
and R. 

Qjtt the end of monojyllables 
is pronounced like c,ifa Vowel 
foltows -y as cinq écus , five 
crowns, read cinc-écus. 



Of thé Pronuâciation. 



i^ 



Mais il fè perd , û une con- 
ibne le fuit ; comme en cinq 
mille y li&z ein*miUe, 

^ua, que, qui y quOy quuy 
£b prononcent comme , kayke, 
kiy h, kucn Anglois. 

Nous avons déjà parlé du 
ion de la liquide R ci-defiùs en 
parlant de la di£krence des 
Confbnes 6c des Liquides. Y oyés 
h ièconde Legon page f. 



But it is hfty if a amfinmn 
fiUovps ityns in cinq mille , nad 
cin-mille. 

Qua. que, qui, quo, quu» 
an pronounced /i/ka, ke, ki, 
ko, ku, in Englijh. 

We Hanje aïready ffohey^ ofthê 

found of the Uquid R above in 

fpeaking of the différence between 

Confonants cJ» Liquids , fee the 

fécond LeJJony page f. 



%>u fm de /'S. Of the found oîS. 



Treizâeme he^m. 

Sfimple a toujours fbn vrai 
{on, quand elle commence 
les mots» par Exemple, fortir, 

S double iè prononce com- 
me une fîmple/, qui n'eft pas 
entre dçux voyelles,, ou com- 
me un /s par Exemple ^Aj^ , i 
liiez fâçer. 

La Confbne S entre deux 
voyelles efl: prononcée comme 
:t'y comme vous avez, y liiez» 
vcHZ avez. 

iS finiflant une Sillabe dans 
ks mots dérivez du. Latin iè 
prononce , étant liée avec i ou 
yi comme wyjiiquey fyflême, 

Excéptez-en gifle , difné , 
qu'il faut prononcer gite , dtné* 

S devant c, m, n, n*cil; pas 






The Thirteenth Leflon.' 



Sfingle hath allways its trui 
found when it begins thi 
words s for Exampîe 9 ibrtir» tû 
go ^ut, 

S double is pronounced as A 

Jingle f , which is not between 

two vowels or Uke a ç 5 for 

! Example pailèr , to fajf , read 

pâçer. 

The Conjonant S bttwten twcf 
vowels is -pronounced Uke a z 
as vous avez , read vouz avez / 
you hâve. 

S ending a Syllable in th$ 
words derived from the Latin is 
pronounced , being jomed toith 
ï or J'y as myftique , rnyftical, 
iyileme, fyfleth. 

Except thence gifte , diihé,' 
which muft be pronounced gîte» 
dîné. 

S before c»m « a^ « rwx ^<^ 
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De la Prononciation. 



1 



Excepté que quand il eft lié 
%uis les noms avec les diph* 
Congues, ta, io^ te, alors il fè 
prononce comme deux / ou 
comme un ^ ; par Exemple , 
muftialy liièx nupciolj ambi- 
tion g liiez ambijjm, âévotituxy 
liiez devocieux. 

Car dans les Verbes & parti- 
cipes il iuit ÛL prononciation 
naturelle > par Exemple nous 
diibns , fartions , parije , Se non 
pas farcims » farcie:^ 

^u /on de /"V 
Canfone. 

T^Çonibne iè prononce com- 
itne en Anglois» comme Vtce. 

Dufmdeniy 
& du Z. 

X n'a conièrvé chez nous 
£m vrai ion de KS , qu'en fort 
peu de mots; par Exemple en 
Xtrxes , ( nom propre dérivé 
du Grec) &c. en dextre, dex- 
térité » noms dérivés du Latin, 
&c. 

X au commencement de 
quelques mots a le ion de Vf, 
comme Xaintonge ( Province 
de France ) liiez Saintonge. 

X entre deux voyelles eft 
prononcé comme un z j com- 
me deuxième , fix icus , liiez 
deuzÀême , fizj ecus, 

Except. JC| dans le mot fii- 

xame 






Excepting that in the fMÊHti 
when it is joined with the dtpih 
thcngs, ia, io, ie, then it is 
fronounced like two for as one^ 
for Examfle , nuptial , reâè 
nupcial y ambition , re^ am- 
biiiion i devotiei^x , read devo- 
cieux. 

Tor in the Verbs and partiei- 
pies it folîows its natttral pn- 
nunciatim \ for Example , we 
fay partions , partie , and m 
parcioBs, parcie, gone. 

Of the found of V 
Confonant. 

V Confonant is pronounced as 
in Englijk'y as Vice, vice. 

Of the found of -Y, 
and Z. 

X hath kept with us its truê 
found ofkCy but in very fem 
words s for Example in Xerxei 
(a proper name derived from 
Greek,) (^c, in dextre , right 
hand , dextérité , skillfullnefs , wh 
mes derived from Latin , (^c, 

X in the begmmng of famé 
words hath the found oft, m 
Xaintonge, /i Province ofErance^ 
read Saintonge. 

X between two vowels is pre* 
nounceu like a Zy as deuxième, 
ficondy iîx ecus , fix crowns , 
read deuziéme , iiz écus . 

Exçept,^t in the wordfoixsLn^ 

te; 



Of thc ftronuncîatîoft* 



xaitte fè prononce comme une 
double/, \ifcz fiiffknte. 

Z n'a conièrvé aufïi cheï 
nous fbn vrai Cou que dans fort 
peu de mots ; par Exemple , en 
xJle^ 6cc. Zêntm , Lax^n , noms 
k plupart dérivés du Grec 8c 
du Latin. 

Z lié à un ^ qui fuit, non 
accentué (èrt d'accent aieu i 
par Exemple, parlez, , ufèz 
fdrlé. 

Enfin , puifqùMl paroit que 
lY^ k X prennent le même 
K>n du z , quand elles fè ren- 
contrent entre deux voyelles , 
ce qui eft fort fréquent , il 
faut conclure que le x; ne fè 
confèrve gueres que pour l'Or- 
tliographe. 

Tin de la Trcmmatm. 
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te^, fixpy ts fmmncidUken 
dmèle i, read ibiilàate. 

. 2. alfo hath keft with us its 
frue found , . Jmt in very fr» 
mords s for Examplé , w zélé » 
(jf*c, Zenon j Lazare , tiames 
for the mojt part derhed from 
Grtek or Latifi, 

Z jomedto ^n tfùlhming that 
hath no accent fuppUes to it the 
place of an acute accent \ for 
Example i parlez i read par- 
lé. 

At laft ,fînce it appears tha$ 
£and X take the famé found as 
z -when they meet between two 
vorpels , and that haptens very 
frequentfy , we mup cohclude 
that z is preferved chiefly for 
the fake of the Orthograpljy. 



The End of thePronunciation. 
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Des Parties 
ifOraifon. 

Première Leçon. 
A Grammaire eft TArt de 



Of the Parts 
of Speech. *- 

The Firft Leflbn. 

•TiHf Grammar is the Art of 



bien parler : ce mot vietot | X t^ell fpeakmg : this record 
du mot Gramma , qui fîgntfie cornes from the -word Gramma» 
Lettre. . _ tohkh figvùfies a Letter, 



La Sillabe eft une partie d'un 
mot-, comme en Ma-da^me^ 
il y a trois Sillabes. 



the SyUable is a fart of a 
word , as in ^fe^a-me , there 
are tree Syllables, 



Il ne faut quelquefois qu*u- Jhere necds 6* Çarnv^xww. 



tiQ 



>aN)C^ 
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ne Lettre pour faire une Silla- ^ 
be 6c mêflàe un mot entier 9 
il rendit fin A-pH à Dieu, a 
dans Mnn fait une Sillabe 6c s 
^ui eft ièttl &i( un mot en- 
tier. 



» ■ 

Nous avons, comme les An- 
glois , des Sillabes composes de 
quatre ou cim) Lettres s com- 
me, Dstu, cHaudy 6cc. 

Nous avons expliqué ci-deP 
lus ce que c'eft qucVcy elles, Ci^ 
mmdis , 6c Confies , en parlant 
de la ¥rowmcwtion. 

Un tnot TLe&, qu'une fimple 
parole ; comme bon ou btmne. 

Une Vhrafe eft un compofë 
de plufieurs mots , qui font un 
fènsj comme, foi l'honeur dt 
vous connoitre. 

Une Langue eft compolee de 

Luit parties, qui font, le IHom, 
le Fromm , le Verbe, le Varti- 
cife , l^Advèrb e > la Vréfofitim , 
la ConjonBion , & Vlnterjec' 
tion, 

2)« Nom. 

Le Nom exprime une chofc 
que nous voyons , ièntons , ipubl 
dont nous pouvons diicourir i 
comme Monde, 

Le Soleil, U Lune, 6cc. font 
dçs choies que nous voyons. 

L» Chdeur , le "proid, 6ce. 
ibnt de celles , que nous ièn- 
tons. 



hut ofme Lettir U maki MSylr 
labUf and even cm whoUwordi 
he renderd hisfiul to God , il 
rcddit fon A-me à Dieu, a in 
,amc makes one SylUhle andl 
whkh is done makes a whoU 
%ord, 

We hâve as the EngUjh , SyU 
labiés comfofed cf four » or five 
Letfers y as Dieu , God, chaudi 
hot , ^, 

Ve hâve bifore exflained the 
nature ofVowels, Liquids, and 
Ccnfonants, in treating of the 
Pronunciation. 

ji Word // but a fingle Ex' 
freffiom as bon or bonne, good, 

A Phraiè is a compound ^ 
many toords, tohich make up a 
finfe^ as, I hofve the honour te 
know you, j*ai l'honeur de vous 
connoitre. 

A Tongue is compofed ofoigjn 
parts, whichare, //?e Noun , 
the Pronoun , the Verb, the 
Participle , the Adverb , the 
Prepofition, the ConjonéHoQ, 
and thé Intérje^on* 

Of the Noun. 

The Noun exbrejfeth a thmg 
lÊfhich ilPe fie , fiel , orefwhieè 
wtfnaydifiourfii as World. 

The Sun , , the Moon , ^, 
are things vhich we fee, 

The Heat , the Cold , ^. 1 
are oftho/e, vMchwe feel. 

The 
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La penfiit Pexiftence , &c. 
font de celles dont nous ne 
pouvons • diicourir que parce 
^e nous les cmicevôns. 

Il y a de deux fortes de 
Noms , le Suàftantif & YAd- 

Le Suftsntif ne peut s'accor- 
der étant ièul avec un autre 
Subdantif aufTi fèul ; ainfi 
un homme qui diroit , Ta^le 
Chambre , ou Chambre Table, 
ne parlcroit pas de bon fens , 
puiique ccig deux Subflantifs u- 
nis fimpleracnt n'expriment pas 
une peniée de raifonnement. 

VAdjeciif, par Exemple , 
Brave exprime une qualité 
qu'on attribue aux Subftantifs , 
auxQuels on le joints comme , 
un brave heimme, une brave 
femme » hemme 8c femme Gmt 
ici les deux Subilantifs. 

Henéte , grand , grande, 
beau y bel y belle ^ (ont audi des 
Âdjehiff , qu'on peut joindre àr 
différents Subftantifs^ ainûl'oh 
peut dire» honnête gardon , hon- 
nête fille, sC*eft vn grand Rù, 
c*eft une grande Reine , un bel 
homme y une belle femme y beau 
Mariage 9 une beUe Chambre y 



5f 

Thethought, the cJtiiledce, 
are of thofe about which w$ 
may difcourfe onlf becaufe we 
concehe fhem, 

There are ttoo forts ofNoHns^ 
the Subflantive, imd the Ad- 
jeâive. - 

The Subfbntive by h felfcan» 
not agrée with another Subfian" 
the by it felf, thus a man who 
would fay Table Chambre , or 
Chambre Table , fljould not 
ffeak goodfenfe-y feing thefe two 
Subjiantives merely fut onebythe 
other do not exfrejf a thought 
with any reafoning, 

The Adjeéiive , for Exam- 
fie brave, exfreffes a quality at' 
tributed to the Sufianttves to 
which it is joined 5 as. 9i brave 
man , a brave woman.. Man 
stnd woman are hère thetwê 
Subjiantives. 

Honed , grêat , handibme » 
fine , are al/o Adjeétives r'ethkh 
may be joined to d^erent Subs^ 
tantives i thus ont may fay % 
honef):Bo7$ honeflMaidi Ho 
is t great King, fhe is a great 
Queen, a handibme Man , a 
handfbme Woman , a beauty- 



&c. 

Nous changeons quelque 
chofè dans tfes Noms , félon 
l'occafion; 8c c'eft ce qu'on a- 
pelle décliner les Noms. 

La declinaifon des Noms pré* 
fùpolè qu'on entende ce que 
c'cft que, nombre y cas , genre, 
£c artitU, \ < 

IX \ 



full Mariage , t fine Chaniber » 



We change fome thlng in thefe 
Nouns accordin^ to the eceajion ; 
mnd* t'is what is called to décli- 
ne the Nouns. 

The declenlion of Nouns fuf* 
fofes that one fhould underfiand 
what isy number» calè,gender 
and w\vc)«.» ^. 



C X 
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n 7 a àeaxNamèreSf ItSm^ 

Le nombre SmgiêUir cft 
quand on ne parle que d'une 
choie» comme 9 lePrincem 

Le Ncmère Pluriel eft lors- 

2u'on parle de plus d'une cho- 
i, comme» lesTrinces. 
U y a fix C^» qui-iônt» 



Ije Nominatif, 
LcGe) ^ 
LcDati 
L'jUcu/atf 
IjcVocMtit, 
Et YMUtif. 



En voici un Exemple. 
N* SmffêUer. 



Nomin. 

Genit. 

Bat. 

Accu£ 

iVocat. 

Abbt. 



le RûL 

éw Roi. 

le Roi. 

oRfii. 
iuRm. 



Généralement parlant, fi vous 
ajoutez une 5 à la fin d'un Sii)- 
gdier vous en fidtes un pliiuier» 
par Exemple» 



N. fbêrier. 



Nomin. 

Gen. 

Dat. 

Accufl 

Vocat. 

Ablat. 



les Rois. 

des Rois. 

aux Rois, 

les Roie, 

è Rois. 

des Rois. 



Le Cas Kominatif eft l'état 
paturcl du I*Jom lors qu'on 

nom- 



There are two Numbers» tBo 
Singular andthe Plural* 

The Singular Numbcr is 
when weffeak èfU ef one thèag^t 
as the Pnnce. 

The plural Numbcr is whem 
we J^ak of more than mu 
thi^i as the Princes. 

nere arefix OJcs,which are, 

The Nominative, 
The Genitive. 
The Dative. 
The Accufàrive. 
The Vocativc. 
'^ind the Abktivc 

Hère is an Example ofit. 
Singular. N. 
Nomn. the Kîng. 

Gemn. oï the King. 

Dai. to the King. . 

Accuf. the Kii^. 

Vocat. o King. 

Ablat. of or fix>m the King. 

Generafy Jheahag adding an 
S at the end of a fingular you 
tnalee a plural tfitifir Exam- 

Plural N. 

Nomin. the Rings. 

Genit. oftheKings. 

Dat. totheKings. 

j£ciuf. the Kings. 

Vocat. o Kings. 

Aâlat. oîor firom the Kbgs. 

I^ Nominative Café is the 
Nom in its natural condition 

when 
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nomme fimplement la choie 
qu'il exprime } par Exemple, 
dans la phrafè , ^ui eft-là î 
Fierre» Fierre cft au Nomina- 
tif. 

Génitif y eft dit aînfi chez les 
Latins, j^rce qu'il engendre, 
pour ainli dire, les autres cas 
qu'il détermine; mais non chez 
ks François,où il exprime feu- 
lement le maître, poflêilèur ou 
auteur ; par Exemple, dans la 
phrafè, S^e/ enfant eft-ce làf 
aeft lefiU du Roi. Du Koi efl 
au génitif, ou plutôt pojfejfft & 
dont le figne efl du^ de^ des , 

Datif cQl ainfi apellé du mot 
Latin dore, qui fignifie dmner. 
En effet dans \ts phrafès de 
cette nature on employé ceCas'y 
par Exemple en celle-ci : A 
qui avesi-vous donné Bucephale i 
Au Roi, A qui Sa au Roi font 
tous deux au Datif, Il a pour 
fignes caraâeriftiques à , au, 
aux , &c. en Anglois to or to 
the Sec. 

■VAccufatif, à ùl place près, 
efl fèmblable au Nominatif en 
François comme en Anglois. 

Le Vocatif eft le Cas qui apel- 
lé & prie i par Exemple , O 
Roi! je vous fufplie. Mon Fre» 
re, venez, ici. O Roi, ^ mon j 
Frère i font deux Vocatifs Aont 
les fignes font , ou O avec un 
point d'admiration (!) ou une 
virgule (,),qui fiiit immédiate- 
ment le Nom ou le$ Noms^qu'on 

veut 
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vhen we nome purely the thing 
which is exfrejjed bj it ; for 
Example,in the phra/e, Who is 
there ? Peter. Peter is in the 
Nominative, 

Genitive is caUed fo by the 
Latins, becaufe it engenders, as 
it were, the other Cafés determi" 
nedby it ; But it is not fo with 
the French,with whom it exprejfes 
only the mafter, pojfejforyor até' 
thon for Example in this phra- 
fè: What Child is that? He is the 
fbn of the King. Of the Kine 
is in the genitive,w rather po^ 
fèffive , wherof thefign is du, de, 
des, ofs^, 

Dative is calkdfofrom the La- 
tine toord daxc, which fignifies to 
give. And really in the fhràfes 
of this nature this Café is em- 
ployedy for Example in this: Ta 
whom hâve you given Buce- 
phalus?To the King.To whom, 
and to the King are both in 
the Dative. It has for cha- 
raiierifiicalfigns à , au , aux , 
éi»c, in EngUJh to or to the > 
&c, 

Ihe Accufàtive , excepting 
its place , is like the Nomina- 
tive jn French as in Englijh, 

Ihe Vocative ii the Café 
which calls and frays i for 
Example, O King ! I mtreat you. 
My Brother , corne herc. O 
King, and my Brother, are 
two VooLtivcs , wherof thefigns 
are or an o with a point of ad-* 
miration (!) or one comma{,) 
which muft foUow tmmediately 
C 3 the 
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veut défigner £tre au Vocatif. 



Enfin V Ablatif n*a point de 
différence apparente du Génitif 
en François. 
Comme il y a deux Sexes '^^ 
mi les Animaux , le mafculin 6c 
le féminin , Ainli on attribue 
deux genres aux Noms qui les 
expriment, fçavoir* le genre 
Mafculin ôç le genre Féminin ^ 
pour faire entendre quand on 
parie &MXiMaleQ\i d'une F«iw/- 
U. Par Exemple Canard t Can- 
ne t Chien 9 Chienne i Canarda 
Chien font deux moles 8c par 
confequent deux mafculins. Can- 
ne & chienne deux femelles , Se 
ainli deux féminins. 

Les Grammairiens, 8c Grecs 
& Latins, ont bien fait plus » ils 
ont attribué des genres à des 
choies qui n'ont point àcSexe, 
telles que font toutes ks choies 
inanimées 8cc. Par Exemple , 
ils ont fiit Table du genre /^ 
tnirjn, & VAir du mafcuUn. Les 
Tranfois , avçc d'autres Nations, 
les imitent en cela. 

Mais comme n'avons nous pas, 
avec les Latins, des terminai- 
sons aux Subflantifs des choies 
inanimées & autres qui en puif- 
iènt déndter iî régulièrement 
les différents genres, nous met- 
tons , devant les noms des cho- 
ies animées 5c inanimées , cer- 
tains Artichs qui en font con- 

&oitre« 



the Soun or Notins lohichyôèe 
hâve amind to hinp to be in tho 
Vocative. 

At laft the Ablative hoib m 
vijible différence from the Gent' 
tivc in Trench, 

As the Animais harve two Se« 
xes , to vit , the mafculine , 
and the féminine s iS^ the Nouns 
that exprejf their namesy hâve 
two gendersi to vit, the maicu- 
line gender and the féminine 
gcnà€T,to/hew when a Maie or 
a Female isfpoken of. For Exam* 
pie Canard a he Duck, Canne, 
a flje Duck > Chien , a Dog , 
Chienne, a Bitch, Canard and 
Chien are two maies , and fi 
two mafc\âmNoHnsi C^nncand 
Chienne two fcmales, and fi 
two féminine Nouns, 

The Grammarians , both 
Greck ^ hmnjQOve done miuh 
more-ythey hâve attribut ed geo- 
ders to things which hâve m 
Sexe, fuch as are ail the inani* 
mate things ^ &c. For ExampUy 
they hâve made. Table, a Ta* 
blctof féminine gender, and 
TAir , the Air, of mafcuhne. 
The Fïtïich^with other Nations^ 
imitate them in it. 

Bat as we hâve net, as the 
Latins hâve , in the Subjiami" 
ves of inanimate things and 
others , terminât ions, that may fis 
regularly Jhew their diferent 
gender s , we patfbefore the Nouns 
of aûmate or inanimate things^. 
certain Articles, which fhew^^ 
generaly ff^aking , their gen« 



nakte, généralement parlant , le» 
^emfs : par Exemple , pour le* 
SmgMer, 
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ders,^ ^ E»Mmfior fir thé 
Mbgular, ' 1 ' 



No. 


. le 




Go. 


de le 1 du. 


^ 


J>4. 


à te • au. 


1 


jSc, 


le. 


2 » 


Vo. 


le, Ole! 


• 


Ab. 


de le, du. 





JjcsAngkis ne donnent point 
de genres aux chofès inanimées 
fi vous en e^cceptez , flfip , na- 
vire , Se auelques autres mots. 

Voici la déclinaifon du fin- 
gulier féminin du même Ar* 
tiele. 



Singulier. 



Ko. 


h'. - 


Ge. 


delà. 


3a. 


àk. 


Ae. 


la. 


Vo. 


4 la! k! 


Ah. 


deia. 



t 



Un fuiftantif quelconque ne 
peut avoir que deux varia-' 
fions ou déelifiaifins , Tune de 
{onJinguUerA'diMtTe de Ion pkt- 
Her , qui feront toutes deux 
çu mafculihes ou femhùnes^cùor 
nues telles par l'aqditîon de Fun 
ou l'autre genre de V Article. 

Mais comme un même ad" 
je^ipeuï être apliqué tantôt à 
des fubftantifs mafculins tantôt 
à des féminins , ( qu'on omet 
même les uns Se les autres de 

'tt- 



No. le. '•' thé. 

Ge. de le Uté, ofthe^ 

Da. à le, au. -^â-the. 

Ac. le,l\ the. 

Ve. le y oie! -othë! 

Ab. de le,dk. èfthe. 



S 



The Englilh givé no genders 
fo inanimale things, ifyeuex' 
cèpt thence , fhip, 'ând fero other 
loords. 

Hère is the declenjion of the 
ftmîriine fînguki' of the fam$ 
Article. 



ji 



No. 
Ge. 
Da. 
Ac. 
Vo. 
Ab. 



Singwlah ■ 

la, the. 

de la. . ofthe. . J? 

à la. tâ'the.^ B^ 

la. the. B. 

êla! la. o the! the! S, 
de la. ofthe. 



v 



•1. 

A fbbftantive what/bever 
can kave but troé variations 
or dcclenfîons , the one of its 
fîngular , the other ofits plural, 
which will be either both mas- 
culine or both féminine , and 
known fuch by the addition of 
either gender ofthe Article. 

Bat as the famé aSdjeélive 
may be applyed fometjmes to 
fùbftantives mafculine fometi^ 
mes to féminine ones (^either aÇ^ 



e \ 



'^OS 



40 



Dés Parties d'Oraifon. 



repéter dans k faite du difcours) 
nos Grammairiens François ont 
encore jugé a propos de iè con- 
former un peu aux Latins en 
donnant au moins deux genres 
à nos adjeâùfsj par Exemple , 
nous diions au iingulier , bm 
homme , pour un mafculin de 
bonne femme ^va un féminin » 
2c au plurier bons hommes pour 
le mafculin , Se bonnes femmes , 
pour le féminin. D'où il fuit 
que not Adjeétifs ont quatre 
variations j deux pour le genre 
mafculin, &. deux pour le genre 
féminin, f^voir , fîngulier & 
plurier maiculins> comme vous 
levoyés dans l'Exemple de bon^ 
bons, pour le mafculin 3 8c de 
bonne 9 bonnes» pour le fémi- 



nin. 



Si donc unfubfimùf mafc»^ 
lin e(l SLU plurier, il faut mettre 
fQn adjcétif au mafculin pluriel^ 
8c û \q ftibfiam if féminin eft mh 
fingulier, il Êi'ut mettre fbn ad* 
jo^if até féminin finguUer i 8c 
ainu du rede fuivant la Règle-: 
Jl faut que le fubfianiif (j^ l'ad- 
jeiiif s accordent en genre en 
nombre ^ en Cas. 

Voici quelques Règles ailes gé- 
nérales pour diftinguer les gen- 
res des fùbâântifs qui fervent à 
exprimer \t% chofès inanimées. 
I. Généralement parlant les 
Noms fubflantifs m'afculins ou 
neutres en L^tin» font mafcu- 

lins 



fiât m the cham of tk éifcourfe) 
our French Grammar'ums hmfe 
y et thought fit to cor^mn thot»' 
felves a Utile to the Latins , b^ 
giving at leaft two genders to 
our adjeH'rves s for Example wo 
fay in the Jtnguiaryhaa homme» 
{good man) for the mafcuSne» 
and bonne kmmc9(good woman) 
for the féminine : and in the 
plural bons hommes (^oa^ men) 
for the mafculino , oftd botines 
femmes ( good women ) for the 
féminine. Whence itfoUaws that 
our AdjeSiives h»ve four variO" 
tions i two for the majculine 
gender and two for the féminine 
gender : to wit , the finguiar 
and the plural mafculine , as 
y ou fee it in the Example of bon» 
ard bons , foir the mafcul'me » 
and ofhoDXic , bonnes» for the 
féminine. 

Jfthen a fubihntive mafcu* 
line be in the plural , you mufi 
tut its adieBipjs in the mafcu- 
line plural; and -^ the fubflan- 
tive is a féminine and in the 
fîngular^ you muft put its ad- 
jéâive in the féminine fingu- 
îar , and fo forth according to 
thoRule: Tlie fubflantive and 
the adjeâive muft agrée in 
gender, number, and Café. 

Hère are fome Rules générât 
enough , to diftinguijh the gen^ 
ders ofthe fubftantives which are 
ufed to exprejf marùmate thingj, 

I. Generaly fpeaking the 
fubjiantive Nouns, mafculine or 
muter in Latin, a^t mafculine 

Vn 
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lins en François; par Exemple, | in Frmchi for ExMmpli, Table 



Ta6le en François eft du gôire 
féminin comme Taàula Teft 
en Latin. 

1, Prefque tous les Noms 
fùbAantiis qui jfbnt terminés 
par un $ féminin 6c même 
mafculin » font du genre fé- 
minin; par Exemple, la Vi- 
teffi, la Parejfe, la Bonté t la 
.CriMuté. 

3. Prefque tous les Noms 
qui ont pour finales des confb- 
nes muettes ou liquides, ou mê- 
me des diphtongues, font mas- 
culins; par Exemple, le C(>q, 
ie Logis, le fufil, le feu. 

Cette matière fera détaillée 
jplus amplement ci -après ou 
ron traitera des genres. 



Seconde Leçon. 

Dfi Pronom» 

Les Pronoms font des mots 
qui tiennent place des Noms, 

Les Pronoms ont leurs gen- 
res , leurs nombres & teurs 
Cas, comme les î^ms. 

Il y a cinq fortes de Pro- 
0^4 en François; fçavoir , 
ieç perfonels, les pojfejj^s , les 
démofifiratifs , les relatifs , 6c 
ks aéfolus. 

I. Les perfonels font au lieu 
des ppfones, comme, je, moi; 
tfêt toi', nmst V9H4)t ilf elle^ 

iU 



in French is' of me féminine 
gender as Tabula (Table) is in 
Latin, 

2. AUwfi ail the fuêftan" 
trve ' tJonns terminated kf an c 
féminine and even maJcHline , 
are of the féminine gender ; for 
Example, la ViteRc,Swiftnejft 
la Paredê, IdUneJf, la Bonté, 
Goodnejf, la Cruauté, Cmelty, 

3 . jilmoft aU the Nouns en* 
ded by mute, or liquid confia 
nants, and even by diphthongues, 
are mafculine; for Ex ample , le 
Coq , the Cock , le Logis , 
Home , le fufîl , the gun , le teu, 
thefire, 

Thif fubjeSl is to be explained 
more at large hereafter , rohero 
genders are to be treated of. 



The (ècond Lefibn. 

Of the Pronoun. 

Pronouns are v(ords which an 
put inflead ofthe Nouns. 

The Pronoun^ hâve their 
genders , their numbers, and 
their Cafés, as the Nouns hâve, 

There are five forts of Pro-. 
nouns in French, towit , the 
perfbnal , the poilièdîves , tho 
demonfbratives , the relatives , 
and the abiblute. 

I. The perfbnal are inftead 
of the perfbns as , I , me ; 

^•5 
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A,f//«>5cc. auTttrc des Pro- 
noms. 

2. Les fojfejjifs mtrqQeot la 
fojfejjîon ou défenJence, d'une 
cfioiè à l'égard d'une autre , 
comme, mm 9 ma, mes, nô- 
tre 9 vitre 9 nos, vos 9 fon, fa , 
fesi &c. 

Ils (ont eflèntiellement joints 
^ leurs fubftantifs, fans quoi 
ils ne lîgnifieroient rien > 
comme, voiU ma, ne fignifîe 
rien , mais voiU ma confine , 
hit un fèns intelligible. 

j. Les détMnftratifs fer- 
vent à indiquer une chofè 
entre plulieurs, & ne fîgni- 
fient rien non plus , à • moins 
qu'ils ne foient joints à un 
nom , ou à. un adverbe de lieu; 
par Exemple , cet homme eft 
haut; lequel? celui-ci. Cette 
femme ejt belle. Laquelle ? 
celle-ci., • - ■ 

4. Les relatifs marquent un 
raport ou relation à un fubs- 
tantif qui a précédé dans la 
même phrafê ou dans le dis- 
cours ; par Exemple , voila 
mon Frère, t^i vous aecompd- 
nera. Frère eftle fubflantif, 
dont oui e(l le relatif. - Lequel, 
loMelle , 6cc. font auflr des 
rotatifs, 

-y. Les Pronoms sbfolMs , 
comme le mien , le tien , le 
notre,' Sec. iignifient quelque 
choie d'eux-mêmes, & vous 
exemptent de repeter le Nom 
fubftanti^ , qui a précédé dans 
le difcours> par Exemple > le- 
quel 



d'Oraifon. 

I fhe$ they, éi»c. at the 1 
the Pronouns, 

2. The podèiTives expt 
poflèûion or dependency 
thing in * reffe^l to an 
as, my, our, your, his 
&c. 

They are effentialy 
to their fubflantives } u 
•sohich they fliould figrûj 
thing-, as, tkere is m y, y 
notking} but therc is m; 
fin , make an intelUgibU 

3. ïlbtf^demonftrativeî 
to indicate one thin^ 
mongft' many , and jign 
thing netther, unlej] th( 
joined with a noun , oi 

j an adverb of place; for J 
I pie , that man is tall ; v 
this hère? that won: 
handfbme. Which? this 

• • * 

4. The relatives ex^ 
relation or refpedt to a 
tant'rve that hath prea 
the famé phrafe , or in t» 
courfe ; for Example , tl 

' my Brother who willa 
' parry you, Brother is tht 

tantive-, tohereof who 

J relative. Which,the whicl 

tJ»f. are are alfo relative 

5*. The abfblute Tronow 

mine, thine, ours, é^c. 

fomething of themfelves 

fave to you the repeat 

the Noun fubftanthe tk 

preceded in the difcourfe 

Sxamfle, whidbofthc^ 
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qttH dé ces deux Livres vous 
fiait le plus ? le vôtre. Li" 
vres cil: le fubflantif , dont le 
V9tr$ efl: le pronom abfoîu, 
V Le relatifs qfû , jpris dans le 
ùas de quiconque Sec. efl: auili 
aifilui par Exemple, qui m'ai' 
fne me Juive, Quiconque ira 
chés lui i n^eft pas mon ami. 
^ui Se quiconque ibusenten- 
dent ici perjone ,• ils font donc 
dans^ un lens abfoUt. 



l^u Verbe. 

Verbe eft le mot qui exprime 
VAEiim , & qui fè met entre 
\ Agent Ôc ^ouvrage qui en re- 
faite j par Exemple, dans cet-^ 
te phraiè, Jean fait un fMer. 
'fean cft ^Agera où Auteur , 
//wtf eft le Verbe qui exprime 
ion Adbion } im fablier , efl: 
l'ouvrage refuitant de PA6fcionr. 

On fait dans les Verbes des 
▼ariations ou'cm appelle conju- 
gaifonsypnT le moyen de modes, 
temps, nombres & poffones. 

11 y a 4. modes , i . Vindicatif 
qui declarc,raconte , ou indique 
quelque A6tion fins préfupofer 
quelque phraiè auparavant i par 
Exemple, je parle. 

2 . L'impératif qui corn man • 
de ou prie qu'on iâflè quelque 
choie; par EiiLem^k,- mon fils , 
far lez, i ce mode ne préfiipofe 

point 






4J 

l>ooks pleafès you the moft ? 
yours. Books // the fubjian» 
tive , vhereof yours is the pro* 
woun abfblute. 

. The relative, who ^ufed in tbt 
fenfe of.vrhoCotwcTyis al/o ab- 
folute j for Example , who loves 
me Ict him follow me. Who- 
ibcver wlll go to his houic, is 
not my friend. Who and 
whoiôever underftand hère ver- 
ion , thoDi are then in an abib'* 
IvLtefenfe, 

Of the VerK 

Verb is a word whicb- ex-^ 
preffes the A6ti6n , and is puê 
between the Agent and the worfc 
that refults therefrom > for 
ExampU in this phrafe , John 
makcs an Hour-glaif; John is 
the Agent, or maker j makes • 
is the Verb i that exprejfeth his 
Aâionj An Hour-gkfl" is tha 
work refiiltjng from the Ac^ 
tion. 

In the Verbs are made varia* 
tims. which they eall conjuga- 
ticms , -mith the help of ïrwoà% j 
tetiiès,' numbers and perfbns; ' 

Theté- are four moods i thê 
indicative, which déclares y'^ rir 
counts or ïndicates fome Action » 
without prefupojing ayrf phrafe 
beforeifor Example , I Ipiak- 

i,The imperative whish com- 
mands or prays tpat fomà thing, 
be donè\ m Example, m y- fon, 
fçe^k.s xm% xwi^i ^'^\^^ •*^:^ 
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point néœiSiîrement non plus 
de phraiè. 

3. Vapfatif, qui Jbuhêiiie 
ou defire que qudque-cfioiè qui 
cft arrivé ne fut pas arrivés ou 
que i^uelque-chofe oui n'eft pas 
arrive , arrive. Fm k Dim 
qtée vous veniés k bout de vos 
dejfùns! fiât à Dieu » tpio jo 
ny tujfe jumsùs fenfél 

4. Umfimtifi aulTi bien que 
?optatif , préTupoiè un Verbe , 
ou membre de phraiè , qui ait 
précédé, ou un Equivalent fbus- 
cntendu pour faire Un ièns en- 
tier j par Exemple , je veux 
parler y rmUnitif parler ne iîgni- 
fieroit rien ici mis je veux qui 
le précède, &c. 

Uit^nitif, à bien dire » c& 
h iburce ou k thème des autres 
modes. C'eft pourquoi il efl: 
pris ibuvent au lieu du (ùbfhn- 
tif qui eft l'ouvrage qui réfîilte 
de ton Aâion ; par Exemple, 
l'infinitif 4w;»fr> n'efl autredio- 
'iè que hkeVamouTt ou avoir 
de l'amour. L'amour cù donc le 
réfultat de TAdlion du Verbe 
aimen & ainfî ii vous dites, 
l'amour efl naturel aux hommes, 
ou aimer efl une chofe naturelle 
aux hommes , vous ne dites 
qu'une ièule &: même choie. 

£t auflî, quoi qu'il ait, com- 
me les trois autres modes , des 
variations de tcmps,il n'en a pas 
comme eux de nombres Se de 
perfbnes. 

Vindicatifs fèpt temps. 

i« Le 



tber neceffarify miy precedm 
^phrafe, 

^,The ODtSLÛveyiohich wifhei 
or délires that fome thing bttp' 
pened was not happent $ er 
that fome thing not happemi 
Jhould happen, Would to God 
70U may corne at an end et 
your de%ns ! Would to God 
that I never had thought of id 

4. The infînitive, as vM as 
the optativot prefupofis a Veré 
or a memèer of a fhrafe , thM 
hath preceded, or an Equivalent 
underfiood, to make a juU 
fenfeifir Example, my vrm is 
to fpeak» the infinitive to fpeak 
vouldfignifynothing witbout my 
wiU is , lohich preceds it , fjv. 

The infînitive, to fpeak riôkt, 
is the fpring or thème rftbe 
other moods. Wherefore st is 
often tsfed inflead of the fubfimt' 
tive , which is the loork refseU 
t'mgfrom H s ABiom for Exam" 
pie, the infinitive' zimçTyis itO' 
thing elfe Sut to make love, or 
to hofve a love. Love is then. 
the refulting ASlim of the Veré 
to love 3 andfo if you (ay , the 
love is natural to men , or to 
love is a thing natural to men » 
you fay but one and the famé 
thing. 

And fo,though it has,like the 
three other moods , variations 
oftenfes, it has not like them 
any ofnutnbers and perfôns. 
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The indicative has feven tcn* 
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I. Le frepnt qui exprime 
l'Aâion préJente comme pre- 
stes par Exemple, j>/4r/p. 

&. Xîimfarftùt j comme » j> 
jp«r/Mf,exprime uneAâionpaf^ 
iee comme prâente par ra- 
port à une autre Aââon aulli 
paflëe» mais dans le même 
temps; par Exemple» /e jp4r- 
/m^ i/e ilM ^»i/ il entra* 

3. Le ^«r/^ défini , com- 
me, fV^^ii, exprime auilî 
une Aâion jpailee , mais dans 
un temps précis & défini , & 
iàns exprimer l'accompagne- 
ment d'une, autre Aâion y par 
Exemple , je lui parUi hier. 

4. Le frétera indéfini » com> 
me i j'ai parlé, exprimç audi 
une Aétion pajQee , mais fans 
définir préciièment en quel 
temps i par Exemple , je lui ai 
déjà parlé de veus* 

f. Le premier prétérit plus- 
que parfait i comme j*avcis 
farléy exprime non feufement 
une Aétion pailee, mais encore 
qu'elle eft paflee avant une au- 
tre Adtion audî paflée; par 
Exemple, f avais parlé ofvant 
afée vms eupés même ouvert la 
couche. 

6, Le fécond plusque parfait , 
comme feus parlé , exprime 
auffi non feulement une Aâion 
pailee, mais qu'elle fut fùivie 
d'une autre Aâion qui eft auflî 
pafTées par Exemple , quand 
feus parlé i il me répondit avec 
douceur. 
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preffes the prefent AEtion as pre^ 
fentifar Example, I ipeak. 

a. Ihe imperfêâ', as, I 
was Q>eaking, extreffes a paf^. 
fed ABion as prejent m refpe& 
to another JÎâion alfo pafjed ; 
but in the famé timeyforExam* 
pie , I was fpeaking of iiim 
wlien he entered. 

3. Ihe perfèâ definite, 4ts 
lipoktf, exprejfes alfo anAéiiom 
paffed, but in a precife and de* 
fintte time, and without expref» 
fing the concomitancv cf anothifr 
<46iion', for Exampîe , I [poic 
with liim yefterday. 

4. The prétérit indefinite, as^ 

I hâve ipoken, exprejfes alfi 

an A^ion pajfed , tiê$ without 

definmg precijely in what time $ 

for Example, I hâve ipoken al- 

ready of you with him. 

f, The firH preterpluperfeâ^' 
afl had fpoken, expreffes net 
onfy an A£lion as pajfed , but 
befides that it is pajfed hefore an^ 
other AElim pajfed alfo, for 
Examfle, I had Ipoken before 
you oad even opeoed your 
mouth. 

6. The fécond preterpluper- 
fé€t , asl had fpoKen , exprejfes 
alfo non only anMiion as paffed, 
but that it "was followed éy 
another AHion , which is alfa 
paffed; for Example , when I 
had fpoken , he anwfèred me 
with mildneis. 



7. ht futur, comme je par- I 7, The future exl^reÇ^et «» 



4« 



Des Parties d'Oraifbn. 



2^/Scc. exprime une Aâion . 
dont le temps eft à venir i par 
Exemple, je vous parlerai ae- 
main , on Sien qtMnd fen aurai 
le loijir. 

Chaque temps de ce mode 
(aufli bien que de Voptatif & 
jnéme de l'impératif) a dctix 
nombres , le Jmguher & le pln- 
rier, comme dans les noms. 

Le jingulter a ti^iàs perfrnes , 
je première , tu féconde,. // ou 
elle troiliéme perfône. 

Le plurter a auflî fts trois 
ptrfofies , nous première , vous 
iecondc , ils , ou elles , troifié- 
me perlbnc , &c. 

Uimpératif, comme parle'toif 
li*a qu'un temps de conjizgaifon, 
oui paroit avoir feulement une 
ngniBcation du préfent, mais qui 
en a poartant réellement une fu- 
ture ou du tcmips à venir; par 
Exemple, quoi, vous ne par- 
lés pas ! parlés-moi donc ce mo- 
ment. Fait es moi réponfe en deux 
heures. 

L'optatif , ou troijtéme mode 
^fepttemSi comme ^indicatif, 
cVft-tce que vous verres dans 
]a conjugaifon des optatif s ^ ci-a- 
près. 

L'infinitif ou quatrième mo- 
de , quelque illimitée que Yoit 
ift fîgnification , a trois tems 
de conjugaifon j par Exemple , 
1. le présent , comme parler, 

2. Le pa^é comme > a^oir 
parlé. 

3. Le futur ,•' comme, de* 
voir parler 9 &c; 

II' 



ABion Tohereof the time it to 
corne h for Example , I wiS 
fpeak to you to morrovr, or 
even when I ihall hâve the 
lei^re of it. 

Each tenfè of this:mood (« 
well as that of the optathue 1 
and even of the mperafrve)hath 
two numbers , the fîngular and 
the plural , as in the notms, 

The fingular has three per- 
fons, Ifirji, thou fécond , hc, 
or (he , third perfon. 

The plural has alfo its three 
perfbns, we firfl , you ff 
condi they third perfân. 

The imperative , as fpeak 
thou , hath àut one tcnfe in cm- 
jugation , v^hich appears to havi 
only one fîgnification of the pre* 
featy but whichfor allthétt has 
really one of the tiiturc , ^r ef 
the time to come i for Exam» 
pie , how , you don't fpeak ! 
fpeak to me then this moment. 
Make me an Anfwer withia 
two hours. 

ihe optative or third mood 
has feven tenfès , 't is Uke the 
indicative, as you mil fee ith 
the conjugation ôf the optati- 
ves, hereafter. 

The infinitiveorfourth mood, 
how little foever limited be its 
fignification y has three tenfes îf 
conjugation \for Example , i.the 
prefènt , as to fpeak. 

2. The prétérit, as to ha?c 
fpoken. 

3t. The future , /ij to be to 
fp^, drc. 

There 
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Il y a quatre Conjugaifins , / Theri /»r« fiuit r^linr CoDr 
régulières. | jugationç. 



La première a fe infinitif 
terminés en er , comme, ^/ir- 
ler, . 

. Ia /kp^iéme les a termines 
enir, comme ^^ir. 

La trû^rrte les termine en 
^, comme recevoir, 

La quatrième les termine en 
re , comme craindre ^ rendre, 
&c. 

Quand on veut fçaToir de 
Quelle con)ugaifbn cft un Verbe, 
il faut tâcher de trouver fbn in- : 
fînitif. 

Ceft par le même infinitif 
qu'il faut chercher dans le Dic- 
tionaire pour fçavoir la (igni- 
fication de ce niéme Verbe. 



Troijîéme Leçm. 

Du Participe * 

Le ,^rtiche defirend du Ver- 
be, .qui lui Kiit parc ^ fà fîgni- 
£cadon , & de ion régime. 

li 7 a deux parùdpet. 
Le participe aSiif (ou du prt- 
fm ) eft toujours terminé dans 
tous les Verbes en «a/, & gou- 
verne les Cas que gouverne &>n 
Verbe, comme frap^nt. 

Le participe pa0 , (ou du 
friterit, ou paffé) ne repréièn- 
te pas un fujet agiilant mais fur 
lequel on a a^i ou oa.agit en- 
cote. \ 



The firft hath /f/ Jnfinitives 
ending in er , as parler , t0 
fpeak. 

The iècond hdth thtm tnded 
io ir, as bâtir, to èuild, 

The third ends them imÂr^ 
as recevoir , to receive. 

The fourth ends them in rcJ 
as y craindre, to fean rendre, 
to render. 

When one hath a mind to knor» 
of whàt conjugation is aVerb^ 
one muft endeavour to find its 
infinitive, 

T is that *very ir^nitive ^ 
which yoH mufl look for in the 
Diâhonary , in order to kno^ 
the fignification of the famé 
Verh. 

The thif d Lcflbn* 

Of the Participle. 

The participle cernes from tim 
Verb , that Jhares with it it$ 
own fignifictuim and its regi^ 
meu* 

•• There are two participlesJ 
The participle adtive (or o£ 
the preént ) is aXways enàed in 
ant m ail the Verbs , and ndxs 
the Cafés which its Verb rtUes^ 
as frapant , ftrikirfg. 

ihe participle paflfive, (or of 
the prétérit or paflèd ) dotif not 
reprefent >a fuij^eSi as a6ting, 
but on which it is adted fiilL 



X\ 



48 



Des Parties d*Oraifon* 



core. Il a cina terminaifôns, 
I. en / comme ^if^é i 2. en i 
comme, Séni; ^,cnu comme 
rr/M, 4. en ami comme craint, 
f, en is comme fris. 

Nous les joignons à nos deux 

Verbes Auxiliaires ftU & Je 

fuis , pour former enfenble 

tous nos prétérits , comme j'^r 

frafé i je fnis fmi , &c. 



' 7)e V Adverbe. 

Adverbe eft un mot indécK- 
nable ,que Ton joint aux Verbes^ 
pour en modifier la Unification 
ibit en augmentant , unt en di- 
minuant ridée de {on aâion , 
&c. par Exemple en dMànty j'ai- 
me bien le tain,)t dis plus qu'en 
diiànt , jaime le foin ; & je 
n*aime du tout pas Nau, eA 
plus que dire , je n*aime fas 
Veau> 

Entre les fréfofitionsy dont 
nous donnerons ci-après la dé- 
finition en général , il y en a 
pluiieurs ,qui priiès abiblument 
deviennent Adverbesîpar Exem- 
ple» 'ûvsL devant 9 YzMtre a frh, 
&c. 

Les Adverbes font aufH quel- 
quefois compoies d'une prépo- 
iition 8c d'un nom > par Exem- 
ple, à Vaife. • 

Il y a des Adverbes de dife- 
rentes efpêces , que nous al- 
lons détailler au Titre fùi- 
vant. 

Des 



It hasfive termmatimsi i, mé 
as firapé, ftrikem i. î» i at bé- 
ni, blejfedi 3. m u 4/ reçu, 
received} 4. in aint as craint, 
fearedh f. in is ;»/ pris, taken. 
Wé jom them whhh our twe 
aux/liary Vftrbs , j'ai, Vhwve i je 
fuis , l am 9 to form t^pthef 
ail our prétérits y as j'ai irapé, 
/ hâve firikeny je fliis ibrti , I 
amgoneeutt é^c, 

Of the Adverb. 

Adverb is an tndeclinaik 
vord , -which is joined to thi 
Verbs, to modify iheir fignificê- 
tim whether in rifing or weake^ 
ning the idea ofits a^ion, ^ 
for Example , infaying , I love 
bread well , J fay more thm 
faymgy I love bread j and» I 
do not love water at-all , is f 
fay more than , I love not 
water, 

Amongft the prepofitîoos,' 
•wheraf we Jhall give hereaftet 
the définition in gênerai , then 
are many that abfolutefy take$ 
become Ad'yerbs\pr JExampli , 
hegoes before, the other an», 

The Adverbs are alfo coiHfo- 
fed fometimes of one prepofitio» 
and a nouni for Example à l'ai- 
fe, eajify, 

There are Adverbs tf/ diffè- 
rent fpecies , which ve wiU 
particularise under the fol' 
lowing Titie. - 

Of 



Of thc Parts of Spôcch. 



4? 



^es différentes 
Efpéces d'Ad- 
verbes. 



I. ^^Eux de Nombre, com- 

V-/ me , «»e fois , ^/w- 
y/fur/ y»/j , ^ combien d$ fois, 
&c. 

2. Ceux de Quantité $ 
comme » beaucouf , frof feu, 
un feu 3 fiffez > moinsi au- 
tant , guère y davantage y bien, 
tant fiit feu , abondamment^ , 
&c. 

j. Ceux d'Interrogation $ 
comme, oà , d*où, quand» 
fourquoi , combien , comment, 
fcurqtioi non? 

4. Ceux d'Ordre ; comme 
premièrement i fecondement , 
^o fremier lieu , /o^r À /a»r, 
fottfufément, 

f. Ceux qui affirment , 
comme , ouï » affurément , 
certainement , vraiement , 
véritablement , indubitable- 
ment, 

6. Les Négatifs $ comme , 
IM», po/»f, ^/r/, (nullement.) 

7. Ceux de doutes comme, 
f eut-être, far hazard, 

8. Ceux de Lieu ; comme , 
iri, /^ , loin, far tout, nulhe 
fart, en haut i en bas , ail- 

. tours, 

^. Ceux du Temps pré- 



Of the difFcrent 

Kinds of Ad« 

vcrbs. 

i.^'ir^Hofe of Numbtr 9 at\ 
X once, manj-times, how 
manytimes, éi*c. 

1. Thofo of ^antityi as^ 
much , too little , a little » 
Qnougb» lefs, as much, little . 
more , very much , very lit- 
tle, abundantly, e^<:. 

3 . Thofe of Interrogation 1 4/, . 
where, nrom whence, when» 
why, how jnany, how, whj 
not? 

4. Thofe of OrJer j ùs, firt 
fècondly , in the fîrft place * 
fùcceflively , coohiièJiy. 

f. Thofe which do affirma 
as, jcs , furely , . certainly » 
truly, undoubtedly. 



6. The Négatives i as, no^ 
not , by no means. 

7. Thofe of Doubtingi as» it; 
miehtbc, by chance. 

8. Thofe of Place-, as, hcrc. 
there, far, cvery Where, no 
where, above, below, ibmc« 
where eUè. 

9. Ihoft of tbt \t^lJKX X««%K 
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fcnt } comme , fréfentement , 
mahuenant, à frefent. 

le. Ce«x du Tous pajflë ^ 
comme, êlofff hhr, n'^guere, 
^v/mt'hnr , tmtrtf^hi mcien- 
nement > deminmtnt , aufa- 
ravam, aujourd'hui, 

11. Ceux du Temps à ve- 
nir i bientôt 9 aujjïtot^ tout à 
thtutiy mcontktent, à tmfianty 
tantât, demain, à-afrès, Jêjor- 
mais. 

12. Ceux de réitération} 
comme, ftuftuxs pis,^ tpnl- 
tpefiis , fouvent , toùj/mrs , 
continmUemtnt » imtgam' 
ment , rarement » ferfhmUe- 1 tualîj. 
ment, 

ij. Ceux de Comparaiions 
comme, de mime ^ amfi 9 fa- 
re/tttment» fembtaé^ment, 

14. deux de <^ondulion ; 
comjne, dona > c*^ fourquoi, 
far con/^uent. 

If. Ceux de fitçOn; com- 
me > Jhgement , àijSsretementi 
pudxmmeftt , judtcieu[ement , 
jHtkmênt. 

tô. Ceux die dànonflratioir} 
comme, i/^fâr, i;0v/â. 

17. Ceux d'amas ou de iè- 
paration } comme, ensemble y 
mùverjkllement , partKt^liére' 
nvmt , frincifakment, ftpare- 
ment. 



now, at tUf 



fi 



r 4/, preièntly 
preicnt. 

10. 7%i ^ tke Time 
as y then, yeficrday, a 
whilc ago , befere ^rcfterday , 
io former timc , anciently , 
lately, belbre, today. 

1 1 . Thofe of tht Jime to CO" 
me i fhortly , as ibon , pre- 
ièntly , anon , infhmtly, m t 
Kttle while, tomorrow, hat- 
cefortà, bereafter. 

II. Jhofe of réitération ; or, 
lèverai Innés , ibmetiniës , 
oiten , ahvays , eommoÊy , 
incefiâDtly , ^àcm , pcrpe^ 



13. Thofe cf similitude i as, 
kl Ifke ibrt, thus , Hkewâb, 
in ^ jike manneir. 

14, Thcfe of Conclu/bm} as, 
then , there&re , whercfibre » 
eonicquently. 

If. Thofe ofMamters ; as, 
wHciy , (flfereetljr , prucfeody» 
judiciôufly, fooliflily. 



16. Ihofk of Demonfiraticn i 
as, hehold, therc is. 

17. Thojh cfGathering or St^ 
parution 5 as , together , unt- 

! veriaJIy , partîcoîai^, ipccially, 



Tu U "Préfç^m. 



itparately. 



OftbeFrq)Q(icioQ. 



l^tifoj^tion eft un mot Qfn & I Prepofîtinn is a vûrd -mhidb 
tMX touj'ottr» devait 9; jamais I // Mlways fut before anà no- 

après* 



««r 



Of the Rrtts of ^^eecft. 



î* 



spici Ms nomli •!! prasDOWv 

pour ipecifier quelle fanÛion 
Ri font ^los k diftonrs > ]^ar 
Bzempk ijt imi/ «^« Madà** 
mtgl» pgepoûtkm eke» » Êûfi 
Toir en quel ièns le moc.Mîid^ci'- 
mt §ât partie ée h/mtettêê. 

Les Fruiçwa ont Vf,ft^ 
fykm p qiii gouverneat diffe^ 
rents Cas» par Exerapk » 



to ffecify what fuaâioii Hgtf 
fimie i» sèw di/iûHfjfirr fêr £« 
xmnfk 9 I ain goiog to mf 

to jhew m lihAt fenfe the vfrd 
Mâdanic , mahn a fmt tf ïhw 
lèntence. 

'ihf Frtmth hmve 17^ f^^V^ 

*fesi for Examflê^ rouflé- 
Mr» frhfr pnd^fMÊfîrh, /iis' 1 abM > nîgh , wbgé, fcardbt v 



irrf0r»»ibiitcdlcs qot vi^etir 
k gboitif 9 cofame , tm^^ 

. 5^!/^» gouPrtme iëol Ir Ap-' 
tîf , comme , â ffa eon/Urtf 
jufyu*à la mort. 



o#tt ttgnoOtf ontvthroiifb^ 
bclÛBd, 4rf fkÊfg"mh«k pfvimr 

natr ttm Kmg» 4^, . ^\ 

thi ditàj^e , mril Aie confhMC 



juiqu'à la mort % he was ions" 
\.tant tUl hrs death. 
Les 17. autres goqvernen]: | , The ij . oihers rtde /he accui- 



au nominatif, comme chez , 
avec i fans i contre i après t en- 
won» four , emnrSfrfifr/tttSf 
éhrnere > dmtant ^ en, dansp 
entre ,far » 4Ùrchêz^'tpu Éxeij;^*. 
pie, DieuPfPpw moi. 



2)^ la ConjonSîion. 



Vac conjonûion cA xm mot, 
qui lie les noms avec les noms 
& même les pisrafès avec les 
phraiès* 

Il 7 en a de quatre Ibrtes, 



fattùà^ ifhtth ùWteth^àomi' 
native 9 asat, with, without, 
againft, after, about» for, to* 
waidsjr npon, nft^cr» be^ind, 
br^, in r withia^ betwm, 

3' f. from i Jo/f' ^xjfmfU^ 
ieu^.ibic pou 4»oî ^^ f^od ,iit^ 
for me. 



Of the Conjun(9tioflL 



A conjunâion » /> w^i/r 
that ties the nouns with the 
nounSi éi* alfo the fhrafes witk 
the fhrafes. 

There are four forts» te wkr 



fyyoia de cofulatives, de dis- I co^ulam«^ ^ ^S&>^ax)&bs\< 



'^ 



fMf 



ft 



jimUiveSi de ewufar'utiy & de 
iênditiendlis. 

Les coftdâthftsimt e^, étuffii 
e$mmt , &c. par Exempte, 
f^irm mm F ère (^ ma Mère, 
&c. 

Les dhjôtiihves fimt niy m, 
quoiqtUy occ. 

Celles de ctm&arîeté Çaat 
néduunmsi toutefois ^maisytim' 
jours t &c. . 

Lei condk'umelîes £oat fottr' 
va que 9 & autres qui k {^ 
part fervent de %nes pour con- 
noitre l'optatif» comme. Dieu 
veuiUe que^ . fiât à Dieu qut^ 
moicfue^encore qHe,6ien ^,4/e- 
joFte quOf afin quâ, fi 9 dcc» 



U)e P Interjection. 



Les InterjeBkm font des 
mots qui exagèrent le degré 
de nos aâiôns 2c palHonst 
comme, ak i quojefit^l 



Des Parties d*Oraifon. 

contrariety, «n/ cooditîomds* 



7he coDuIatives are and, 
aUb, as, e^. for Examfle , I 
bve mv Father and my Mo- 
thcr, o»r. 

lie disjunélives /ire nor , 
or , although, c^. 

T^0/é cf contrariety mre se- 
▼erthelefs , notwithihndii^ » / 
but, allways, <J»r. 

:]n&e Conditionals 4re provi' 
ded tfaat, and others wbkk 
for the moji part ferve asfigm 
to knoio ^e optatève , as God 
grant, would toGod,althoug]i, 
though that , for that,fb that, 
to the end tlut, if, à*c. 



Of the Interjcftioû. 



The Interjetions are words 
which exagerate tbe degreo of 
our aiHons and fafpons i ait 
ah! how mucfa I fùâbr! 



• "* ■! 



Of 



55 



Ofthe Declinatiori. 



..1-' 



Les François ont trm f The Frtrith havc 
Articles du Nomin^r 1 thrce Àrtides of thc 



tif^ \t pour le Mai^ 
culin Sii^utier , la 
four te Féminin Si^'^ 
gulier , cJ^' les pour 
leTluriel. 

Exemple du Masculin* 



•A '. 



Le SiiiguUer. 



Nominative, /f for 
the Masculine Sin- 
^uhxyU for the Fé- 
minine Singtrîarj and 
les ÏOT tht Plural. 

jln ExampU ^fif. the Màs» 
culine Genden 



1 1 *•• w ^ 



•»••.^ 



\*. 



Nm9, LcRoî. 
G en: Du: Roi, 

Au Ro|. 

Le Rôt. 

ORoi. 

Du Roi. 



Dat. 
Ace. 
Voc. 
ML 






Nom. Les Rois. 

G$n, Des Rois» 

put. Aux Rois. 

Ace, Les Rois. 

Voc. O Rois. 

AkL Des Rois. 



f - - «r -4 



TheSmmlar. 

The Kkg, -'-^'^ '^ ■^^■"* 

TothîKing. . 
ThiKing.. ' '^ -• 

^J^g' ■ i< V V. •■ ■' 

Thê Kmgs, 
Ofthe Kings. - û. 
To the Kings. 
The Kings, 
O Kmgs, 
\ From tbe is;«rv^i^« 



^ • 






-Si 



'^^îwesftj^ 



5* 



Des Noms. 



Exemple -^u JRcmimn. 
^ample ûfthe Ftrmninû Getfder. 






1*B Singulier* 
LaRemiC, 



m 

DclàllWiie. 

Jl^ La BL^c. 
Voc. O Reine. 
Aèl. IkkOLaÎQb. ' 

bc^1lcJné&. 

Les Reines. 
Ô Rqnes. 
Oess Rjèînes. 

Si un Nom copimence 
parme\sihim aspirée^ 
ou une Voyelk y ii 

frendl^ Art iole\iu Fé- 
minin au Singulier^ 
mais le Tluriet^Jth 
même que les aùtM: 



Cen. 

Ace. 
Voc. 



I.. 



te ^mgultér» 



L'Homme. 
De rhomme. 
A rhomme. 
L'homme. 
O homme. 
De l'homme. •' 



'. .r 



le 



The Singuhr* 

JheJ^een. 
"iifihe^^en, ^ 

Ô'^tUtn, 

^om fht J^eum.. , 

The 3ueenfi. 

Cif'wt'^eens* 

To the ^ueensy 

The ^ueens. 

O ^jéeens. . 

Fwèmthe^ieée^ 

If a Noun begins 
with an j& inuèe^ora 
Vowel , it u\its tbc 
Artide oî thc Femi«» 
nine in thc Singular 
Number^hfut for thfi 
Plural 'tis thc fame^ 



T 



nie ^inga&r« 

HB Idm. 
Ofthe Mon» 
To the Man. 
The Man, 
O Man. 
B'omfhe Mon*' 



tte 



Of the Nouns. 



Si 



L$ PhtritL 

IjCS uOTÛtÙtS, 

Des hommes. 
Aux hommes. 
Les hommes. 
O hommes. 

* 

Des hommes. 

Le SiHpiUer, 
L'Empereur. 
De TEmpereur. 
A l'Empereur. 
L'Empereur* 
O Empereur. 
De TEmpereur. 

Le Pluriel. ' 
Ixs Empereurs. 
Des Empereurs. 
Aux Empereurs. 
Les Empereurs. 
O Empereurs. 
Dies Empereurs. 

Tms les Noms pnfres fi 
déclinent ainfi^ é* ^ont 
foim de Pbirtel. 

LOndres. 
) De Londres. 
•A Londres. 
Londres. 
p Londres. 
De Londres. 

tîerre. 
De Pierre. 
A Pierre. 
Pierre. 
O Pierre. 
De Pierre. 

Ùavier. 
De Janvier. 
A Janvier^ &c. 



The Plural. 
The Men. 
Ofthe Men. 

7> the Mtn. 
The Men. 

O Mtn, 

From the lien, i 

The Sittgttlar. 
J The Emferor. 

iv the Efnptftf. 

the Emperor, 

O Emperor, 

Frùm the Emperor. ' 

The Plural. 
The Emperert, 
ofthe Emperors, 
To the Emperors. 
The Emperors, 
O Emperors, 
Trem the Emperers* 

AU proper Nâfnes are 
thus declined, and havc 
no Plural Number., 

LOndon. 
Of Londmn 
Tb Lûndvn» 
LênéUn. 
O Londort, 
Ehm London. 

Pw#f. 
O^ Peter, 
Te Eettr. 
Peter. 
O Peter. 

From Peter. 

s 

Ja,n$Mty. 
OffamiMj. 



5^ Des Pronoms. 

Des Pronoms. Of thc Pronouns. 

Les Pronoms Pcrfbnels. 
7hf Terfonal Tronouns. 



Nous, 
De nous » 



Singulier. PJurid. 

Moi, or Je, J 

De moi, Ofme, 

A moi. Moi, or Me, To me, \ A nous, or Nous, 
Moi, or Me, Me. : Nous, 

De moi, Jromint, De nous, ' 

Toi, or Tu, Thon, Vous, 

De toi , Ofthee. De vous , 

A toi. Toi, or Te, To^hee. A vou4, cr Vous, 



We. 

Tu us. 

Us. 

Tram us. 



Toi, cr Te, 
De toi , 

Lui, 0rll, 
De lui, 
A lui, or Lui, 
Lui, ^rLe» 
De lui. 

Elle, 
D'elle, 
A elle. 
Elle, or La, 

D'elle, 



Toih 

Toyoi^* 

Tou, 

Fromyou, 

Jhej, 

Ùfthem. 

To them. 

Tbem. 

From them. 



Thee. Vous, 
From thee, i De vous , 

He. Eux, or Ils, 
Ofhim. , D'eux, 
To him. A eur> or Leur, 
Him, Eux, or Les, 
JFrom him. D'eux, 

She. Elles, • 

O/W. D'elles, 

To her. A elles , or Leur , 

iif?r. Elles, or Les, 

Fro»» i^er. D'elles , 

Soi, ones, is dfo decUned vith de, and à; as weîl as» 

Moi-même , M^f^f* I Nous-mêmes , 

Toi-même, Thyfelf,. Vous-mêmes, 

Lui-même, Hmfetf, Eux-mêmes, •> 

Elle-même, Herfelf, Elles-mêmes, S 

Soi-même , Onesfetf, I é'c. 

Moi, toi, ibi, lui, elle, nous, vous, eux, elles, are de^ 
elmed. I. fVe make ufe ofthem when we anfwer to a &'ueJ!iony if 
joefut them ahfolutelf without any Verbs: JBx.Qui parle? Moi. 
De qui ? De toi. A qui ? A lui. i. When there are feveral 
JSominm'ruei , Datives, or Jt^cufêUrvet^joined by the Conjunâiion Se, 

Ex. 



They. 

Ofthem. 

To them. 

Them. 

From them. 



Ourfelves. 
Tourfehves- 

Themfelves. 



Of thc Pronouns. 5^ 

T.X. Toi & moi donnerons à lui & à'idîc', éf^. 3. Whm 
there is a Pronoun Relative afier them , or th'ts Vronoun Même, 
Self, Ex. Moi qui parle à toi-même. 4. iVhen there is a ire* 
fOj.ticn before. Ex. Pour moi j pour foi. 

Je, tu, U, on, ce, ils, are never ufed âut in the Nominative, 

I. f0fh Verbs. i. When there Mre not two or more Nomitiativos 

jêined by the ConjtênÛion Et. 3. IVhen there -is no Pronoun ReUti" 

ve after them , or this Tronotm Même. 4. When there is no Pre^ 

foftion before. Ex. II eft habile homme i If otherwife , changé 

iCi.txLt il, ils, into Moi, toi, lui, eux. On, 7%r/, will 
Mve alwdys a Verb Singular. ExJ On dit, They fay 9 and not. 
On diiènt. Ce is of both Genders and S«mbers , and is never 
found but with the Verb, je fuis. Ex. Ceft un habile gommes 
Ce font dçs Angloiiès. In a ^eftion they are ail fut sffer . 
Verbs, withanRyphcn (-). Ex. As-tu? 

Me, te, fo, nous, vous, are ufid in the Dative withoat the 
Article à, as wel as in the Accsifative , for both Genders', befort 
Verbs. Ex. Il me donne ; 11 nous donne. But nous,. vous , 
may be tut alfo afier fuch Imperatives as under-mentioned y with 
tm Hjrphen or Divifion (-). Ex, Donnez-nous. 

Le, la, les, are ufed onlyinthe Accufative, beforè Verbs i 
Ex, Tu le donnes;./»»^ with an Hyphcn (-) after an^ItnferOr' 
tive. I . When it is not the laft of two or more Imperatives joirjed 
by the Conjunélion Et. 2. Ifhe» it is not in the Th'trd Perfon. 
3. Whm there is no Négative, Ex. Lifcz-le. If otherwife, put 
them before. Ex, Prenez ce Livre & le liiez; Qu'il leUifoi Ne 
k.liièz pas. 

Lui, leur, withoutz, are ufed only in the Dativ^, for both 
Genders, before Verbs. Ex, Il le lui donne 5 or after fuch Impe* 
rativ£s as before mentioned. Ex. Donnez-le-lui. 

Moi, toi, nous, vous, without 2 , are ufed in the Vat'tve % 
as well as in the Accufative , jor both Genders , after fuch Impe^ 
rat'rves as before 'mentioned. Ex. Donnez- le-moi s Flate-toi 1 
Fk*^ez-vous. ^ . 

Y y En ^ are ufed for ail Genders, Numbers, Perfons, of ihings, 
( Y» when the Perfon or Thing is rehearfed again in the Dative } 
And En, when it is rehearfed again in the Gmitive) before Verbt, 
£x. Je my adrcflè 5 J'en parle, jind after fuch Imperatives as 
before mentioned» £Ar. Adrcflcz-vous y; Parlez-en} iSouvcncz- 
irou6^en. 



^s 



Aa\ 



5« 



Des Pronoms. 



Les Pronoms Demonjtratifs. 
The Demonftrativc Prôriouns, 



Ce, 
De ce, 

A ce. 

De ce. 



Singulier. 



rhis. 

Ofthis. 

To this, 

This. 

'Prùm this. 



Ces, 
De ces, 
A ces. 
Ces, 
De ces. 



Plurier. 



'Ûthifé, 

7ht/k 

from thejk. 



Cet ûgmfiis thtfime Jhing^ mtd u dtcîmU after th famé M^m^ 
Wtti tiê Difirime is mly in the SinguUr Nutfféer : Ce is fmthefon 
U^JsMffiulinê hefi$mitig withCotifonantsi as, ce garçoo, tini 
Bey: Cet isp^t hjvre tkofi which he^n with a Vûwelor h. muti i 
ss, cet Fjifaat, fiai Childi cet Homme, that Man. 



Cette, 
De cette, 
A cette. 
Cette, 
De cette. 



Cdle, 
De celle if 
A celle, 
CcUe, 
De cdle. 



Singulier. 

This, 

Ofthis. 

To this. 

This. 

Tnm this. 

Sbaga&CT. 

Sht, or th/s, 
Cfher. 
Toher. 



Ces, 
De ces, 
A CCS, 
Ces, 
De ces, 

vJcUes , 
De celles, 
A cdle». 



Plurier. 

Ofthift 

Tifthi/è. 

Thefi. 

Plurier. 

Thtft or th(^. 
Ofthêfà. 
Tb thf0. 
'jtwnttt 
TTom thtwtm 



Her, Celles , 
:Prom her. I De celles,' 

Celle and EHe are thus diftinguijhedh Elle is fut commonfy ht- 
fore Verbsy celle ^yôre a Relative i as elle parle, Jhe/peaksi celle 
qui parle, fhe thatj^eaks. 

Singittlier. _ Plurier. 

Thn.otthefl. 
OftUfe. 
Tfthefi. 

Jtùmtmf^ 

Celui is fut hefbre a'JBieUtive % as , celui qui aime, he thoê» 
loves, 

Sia- 



cduî. 


He» otthis. 


Ceux, 


Decehii, 


t^hène. 


De ceux. 


A cehn. 


Tt hî9etm 


A ceux. 


Cduî, 


Him. 


Ceux, 


Decdut, 


WtOff^ bit9t. 


De ceux. 



Of the Pronoâm. 



n^ 



ilurier. 
ftb, I Ceux-ci , celles-ci , 
ThMi. I Ceux-Jà , celles-là , 



^iogulier. 
G^i-ci , Celle-ci • itb, 1 Ceux-ci , celles-ci , 3&9I. 

PJiir4à> Celle-là > . rÂ«/. | Ceux^, celles-là» Jh^, 

Ihiy are decUned after the fumé tnarmery celui-ci md ceitn-l^ 
^eîe«^ 0nd celle-là, art f m hefon «r after Verbs ; as , cdaHn 
^ hhxXi thss is h^fitne 5 je veat arm * celui-là > I w'dl hofat 
ih0t: Celui-ci, éemtes fomeÉh'ptg ntAreri càoMk^ fimethn^ far- 
fhèr% ani fo celk'Ci, cello-Ià^ 

.Sii^guUcr. 
Ceci, Zlbî/. Ccb, 79(m#. 



A ceci. 



eft^. 

To this. 



Deoda, 

A cela. 



To thai 



Ceci j cela , ht^e nofîmtl, and hâve a relatm toa Tkiag 
fifoken ofhfore. 

Les Pronoms ^offejffifs. 
The Pbfleflîvc Pronouns. 

Mon, ton» ion 9 ma^tsi, iâ4 notre, vôtre, Jeur. r 



I>einon, 
A non» 

Moa, 
JVmon, 

Ma, 

De ma, 

A fliiar 

Ma, 

Bouta, 

Ton, 
Béton, 
A ton. 
Ton, 
De ton; 



Singulier. 



Singulier. 



Singulier. 



Ofmy, 

24y. 
From wy. 

Ofmf' 
My, 

^ramnif^ 




Mes, 
De mes, 
A vciCii 

Mes, 
De mes. 

Mes, 

De mes, 
A mot , 
Mes, 
De mes. 



Pluricr. 



Pluricr. 



Pluricr; 



My. 

My, 
Jrom my.. 




éo 



Ta, 
De ta, 
Ao, 
Ta, 
De ta. 

Son, 
De^, 
A ibn. 
Son, 
De&Q, 

Sa, 
Deâ, 

Au, 

Sa, 

Défi, 



Singulier. 



Sii^;ulier. 




Singulier. 



Des Pronoms. 



Tes, 
De tes, 
A tes. 
Tes, 
De tes. 

Ses* 

De iês, 
A iès. 
Ses, 
De ies, 

Ses, 
De7es, 
A lès, 
c^es , 
Defès» 



! 



Tromti 



Hh or her, 

Ofhis. 

Tohis, 

His. 

Fromhis. 

His or her, 

Ofhis. 

To his, 

His. 

From his. 



Pluricr. 



Plurier. 




Plurîer. 



2^«ff» 



Hisot hv> 

Ofhis, 

là his, 

His 

1t0Mi his. 

His Of her. 

Ofhis. 

Tohis. 

His. 

Trom his* 



Notre,* 
De notre, 
A notre, 
)<Iotre, 
pc notre, 



Mon, ton, £)n, s^re slfi lemimms bfforo VùwtU. 

Plurier. 



Singulier, 



0«r. 

Ofour, 

To our. 

Otsr. 

JFrom our. 



Singulier. 
Votre, Tour. 

De votre , ; Ofyour. 

A votre, Toyowr. 

Votre, Xowr. 

De votre , ^rçm yowr. 

Singulier. 
Leur, ThAf. 

De leur, , Oftheir. 

A leur, ' Tothiir. 

iLeur, Iheir, 

De kor, inm iheir. 



Nos, 
De nos, 
A nos. 
Nos,- 
De nos. 

Vos. 
De vos, 
A vos. 
Vos, 
De vos. 

Leurs, 
De leurs, 
A4eurs, 
Leurs, 
Dekurs, 



Plurier. 



Plurier. 



Our., 
Ofour. 
Tùâur. 

Our. 

Trom 0I&. 

• 

Tour 4 

Ofyour. 

Toymr. 

> imr, 

Tromjaur, 

: c Thér. 
/ Oftheir, 

To theiri 

Thér. 

Trorif their. 



Ui 



Of the Prohoiins. 



et 



Les Tronoms Âbfolus. 
7 hc Abfolute Pronouns. 



Singulier. 
Le mien, la mienne» Mme. 
Du mien , c^r. Ofmine. 

Au mien» Ta mihe. 

Le mien» Mme. 

Du mien» JFrem mme. 

Singulier. 
Le tien» la tienne» Thme. 

Du tien, Of.th'me. 

Au tien» To thme. 

Le tien , . thme. 

Du tien » IProm thine. 

Singulier. 
Le fien » la tienne» His ewn. 
Du iien» Ofhis own. 

Au&Q» Tohisowtt. 

Le (ien» Hu own. 

Pu fien » . IPrem his own. 

Singulier, 
Le nôtre, la jràtrCr Ours. 
Du nôtre» Ofeurs. 

Au nôtre» To ours. 

Le nôtre , Osers. 

Du nôtre» 'Brem ekrs. 

Sii^ulîer, 
Lejrôtre» la vôtre» . Tmts. 
Du vôtre» . Ofyours* 

Au vôtre» TJefcstrs. 

Le vôtre» Testrs. 

Du vôtre, J^rmnfemrs^ 



Plurîer. 
Les miens, les miennes. Mine. 



—www .__nw_awf ~,^^ •-•' 

Des miens, cJ»^. 
Aux miens» 
Les miens» 
Des miens » / 



Ofmine. 

Tomine» 

Mine» 

Frommine. 



Plurier. 
Les tiens, les tiennes» T^ine^ 
Des tiens» Of thine. 

Aux tiens» Te thine. 

Les tiens, Thine^ 

Des tiens » IPrem thine. 

Plurîer. 
Les fieas,les ûennes, His evm. 
Des iiens» Ofhis ewn. 

Aux fiens» To his own. 

Les fiens» His ovm. 

Des liens» From his ow»^ 

Varier. 



\ 



Les nôtres» 


Ours: 


Des nôtres. 


Ofours., 


Aux nôtres» 


To ourt^ 


Les nôtres» 


■ Ours.^ 


Des nôtres» 


From ours.^ 


Plurier» 


• 


Les vôtres» 


Tours: 


Des vôtres», 


Ofj^mrs. 


Aux vôtres. 


Teyemu 


Les vôtres» 


Tours. 


Des vôtres « 





Singulier. 
Le leur» Isileur» 
Du leur. 
Au leur» 
Le leur. 
Du kur» 



Des Pponômi' ^ 






cr. 




Plurîo', 


» 


' "Iheir, 


Les leurs. 




Ti. 


Ofthfir. 
To their. 


, DeskUfs, 




Oftl 


Aux leurs. 




Totk 


Thêir, 


Leskurs, 


• 


Ti 


trom their. J ïte ktffi , 




Trom tl 



Les Tron^ms Relatifs. 
The Relative Proûouns. 



Of'whQm. 
To whom, 

Sfijgulîer. 

Thé 'mhich. 
Oftiei^hlch. 
To the vhich. 
The ffhichi 
Trom the which. 
OTDgjulier» 
ItOL qudk, The jphich. 

Bt i qpdk, Ofée ibhich. 
h }k quelle» To tht '»bich. 

Mjt ûûdkg The ifhtth* 

"Bt h çpidfe» Trom tht nihich. 



De qui» 
A qui» 

Lequef» 
Da qurf» 

Art qoel» 

jc^ ^oef» 

Duquel» 



De qui 



Le$qtifii&» 
Dc!? quels s 
Aux quels, 
Les quels , 
Des queb» 



Trom Wi 



Plorfcr. 

ofthtf^ 

To tht » 
Theib 
'From the w 
Pluricr. 



LesquèBes, thei» 

Des quclleiî» Ofthéit 

Aux qudfcj, To the * 

Lesqueiks, Th^v 

Dw quelles , Vrom thè tf 



Dont tPtminftead ^Of which» m thor Omithie. 



Ocqurf» 

A^l, 

De quel» 



Singulkr, 



Fkri». 



Qwilr» 



OfUimf. 
2aJ4^hé9t: 

From what, 
Siifidkr. 



Hlkttt.lÇ^ck, 



Dcqaài, 
Aqyds» 
Qofb». 
De quels» 



Fimor. 



m 

Oft 

fi 
From % 

iVbitf, 



AqwlkK» 
Qorittts, 



Quoi 9 
De quoi» 

Aucun 9. 
D'aucun » 
^ aucun» 

Aucune» 
D'aucune, 



Singulier. 



Of the Pronouns. 

Singulier. 

f0fat. I Aquûî, 
OfwkâtA 

Aiy, Aucuns, 
Oftwf, D'aucuns» 
2# my, A aucuns» 

Singulier. 

jùi^. I A aucune, 
Gfany, | 



»? 



Plurier. 



Tb whatm 



Ofany. 



Aucun» Aucune, oft never ptt but with a Kêg^m. 



Su^nlfer. 
Quelque, Anfwhm^, 

De quelque, offtme, 

A qnelqne, Téfimu. 



Phvier. 



Queiques, 

De qudques, 
\ A quelques, 



Offimi. 
Têfime. 



Que^u'un» quelquSine, art declined afifr the fkmt Mâmer. 



Quelqu'un » 
Chaque^ 
Chaqu'un , 
Chaqu'une, 

QuskttaqMC» 
Quellecoûque, 



Singulier. 



Sûmeùêdy, 
Mdck 

£acb mi. 

Mach 0n, 
Whofievir. 
Whcfoever. 



De quelqu'un» Offome hody^ 
De chaque» Of tach* 

De chaqulin, Ofeach ms^ 
De chaqu'une , Ofeacb 000» 
De quelconque, Qfvhcmfievw* 
De quelleconq^ , Cfvhomfi* 



Pas un, Pa&une, 
NuUNttlk» 
Tout» Toute» 
Le tout, 
"Tel, 
Telle, é^. 



Plqfeurs:, 
De pltiQearBy. 



Kthodi, 
Notmie. 

Sfuh. 

StÊtfK 

Qthef. 



De Perftnee, CfmMf, &c. 
De pas un, de pas um^Qf ;m^ owR 
De nul» De nulle, Qfnont. 
De tout, Dt toute, Ofâlk 
Du tout > Ofthe vMr. 

De tel , 0{M> om. 

De telk» offiésk mu. 

D'autre» , Ofothir. 



Manj. Aplufieursr» 
Cfffmif. 



To'mmif^ 



\ 



x^ 



Dès Verbes Auxiliaires. 
Le Verbe AcctUalrey J'ai. 
The Helping Verb , / hâve. 



AVOIK, To HAVE. 

l'Indicatif. 

Le Prélcnt. 

Le Singulier. 
I. T'Ai, 1 haze, 
%. J Tu as , thou haft. 
j. Il a> he has. 
Elle 2.» /he has. 
Le Plurief. 
I. Nous ayons > we hâve. 
a. Vous avez , ye harve, 
3. Ils ont. Elles ont, they hâve, 

L'Impariâit. 
J'avoîs, I had. 
Tu avois , thou haJft. 
Ilavoit, hehad. 
Kous avions , we had» 
Vous aviez , ye had. 
Us avoient, they had- 

Le Parfait Défini. 
Veus, 1 had. 
Tu eus, thouhadft. 
Ueut, he had. 
Nous eûmes, we had. 
Vous eûtes, ye had. 
Us eurent, they had. 

Le JParfait Indéfini. 
J'ai eu 9 I hâve had. 
Tu as eu , thou haft had. 
Il a eu , he has had. 
Kous avons eu , we hâve had. 
Vous avez eu , ye hâve had. 
Ils ont eu, they hâve had. 
Le I. Plusqueparhit. 
J'avois eu , I had had. 
Tu avois eu, thou hadfi had. 
Il avoit eu , he had had. 
Nous avions eu^ we had had. 



Vous aviez eu, ye had had. 
Ils avoient eu , thty had had. 

Le 1. Pliisqueparfait. 
j'eus eu, I had had. 
Tu eus eu , thou hadft had» 
Il eut eu , he had had. 
Nous eûmes eu , we had hàd. 
Vous eûtes eu , ye had had^ 
Il eurent eu , thty had had. 

Le Futur. 
J'aurai, Iwillhaive. 
Tu auras, thou wib ho/ve. 
II. aura, hewiUhave, 
Nous aurons, we wiU hâve. 
Vous aurez , ye will hâve. 
Ils auront , they will ha/ve. 

L'Impératif. " 

Aye, hanfe thou. 

Qu'il ait , let htm hâve. 

Ayons , let us hâve. 

Ayez, havèye. 

Qu'ils ayent , let them hâve. 
L'O P T A T I p. 
Le Préfcnt. 

(Que^ j'aye , that ï may have^ 

Tu ayes , thou mayefi hâve. 

Il ait , he may hâve. 

Nous ayons, we may hâve. 

Vous ayez , ye may hâve. 

Ils ayent, they may hâve. 
Le I. Imparfait. , 

J'aurois, I fliould hawe. 

Tu aurois , thou Jhouldeft hâve.. 

Il auroit, he fljouU hâve. 

Nous aurions, we fljould hâve. 

Vous auriez, ye fljould hav$: 
I Ils auroient, theyjijould h»ve. 
l Le 



Le 2. Imparfait. 
(Que) yaiSctthat I might hwvt. 
Tu euflès, thon mtghttfi hamt. 
Il eût, ht might havt, 
Kous euflîoos , vt might. hâve. 
Vous cufTiez , ye might hâve. 
lis euflènt, th^ might hâve. 

Le Pariait. 
(Quoique) j'aye eu , dtho* J 

may hâve had. 
Tu ayes eu > thoû majeft hâve 

f?aJ, 
Il ait eu , he may hâve had. 
Nous ayopis eu , ve mt^ hâve 

had. 
Vous ayez €VL,yemiiyhave hsd. 
Ils ayeat tu, ,they may hâve had. 

Le i.Plusqtieparfait. 
(Quand) j'aurois eu, tho* I 

Jhonld hâve had. 
Tu aurois eu , thon JhoHl^eft 
. hâve had' 

Il auroit eu , heJhoH^have had. 
Nous aurions eu , * ip^ Jhould 

hâve had. 



Of the Auxiliary Verbsr '6^ 

Vous auriez eu , ye Jhould hav9 

had. 
Ils auroient eu » they fljmU 

hâve had. 

Le z. Plusquepar&it. 
(Que)j'eu(Iè t\i,that I had had. 
Tu euflès eu , thou hadfi had. 
Il eût eu 9 he had had. 
Nous euflions eu, ve had had» 
Vous eufljez eu, ye had had. 
Ils euilènt eu , t^ had had. 

Le Futur, 
((^nd ) j'aurai eu , when J 

hâve had» 
Tu auras eu , thou haft had. 
Il aura eu , he has had. 
Nous aurons eu > ve hofve had. 



Vous aurez eu, ye hanje had. 
Ils auront eu > ihey hâve had, 

lInfinitif. 
Avoir, tohave. 
Avoir eu , to hâve had. 
Les Participes, 
Ayant, having- 
£u, Eus, Eue, Eues, had. 



Jj6 Firbe Auxiliaire » Je fuis, 
The Helpîng Verb, / am. 



Etre, To be. 

l'I N D I c A T 1 F. 

Le Préiènt. 

JE fuis , l am. 
Tu es , thoH art. 
Il efl, he is. 
Nous fbnfimes , ve are. 
Vous êtes , ye are. 
Ils font, they are, 

L*ImparÉiit. 
J'étois, l vas, 
Ju étois, thm wnfi. 



Il étoit, he was. 
Nous étions, we were. 
Vous' étiez , ye were. 
Ils étoient, they were. 

Le Parfait Dé6ni. 
Je fus , I was. 
Tu Ris, thou waft. 
Il fut, he was. 
Nous fumes,, we were. 
Vous fûtes, ^e were. 
Ils fîjo:ewt> t(iV|-««t%^ 



66 



Des Verbes Auxiliaires. 



Le Parfeit Indéfini. 
J'ai été, I hâve been. 
•tu as été , thou haft hem. 
Il a été , he hath been. 
Nous avons été , we hâve been. 
Vous avez été , ye hâve been. 
Ils ont été, they huve been. 

Le I. PlusqueparÉiit. 
J'avois été, / h»â been. 
Tu avois été, thm hadft been. 
Il avoit été, he had been. 
Nous avions été, -we had been* 
Vous aviez été , ya^had been. 
Ils avoient été , th^y had been. 

Le X. Plusqueparfeit. 
J*eus été , I had bien. 
Tu eus été, thou hadft been, 
U eut été , he had been, 
Nous eûmes été, ve had been. 
Vous eûtes été, ye had been. 
Ils eurent été , they had been. 

Le Futur. 
Je ferai, T /hall or wU be. 
Tu ferzs,thouJhalt or wiU be. 
Il fera , he /hall or will be. 
Nous ferons, we/hall or will be. 
Vous ferez , ye jhall or will be. 
Ils feront , they /hall or mil be, 

l'I M P E R A T I F. 
Sois, be thou. 
Qu'il fbit , let him be. 
Soyons, let us be. 
Soyez, beye. 
Qu'ils ibient, let them be, 

l'O p t a t I F. 
(Que) je îoiSt that I may be. 
Tu fois , thoH mayeft be. 
Il fbit , he may be. 
Nous fbyons, -ne may bel 
Vous fbye'Zj ye may'âe, 
fyfojeot, the^mèjiybe^ 



Le i.lmparfiûti 
Je ferois , l/hmU bê. 
Tu fèrois, thou/hMtft h. 
Il feroit, hefljould be. 
Nous ferions, we /houïd be. 
Vous feriez , ye/hoidd be. 
Ils feroient, they /hould be. 

Le 2. Imparfait. 
(Que) je fuffe, that I were. 
Tu fuflès, thon wert, 
U fût , he were. 
Nous fuflîons, wiwere. 
Vous fùffiez, ye were. 
Ils fuffent , they were. 
Le Parfait. 
(Quoique) j'ayc été , éUth' 

I havi bien. 
Tu ayes été, thou, haft been. 
Il ait été, he hath been. 
Nous ayons été , we hâve been. 
Vous ayez été, fe hâve been. 
-Us ayent été, they hâve been. 

Le I. Plusqueparâit. 
(Quand) j'aurois été , th^ I 

jhould havi been. 
Tu aurois été » thm JhauUift 

hâve been. 
Il wavokétéihe /hould hâve been. 
Nous aurions été » we /heuid 

hâve been. 
Vous auriez été, ye /hùuld' hâve 

been. 
Ils auroient été , they /houii 

hanje bein. 

Le 2. Plusqueparfàit. 
(Que) j'eufTe été, that I had 

been, 
Tueuffesété, thm had/t been, 
U eût été, he had been. 
Nous cuffioas été > 99 had 

been^ 



\ 



Of tb0 Ai^SÊÏÏaiy Verbs.' 6y 

Vous ettflîtfe ^i^e had hfn. y^s aprez été , y/ ff^e l^en. 
Ilseuflêntété, riay Md êem. . " 

Le Futur, 
(Quand) j'aurai été, i»hen I 



hâve oeen* 
Tu auras été, thott hfiji bem^ 
H aura été , he hath him, ' 
Wqus aurons été, we htive been. 



ils auront été, they h/fve beeu. 

L*I N F I N I T I F. 

Etre, to àe. 

Avoir été , to b/tojt hun. 

Les Partiaipes. 
fitant, bt'mg. i\j. 
Eté , baeo. 



fj4i manierç df faire fine 
Interrogation ^ & Mf 
NégatioU y tant \dans 
les Tents Jifnples , ^tip 
dans les compojez,. 

POur foire une înterrogsfc- 
riv.n , il faut toujours ixîct- 
tre le Nominatif après le Ver- 
hc, &: 'fi le tems eSt composé. 
Il te ftut mettre entre ie Verbe 
auxiliaire & ie Supiti. Ex.: 
Vous farlex, , parleairvotuf 
J^'ai, ai- je i vous avex, fârli, 
^ta/êz-^ei^ ^ parié î 

Remarquez que, fi le Verbe 
finit par une Voyelle i la troi- 
dëme feribnoe , il faut met- 
tre t entre ie Verbe & // , ou 
Mile ou On, Gomme , parle- 
4'Hî psrU't-elLef parle-t-cni 

Renaarquez encore que , 
guoimI l'interrogation se iè 
&it pas par le Pronom , 'A J^xat 
mottrç le Nûmimtif devant le 
Verbe , & après il faut met- 
tre le Pronom. Ex : Monfieur 
farU't-H Franfois i & non , 
-f0rU Idmjieur Iranf0k f vo- 



How to mfeke.ah Ihterro- 
gation , and a Néga- 
tion .5 in ail Tcnfes, as 
weft in éio fenple Ten- 
fes as compound. 

f!«3r to make anlnterrogation^ 
y ou muft alvays-pHt the 
nominative aftfr the Vtrb\ and 
tf there is a coffifônn^ tenfe, 
fut it between the ^uxili^ty 
.Verb and tkà Sufine. EX: 
Vous parlez i parlez- vous? 
l'ai , ai-je ? Vous avez parlé, 
.avezr.vous parié? 

Note t}mt * if the Vert. ends 
by a Vowel in the third p^rfon % 
you muft put t , b'etween the 
Verb and 11 , or Elle , or On. 
As , patle-t-^l ? parle-t-cUe ? 
parle-t-on ? 

Idoreover w>t£ that , itétn 
the Interrogatim is not made 
by the Tronoun , you muft put 
the Nominative before the Verb , 
and then put the Tronoun af" 
ter, Ex : Monfieur parle-t-il 
François ? and not , parle 



^8 De rinterrogation, 

tre Trére a-t-il écrit f & non, i Frërc a-tril écrit ? anJ not» a 
tr votre Frère écrit f votre Frère écrit ? 

Dans h Négation , il faut 
oblcrver que ne le met après 
le Nominatif , après m fuit Je 
Verbe , &.après le Verbe fuit 
fas , & apres^fuit le Supin û le 
tems eft compole» Ex: 



je ne purle fas. 

I 2 3 4 f- , 
Vms n'avtx. fas parle. 



Mais s'il iè rencontre qu'il 
y ait une Négation avec une 
Interrogation , il . faut fèule- 
xnent transporter le Nomina- 
tif qui étoit au commence- 
ment de la piirafè après le 
Verbe > 6c laiflèr ]e reûe dans 
k- même ordre. Ex : j^e ne 
fark f^. Interrogez par la 
jnême phrafè, ne farU'jepasi 
Vous riaveTL pas parié y n'avez- 
vous pas parlé i 



Au lieu de pAs l on met 
mieux point, s'il fuit un Géni- 
tif. Ex : Je n'ai foini d'ar- 
%ent. Monjïeur ne boit point de 
vin. 



In the légation y you muh 
observe that ne cornes after tm 
Nominative, and after acfollow' 
eth the Ver 6 , afier the Verb 
cometh pas , and after the Sup- 
n^y if the Tenfe is compound^ 
asy 

1234 
Je ne parle pas , I do not 
fpeak. 

' * 3 4 r- 

Vous n'avez pas parlé , you 
hâve notfpoken, 

'But if it happeras that there 
is a Négation with an interro- 
gation, the Nominative , which 
was in the beginning of the 
phrafe , mufi be transpomed af' 
ter the Verb , and the reft keu 
in the famé order » ^j , je 
ne parle pas > I do not Jpeak, 
make an interrogation ^ the 
famé phrafe , ne parlé-jc pas? 
do I not fpeak i Vous n'avez 
pas parle > you hâve not fpo- 
ken i n'avez vous pas parlé? 
haveyou not fpokenf 

Inftead of pas we makf ufe 
better of point , if a Genitive 
foUoweth* Ex: Je n'ai point 
d'argent , / hâve no tnone^. 
Moniieur ne boit point de 
vin » M^ doth not dr'tnk 
wine. 



Bt- 



OfVerbs. d> 

B'Efireym conjugate a Verè after any of the Four Kegular Con- 
jugatims , ym nrnft bt fure it is none of the IrreguUr Ver^f 
folhvfmg, nor any of their Qomfoundsi for their Infinit'rves » ^ 
if they wire Kégi4ar , énd 



Thei^mtzA 
Aller, to 

Puer, t0 
pnk. 



/■•. 



Ihe là m ir. 
Aquerir , ac- 
quire. 

Bouillir 9 êoil. 
Courir, run. 
Couvrir, caver^ 
Cueillir,^4/^fr. 
Dormir, /wù. 
Faillir,/,!/. 
Fuir,rjv» ai»ay. 
Mentir, lie. 
Mourir, Me, 
OÉfirir, offèr, 
Ouk\ hear, 
Putk^o away. 
Se Repentirtre- 

Sca^îr, fmell, 
feei: ^ 
Servir , ferve. 
Sortir , go out. 
Souffrir; fufer. 
Tenir, kold. 
Venir, corne. 
Vêtir,, we/ir. 



•T 



S|Aflcoir , fit. 
"Oéchsqix^decay, 
Falloir, kemù'* 

M, ] 

Mouvoir, move, 
Fleuvoir-i rain. 
F|révoir , forefee. 
Pourvoir, fro- 

rvide. 

Pouvoir, 6e aôle. 
Savoir , , know. 
^aloir,^# worth. 
Voir , fee. 
Vouloir, 6e wil- 

ling. 



^\ 



Jhe 4* in rc. 
Abfbudre , /i^- 

foLve. 
Boire, Jrintt. 
Circoncire, cir- 
cumcife. 

Clore, fljut Hp. 
Conclure , con" 
clude, 
CorArtypreferve. ' 
Coudre, few. 
Croire, beUeve» 
Cuire, bnke. . 
Dire, fay. 
Ecrire, wrîte, 
Y2lcG,do,make^ 
Trirc, fry. 
Lire, reaJ, 
Mettre, ptàt. 
Moudre, grmdJ 
Naître , 6e 6orn^ 
PsAtrCi feed, ' 
Plaire, pUafe. 
Prendre, take, 
R*epaître , foed, 
Réibudre , re- 

folve. 
Rire» laugh. 
Sourdre, fpring 

eut. 
Suffire, fuMce. 
Suivre, foTlow. 
Taire, hoUone's 

Tongue, 
Traire, mitk. 
Vaincre , over" 



7© 



Dès VérhesRe- 



Des Vi^jSb^^ Rfegiiliers. 
f 




Les Vérités delà Tre- 
iniere Conjugaifon ft 
termimnt en er. . 

* 

• • • 

Don nek. 

li*I N D I C A T i F. 

Le iPféfent. 

JE donne, tu doniïès,il (kinnë^ 
nous ddfinoas, vous ià^ûéL, 
ils dohniçnt. ' ^v) :»-... 

L'Imparfait. 
Jo dônhôfs , tu donnoisi il 
donnoitj npiis donnions » vous 
donniez, ils donnoient. 
Le Défini. 
Je donn^i^, tu donras , il 
donna -y nous donnâmes, vous 
donnâtes , ils cJonnércnt. 
Vîndéfini. 
J*aî donné, tu as donné, il a 
dorin'éi nous avons donné, vous 
avez dpnné , ils ont donné. 
te I.* Fltéjquepatfait. 
J*avôis dpnhé,tu avois donné, 
il avoit dbnii^ » nous avions 
donné., vous aviez donné, ils 
.àvoicn^t donner. 

Le 2. ':èlusqueparfait. 
J'eus donné , tu eus donné, 
il ciit donné » tiovis eûmes don- 
né , vous eûtes donné , ils eû- 

Le 



-, 



Of the lëgii- 

tJbeVerfcsoftbçFlrfl 
Cohji^ton end in 



r 



T 



The iRDtCAtiVE Mood. 
The* Pfcfent; Teniè. 

, 'j ir Ghe, thôÙpT)eft , he givethi 

A Ttfegivtyje.givet theygive, 
« - ■ 

Tliè îtfi|wfeâ:. 
/ ^W gM/é^H didft ghe, he 
did.give i i^V ^Jjd give , ye M 
^-te, thefUid^ive. 

The-p^finite, 
rgavB, Ûiù'gàvefi , he gave j 
'àfegavêf 'y^-^'ftve , they gave. 



thèlàdefinite. 

/ hai/e J^iveh, thou haji giveth 
he hath giverii we haze given, 
je hâve given , thi^ hâve given, 

The I. Preterpluperfeét. 

/ had giveny thou hadft giverh 
he had grven ,• ve had giveny ye 
had given, they hadgiven, 

The 2. Preterpluperfca. 
/ hadgiven, thou h ad fi givên, 
he had givem we had given^yt 
had given, they hadgiven. 



Of the Regular Veits. 



li 



I,e Futur. 
Je donnerai, tu donneras, il 
donnera j nous donnerons , vous 
donnerez, ils donneront. 
l'Impératif. 
Donne, qâ-il donnes donnons, 
donnez, qu'ils donnent. 
l'Optatif. 
Le Préfent, 
(Que) je donne, tu donnesf, 
il donne j nous donnions, vous 
donniez, ils donnent. 
Le I . Imparfait, 
Je donnerois, tudonnerois, 
il donneroiti nous donnerions > 
vous donneriez , ils donne- 
roient. 

Le 2. Imparfait, 
(Que) je donnaâe, tu don* 
naâès , il donnât j nous don- 
nadîons , vous donnalTiez , ils 
donnaflèdt. 

Lei Parfait, 
(Quoique) j*aye donné, tu 
ayes donné , il ait donné j nous 
ayons doxmé, vous ayez donné, 
ils ayent donné. 

Le I . Plusqueparfah. 
(Quand) j'aurois donné, tu 
aurois donné , il aurpit donné ; 
nous aurions donné , vous au- 
riez donné, ils auroient donné. 

Le 1. Phs/ptiparfait, 
(Que) jVuflè donne, tu cuflès 
donné , il eût donné ', nous 
euifions d^^imé , vous euffiez 
donné, ils eufiènt donné. 
Le Futur, 
(Quand) j'aurai donné, tu au- 
ras donné, il aura donnée nous 



The Future. 
I Jlmll or mU give, thou fhaît 
give , he /hall give jwe fhall give^ 
ye/hallgive, they Jhall give. 
The Imperative Mooo. 
Give thou y let him give; let 
tit give , give y e , let th^m give. 
The Optatiye Mood. 

Prefent Tcnfe. 
(Jha$) I may ghjejihm mayefi 
give , he may grve\ we may give, 
ye m^y give , tbey may give. 
The I . Imperfcâ:. 
I Jhouldgive , thouJhouUeft 
give, he fhould give\ vpe Jloould 
give , ye Jjjould give , they fhould 
give, 

The 2. Imperfe6fc. 
{Jhtit ) I might give , thû» 
mighteft give » he might give; 
we mi^^ht give , ye might give, 
they might give. 

The Preterperfeâ:. 
(AUheugh) I hzve given^thou 
haft givtu y he hath given ; we 
hâve given ,ye hâve given, they 
hâve given. 

The I . Pretçrpluperfedl:. 
(Though) I fliould havegivef7f 
thoH fhQuldeft hâve given , he 
fhould hâve given > we fljould 
hâve given , ye fliould hâve gi» 
venj they JhvuU hâve given, 
The 2. Preterplupcrfe<a. 
(That) I had given , thou 
hadft given t he had given i we 
had given , ye hàd given > they 
had given. 

The Future. 
( When) I hâve given , thou 
haft given ^ he hath ^en î we 
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aurons dooné, vous aurez don- hâve ghtntye havegiven, thef 

I hsve grven. 



né ,- ils auront donné. 

L'I N F I N I T I F. 

Donner, avoir donné, pour 
donner. 

Les Participes* 
Donnant, ayant donné. 
Donné, z, e, es. 

Les Verbes de la Se- 
conde Conjugaifon fe 
ternunent en in 

B â T I R* 

L'I N D I C A T I F. 

Le fréfent. 

JE Bâtis, tu bâtis, il bâtit; 
nous bâtifTbns, vous bâtif- 
icz , ils bâtiHcnt. 

L'Imparfait, 
Je bâtiiïois , tu bâtiflbis , il 
bâtiflbitj nou^bâtiifions, vous 
bâtiifiez , ils bâtifibient* 
Le Défini. 
Jebâtîs, tu bâtîs, il bâtît; 
nous bâtîmes , vous bâtîtes, 
ils bâtirent. 

L'Indéfini parfait, 
J*ai bâti , tu as bâti , il a 
bâti ; nous avons bâti , vous 
avez bâti , ils ont bâti. 
Le I . Plusqueparfait. 
J'avois bâti, tu avois bâti % il 
avoit bâti ; nous avions bâti , 
vous aviez bâti,ils avoient bâti. 
Le 1. Plusqaepatfait, 
J*eus bâti > tû eus bâti , il eut 
liâti ; nous eûmes bâti , vous 
t&tcs bâti» ils curent bâti. ' 



The Infinitive Mood. 
To give , to hâve given , far 
tû give, 

The Partîciplcs* 
Givingi ha^mg given* 
Given, 

The Verbs of the Se- 
cond Gonjugation 
end in />. 

To Bui LD. 

The Indicative Mood. 
The Prcknt Tenfe. 

IBuiU, thou buildefy he busU 
dethy we ùnild t yebmld^ 
they butld, 

The împerfeél. 
Ididbtâld, &c. 



The Definitc. 
Ibuilt^ &c. 



The Injefinîte. 

/ hâve built , thou haft ètiiitf 
he hath built ; we hâve Sutii, 
ye hâve built , they hâve built, 

The I. Preterpluperfcâ. 

Thad built , thou hadft built» 
he had built ; we had built , y$ 
had built i they had built, 

The z. Preterpluperfe£fc. 

I hadbutlt, &c. 



The 
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Le Futur. 
Je Mtîrai , tu bâtiras , il 
bâtira i nous bâtirons , vous 
bàtirezo ils bâtiront. 

L'I M P E R A T I F. 

Bâtis >:qu'il bâtiflêîbâtiiTons, 
bâtiflèz , qu'ils batiflènt. 
l'O p t a t I F. 
Le Vréfent, 
(Que) je bâtifle, tu bâtiflès, 
il bâtiflè > nous bâtiflions , vous 
bâtiriez , ils bâtifîènt. 
Le I. Imparfait. 
Je bâtirois , tu bâdrois, il 
bâtiroit j nous bâtirions» vous 
bâtiriez, ils bâtiroient. 

Le 1^ Imparfait, 
(Que) je bâtîflè , tu bâtilïcs , 
il bâtit ; nous bâtiiftons, vous 
bâddiez, ils bâtiilcnt. 

Le 'Parfait. ' 

(Quoique) j'aye bâti, tu 
ayes bâti , il ait bâti $ nous 
ayons bâti , vous ayez bâti, 
ils aient bâti. 

Le \, Vlusqueparfatt. 

( Quand ) j'aufois bâti , tu 
aurois bâti , il auroit bâtij 
nous aurions bâti , vous- auriez 
bâti, ils aùroient bâti. 

Le 1. Plusqueparfait. 
Quej'euflc bâti, (^c. 

Le iPutur, 
Quand j'aurai bâti , ^c. 

l'Infinitif. 
Bâtir , avoir bâti. 

Les Participes, 
Bâtiiïànt, bâti, s, e, es. 



The Future. 
I will buildy tbûu wilt hmUt 
he will build'y we wiil èuiUf ye 
will build, they will huiU. 
The Imperative Mood/ 
Build thùUiUt him èuiUjlet^ 
èuild^ àuildyey Ut them build. 
The Optative Mood. 

Thc Prcfent. 
{Jhat) Imay build.thou mayft 
buildihemay lmild\wemay butld» 
ye may buuJ» they may build»" 
The I. Impcricâ. 
I fhould build , thou Jljouldef 
build, he JJjould build y we fljouïd 
build. ye JhouU build, they fhmld 
buiU. 

The 1» Imperfeû. 
(That) I might ,budd, thosi 
mighteft build, he might builJi 
we might build, ye might build» 
they might build, 

The Perfeâr. 
( Alt ho* ) I hâve built , thotê 
hafi built 9 he has built i wê 
hâve built , ye hâve built 9 they. 
hâve built. 

The i. Preterpluperfeâ:. 
(Tho') I fhould hâve built ^ 
thou fhouldèft h»ve built , he 
Jhould harve built ; we fhould 
hâve built^ye fljould hâve built» 
they fhould hofve built. 
The 1, Pretcrpluperfcâi; 
That I had built , &c. 

The Future. 
Mijen Ihave built, &c. 
The Infinitive. 
To huild, to hâve built, 

The Participlcs. 
Building , bailt. 



^"Xi^s^ 
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Les Verbes de la Trot- 
fiéme Conjugaijm fe 

terminent en oir^com- 

Uif Dcvoir^Rcccvoir. 



Recevoir. 

lIndicatjp. 
Le Ih'tfini. 

J!E Reçois, tu reçois, il reçoit} 
nous recevons, vous rece- 
vez , ils reçoivent. 
Vlmfarfrk, 
. Je rccevôis , tu recevois, il 
rccevoit} nous recevions, vous 
receviez , ils rccevoient. 
Le Défini, 
Je receus,tu receus, il receut; 
iiousreceûmes. Vous receûtes, 
ils receurent. 

VlnJ^ni. 
J'ai receu , tu as receu , il a 
receu> nous avons receu , vous 
tret rccctt , ils ont receu. 

Le J, TUuqutpurfmi, 
J'avois receu, tu avois reoeu, 
Il avoit receu h ik>us avions 
receu, vous aviez receu , ils 
avoient receu. 

Le 1. ^litsqmtf turf ait. 
J'eus receu , tu eus receu , il 
eut receu s nous eumes receii, 
vous eûtes receu , ils eurent 
receu. 

Le Ymur, 
Je recevrai, tu -recevras, il 
recevra $ nous recevrons, vous 
recevrez, ilsrecevroat. 



The Vcrbs of the 
Third Conjugadon 
end inoiry 2sT)e^ 
"OûfTy Recevoir. 



Td Receivb. 

The Indicative* 
The Preiènt Teoife. 

IRective* theti nctÀvef^ , hê 
recehithi we recekie, ye re- 
ceh)tt thy recetue. 

The Impcrfeâ:. 
I didreeùve^tbou dîdftrêeetvtt 
he did receive ; we did receive,ye 
did recerVe^ fhej did ffceive. 
The 1. Pcrfca. 
7 refieivedf thm receivtfty be 
receivedi «'^ receh/td^yf recàr 
ved, they received. 

The 1. Perfea. , 
I Jmv€ received , theu loft re- 
€eived, he hath received\ «te b0vt 
received , ye hs^e received^ they 
hâve received, 

The I. Preterpluperfedl. 
I had reeerved i thou haJ^ ré- 
ceived, he had reeerved^ wedutd 
received, y e had received * they 
had received» 

The 1. Preterplupcrfcâ. 
{Itismthefirfi,)' 



. . The Future. 
Iwillrecem» Sec. 



The 
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n 



l'Impe*atif. 
Reçois, qu'ilre^vcî rece- 
vons , recevez , qu'ils reçoi- 
vent. 

L*Op.TATIFi 

Le ■ ffeftttii 
(Que) je reçoive-, ttr reçoi- 
ves , il reçoive ; nous rece- 
vions» vous receviez, ils reçoi- 

Le i, Imfàffait, 
Je recevrois , tu recevroi« , 
il recevroic y nous recevrions , 
voas rcccvriet , - iU rccc- 
▼roient. 

Le %, TmpMfffk, 
(Que) je receuflfe» tu rcceuf- 
iès, ÏÏ- rcceut i nous xvceuiTtonsy 
vous receuifiez , ils receulknt. 

Le Twrfmi. 

(C^oique) j'ajne rec^u y tu 
%yç% receU', il aitreteu > nous 
aybbs receu , vous ajea receu , 
ils aient réceu. 

le I. Plusi^faffkh. 

(Quand) j*aurpis receu, tu 
aurois receu , il auroit receu $ 
nous aurions receu ', vous au- 
riez receu, ils auroieût receu. 



- Lt 1. PkutfltfurfAit^ 

( (3^) j'cuife recette tu taÇ- 
fcs receu , il eût receu j nous 
eudions receu , vous euiUez . 
rtfcCQ , ils euiTcot tOG^. 
Le Futur. 
(Quand) j'aurai recçu, tu 
auras receu , il auÀra: receu ; 
tiotis-auroas receu, vtms aurez 
rçceu > ils auront receù. [ 



The ÏMPEftAtTVE MOOD. 

Receive fhoH, let himreceivei 
let us receive , receive yfy ■ let 
them recerve, 

The Optative MoODr 

Prefènt Tcnfc, 

( That ) i nu^ receive^ thoH 

mayefi receive , he way receive\ 

we may recerve ,ye may receive^ 

thty -mày fèceive. 

The I . Imperfeél. 
7 JhoM rêomve , thou jhouU 
défi receh'e, he Jhould receive-y 
T»e ;héidd receive , yë/hoM re* 
cetve,' they jhould receive, 
Tiie 1. Impcrfed:. 
( Théit ) I might recerve « thm 
mightefi receive , he might reh 
cerve\ we might recerve^ye migkt 
recerve^ they might receive^ 
The Perfea. 
(j(iltko')l hâve receruedithm 
hafi reeeived, ht hàs receivedi 
n^ hâve r^etvedjje h/uve rece^ 
véd y they hfuve received. ' 
The I. Preterpluperfea. 
(Tî&tf') I (heuld hâve renen/td, 
thou fhouldefi hâve received , he 
fhoHÏd ha'verecervedy ve fljoMld 
hâve received, ye fhould hâve re^ 
ceivedjthey Jhould hâve received, 
The 1. Pi-èterpluperfeâ:. 
{That) I had received y thou 
hadfi receivtd, he hfUt reeéijeà-y 
ifi-e hàd received , ye had recé* 
ved, they had recerved, 
The Future. 
(When ) / hâve rece'tved , thou 
h»ft recfivedyhe hath reteived-y 
Tvê hâve received,ye h^ve recel" 



'^■'«a 
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l'Imfihitif. 
Recevoir. 
Avoir reccu. 

Les Varncifes. 
Recelant. 
Ayant recea. 
Reccu» s, e, es. 
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The Infinitive Mood. 
To rcceivi. 
To havt recehed, 

The Participlcs. 
Receii^ittg, 
Having rece'eved, 
Riceived, 



The Verbs of the Fourth Conjugation end 
in ndre ^ re^ and oUre. 

iJnnHE RuU of tht'PourthCmjugMtm.is not fo certain ms théU 
X cfthe Ttjree former y viz, the Firft, the Second ^ and tho 
Th'trdy neverthelefs 9 craindre, tofear, feems to me to be the Re» 
gmUr: For the Verbs m aindrc , as containdre, to force j the 
Verbs /nomdre, as joindre; thofe 'm eindre, as peindre > winch are 
m veryrreat Number » follow its Rule. 

2. The Verbs m endre, as rendre, to render,are conjugated Uke 
eneanothers as rendre, vendre, entendre, pendre, tendre,^. 
É9 render, to felly to underftandy to hangt to lay watt, &c. 

3. The Verbs in oître, as connoitre , to know, paroîtrc » /• 
sppear, are conjngated Uke one another: I will eonjugate a Verb 
mUng m aindre» and one of thofe ending in endre, and oître , as 
craindre tofear» rendre to render, connoitre, /o know\ and thofe 
thoi are abfoUuely irregular in their Places. 



Ckaindre,To Fear. 
l'Indicatif. 

Le Prcfent. 
Ifiar, &c. 

I£ crains , tu crains , il craint > 
nous craignons , vous crai- 
gnez , ils craignent. 
-L'Imparfait. 
Ididfear, &c. 
Je craignois , tu craignois , il 
craignoit » nous craignions , 
vous craigniez» ils craignoicnt. 



Le Défini. 
Ifeared, &c. 
Je craignis, tu craignis , il 
craignit; nous craignîmes, vous 
craignîtes, ils craignirent. ^ 

L'Indéfini. 
J'ai craint, é*f . Ihave fe^red, 
&c. ' 

Le I. Plusqueparfait, 
J'avois craint, é*c. I had 
fearedt &c. 

La 



.Of the Rcgular Vcrbs. - 

Lé i« Plusquq^arfait. . vous craindriez , 
J'eus craint , 6*^. / hadfea- \ droient. 



ils 



^7 
craio* 



rtdy &c. 

Le Fbtur. 
Iwillfeary &c. 
Je crdndrai , tu craindras , il 
craindra} nous craindrons > vous 
craindrez , ils craindront. 

L • I M P E R A T I F. 

Crains , fear thou. 
Qu'il craigne, kthimfew. 
Craignons, letusfear, 
CnÀgncz i fear ye. 
Qu'iS craignent » leP thim 
fear. 

L'Optatif. 
Le Préfent. 
^ li^at J mayfear , 8cc. 

(Que) je aaigne , tu crai- 
gnez, il craigne i nous crai- 
gnions , vous craigniez , ilsf 
craignent. 

Le I. Imparfaic. 
IjhquUfear, &c. 
Je craîndrois, tu craindrois, 
il craindroit; nous craindrions, 



Le 2. Imparfait. 

TPjat I might fear , &c. 

(Que) jecraigniflê, tu craî- 

gnifles , il craignit j nous crai* 

gnifTions , vous craignifliez , 

ils craigniiTent. 

Le Parfait. 

jtitho* l hâve fear eâ y &c. 

Quoique j'aye craint, cJv. 

Le I. Plusqueparfeit. 

Iho" I haJfeared, &c. 

Quand j'aurois craint, ^c. 

Le 2. Plusqueparfait. 
That I hadfeareét, Sec. 
Que j 'euflc craint , c^f . 

Le Futur. 
pf^en I havefe^red, &c. 
Quand j'aurai craint , ^, 

. l'Infinitif, 
Craindre, to fear. 

Les Participes.' 
Craignant, craint , fearingy 
feared. 



Renpre, To Render. . 

li'I N D I C A T I F. 

I retider, &c. 
Je rends, tu rends, il rend j 
nous rendons, vous rendez, ils 
rendent. 

J did rendent &c. 
Je rendois , tu rendois , * il 
tendoit j nous rendicms , vous 
rendiez > ils rendoient. 
Irendred, &c. 
Je rendis, tu rendis, il ren- 
dit} nous rendîmes» vous ren- 
dîtes » ils rendirent. 



J*ai rendu , (^c. I haye raù 
dred, 8cc. 

J a vois rendu, (^c. l had 
rendred, &c. 

J*eus rendu , ^c. I had reff 
dred, ôcc. 

Je rendrai , (i[*e. I will reiP» • 
der, 2cc. 

jl'Imperatif. 
Rens, render thofé. 
Qu'il rende, let htm renderi 
Rendons , let us render. 
Rendez, render ye. 
Qu'Us t«ûàecv\. ^ U\ \Vwv X w^~ - 
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L'Optatif. 
That I may render , &c. 

(Que) je rende, tu rendes, 
il rende j nous rendions, vous 
fendiez , qu'ils rendent. 
I Jhotdd render y &c. 

Je rendrois , (jjf*c, 

Thtit I mlgkt render i &c. 

(Que) je rendiffc , tu rendif- 
fès, U rendît; nous i:endi (Tions, 
vous rendifTiez, ils xendiilènt. 

Jilthe^ I bAve rendred , &c. 

Quoique j'aye rendu , ér*c, 
7io' I jhould bérve r£adred,tcc. 

Quand j'aurois rendu , (^c. 
WouUto God Ihsd rendred f^c. 

Plût i Dieu que j'cuffe ren- 
du, é*c. 



fVheri I hâve undnd , &c. 
Quand j'aurai rendu , ^i^. 

l'Infinitif. 
Rendre , to render. 
Avoir rendu, u hâve ren- 
dred. 

Les Participes. 
Rendant, rMàntig. 
Rqndu, s, e, es, rwndrêd. 

Vendre, to fiU\ feodw » te 
hang j ifendre, tù eut in fjfces i 
entendre, to underftand i ém^ 
dre , to extend ; are conjugMied 
in the famé PMnner, changing 
re into s; vendre, vends. 



COKNOÎTRE, To KnOW. 

l'Indigatjf. 

Ikmw, Sec. 

Je connais , tu connois , il 

connpît y nous connoifSins , 

vous connoiâèz , ils connoii^ 

icot. 

• I did kmw , b^c. 
Je conçoiflbis , ois , oit , (^c, 

.1 knewy &c. 
Je connus, us, ut , urnes, 
ôtes, ils connurent. 

J'ai connu , fji»c, I hâve 
known^ &c. 

J'avois connu» f^c, I had 
known, £cc. 

J'eus • connu , <^^. I had 
kniwn, &c. 

Je connoitvai » <^. l vUl 



i^'Imperatif. 
Connois, knowye. 
Qu'il conix>ifIè,/é^ him kmm, 
Connoidons, Ist.uskmw, 
Connoifièz, hnow ye^ 
Qu'ils connoif&nt , Ut ihem 
kmm. 

l'Optatif, 
God grant l may kno» , &c. 
(Dieu veuille que) je con* 
noiilè , tu connoiâçs, il con- 
noiâè^nous connoiAions, vous 
connoidîez , ils connoifibot. 
Ifljouldkwmt &c. 
Je connoitrois, tu connoî- 
tpois , il connoStroit; nous coq- 
noîtrions , vous conac^trles > 
ils connoîtroient. 

Tha$ I might know , ^cc. 
( Que ) je connuiiè , tu cou- 
nuflfes, ilcoaniîti nous con- 
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nulTions , voas connufiîcz , ils 
cônnuflent. 

Aîtho* I havi kmwn , Stc. 
Quoique j'aye connu , &€. 

Tho' I had known , &:c. 
Quand j'aurois connu , é*c, 

That I had known , &c. 
Que j'eulïè connu , &c. 
Wh^n T hâve known, Ôcc. 
Quand j'aurai connu , c^c. 

Connoître , and Savoir , fgnifie both to know in EngU/h j 
hut they are d'tftlngiàfljed in "French : Connoître is to know fy 
Sighty asfir Examphije connois cet Homme-là, / know t/fot 
^ Mani il connoit ce Chcva3-là, he knows rhat Horfe, Nous Qon- 
noiflbns cet Arbr&-là , we know that Tree, Savoir h to hiov^ 
hy the IvteUeiii €s » Savei-vous des Nouvelles? Do you know aiy 
Newsf 9avcz-vous votre Devoir? Do you know your Dutyî 
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l'Infinitif." 
Connoître, to know. 
Avoir connu, to hâve koowni 

Les Participes. 
Connoiflânt, knowing. 
Connu, ^, e, es» known. 

Paroi tre , to apear-, Crdtte ,' 
to growi and ail their Çom* 
founds , follow the famé Rule. 



VDes Verbes Rect" \ 

proques. '\ 

I 

LE S Verbes Rçciproq[ues ' 
ibnt ceux qui ont devant 
leur Infinitif' fe y comme , fe 
lever : Et tout Verbe Aâif 
peut devenir Réciproque , 
quand TAétion 8c la PaCTion 
ic rencontrent dans le nvême 
fujer s comme par Exemple , 
ye me levé. 

' l'Ii^dicatif. 
Le Préicnt. 
Irifey «ce. 
Je tte lève , tu te levés, il fe 
Icvej nous-nous levons, vous- 
vous levez; 9 ijb & lèvent. 



Ofxhe Rccîprocal 
Vcrbs. 

Tiir£ Recifrocal Verbs Ofê 
tf)ofe which hâve befrre 
their Jttfinitive ib$ as, & lever, 
to rife : And M 49ivt Verbs 
may become Reciprocal, when 
both the ASiion andfaffion meet 
in the famé SubjeSi j as for 
Examfle, Je me leve> I rifà. 



. L'ImparÉiit. 
I didrife, 8cc. 
Je me levois , tu te Icvqîs , 
il fe levoit i nous-nous le- 
vions, vous- vous leviez, ils Si 
^Icvoicat, 



%*. 



H 






7)es l^arèes Imgu- 
. tiers de la Seconde 
Conjugaifw, 



Des VegAiBS Iri^uKers. 

Of thc Irregular 
Verte oFthe Second 
'uCàn^gacion^ 



. AQyVlIR> To:AcQVIRË. • 

lIndicatif. 
Idoacquiref &c. j 

J'Aqims » m iquicrs , il a-j 
quija:t<i obus aqucroas » tous 
#qug:cz» ib gqukireiit. . 

: j4i4.Mpiki,. Bec. 
, J'aqunaiS'. ta aquorois.» !1| 
aqueroit, érc^r: ..■ : • 
lacquiridi &c. 
T^^*. tu (Muftis ,. il aquit; ; 
BQi^s ;^i^ib»,. TOUS aqulm*',. 
ib fumirççti.. 

J'avois aqmsl fj^r. 

J'aquormk as,. a$ oous.*- 
querrons, vous.aquencs,. & 
aquerrq«f I T r . r : . . 

• ^ J ■* • •• 

Aquicffi'ifi«fi#'t rApM. 
Qu'il àquiài » . /«( iiiiir.4c 

AqueroDSy let us acqtdre. 
ëcqtdre. 



.J 



L'Of'V'ATLr. 

V Sr&tf f j0«^ of^tkre^ 8cc. 

■<Que} j^uiflre > tu aquîe- 
«es:, il aquiorcf nous acfie- 
rions , vous aqueriez , ils a- 
quierent. 

. fjhmld Mcqmre f Bec. 
;:.-J^aquerr«s» ois, oit> nous 
aqueorioBs , •^ods^ÉquerricK • 
ils aquemneat; -■ " 

That I mifhtmifthê^y 8cc. 
(QuiO' j'ttquinc ,'tu aquis' 
&i , il aquît( . noof aqwffions , 
vous aquifTiez, ils aquiâfait. 

Jtifkt ï h»v9 iuqmndi êcc. 

Soiquc j'ayt aquie, e^. 
' iJMàéuyiindy &c. 
Quaad j^mrois aqnt,'. e^. 

r TbââJ hMd a€^ireitt Uc* 
'-' CkiC'j'ouflèaquii, ^. 
^f%m I À4v« Mpthedi 6cc« 
Quaadij'aEUiaiaquki <^. 



*»!» 



ni AcpBsk, Sûificqiéim^ 

Avoir aquis ,^ #« ksOê- «ê-^ 
quired» ' " - • *.:•-' 



i . 



Aquerant, acquiring. 
V Aoqui», ; és, ècqtéktJ. 



iv . « 



ASIAII^ 



Of thc ïrreguUr Verbs. 



Si 



Assaillir 9 To Assault. 

l'Imdiçatir: 

J'afiâuf;>\m a(&us, il afiaut} 
i^ous affilions 4 vous ailâiUez , 
ils dj^illçnt. 

J^a^illQis , tu afiàiUois , il 
. afiailloit» nous ailàâllions, vous 
«fbiliiez . ils afl^il)oient. 

J'aflàiliis, tua^ljfs, é^c. 

I hofve OifféiiM, &c. 
J'aiai&illi, é*f. 

I had affauhed, 6cc. 
J'avois a&illi, é»«. 

Ihad agoj^ejii 8ce. 
J*eusafi5iilli, e&»f. 

IwiUaffaultj &c. 
J'aiEillirai , ras, ra > rons, 
ret , ils ailiilliront. 

l'Impératif. 
Aflàus, afault fkç^, 

Allftiil9QS, /«^ lif f^ffaidt. 

Affiliez, ajBiêttUyt, 

Qu'ils aûailkat* Ut thm 



L*0 P T A T I p. 

Thaf I may ajfault , Bcd 

(Que) j'amille, tu alîàilles i 
il aiïaille i noqs ailâillions » 
vous aflailliez , ils aiBûUcnr. 
Ijhotéld ajfault , &c. 

T'aflaillirois , ois , oit > nouf 
afiaiil irions , vous ailàilliri«z , 
ils. aflàilliro lent. 

That I might ajjkuîty 8cc. 

(Que) j'allàilliflè, tu aflàil- 
ïx^ * H aâailÛt T nous aiJàil- 
liflbns , vous ai^illidiez , ib 
aflàiliiflênt. 
Alth* I havi aJ/aulteJ, &c» 

Q^oi^ue j'aye aflailli, ^^; 
Tko^gi^ I loetd aJjMlted , 8cc. 
. Qpand j'aurois afSiilli, ^f« 

That I had ajfattlted, êcc. 

Que j*euflê allailli , ^c, 

When I hewe ajfaultedy &c. 

Quand j'aurai aflàilii, ^c, 
l'Ikfin4Tif. 

Afîàillir, to ajfudt. 

Avoir afiâilii > to hâve af» 
/muIéêiI 

Les Participes. 
AiTaillant, ajfauuaif, 
Ailàilii, s, e> es, aJfaubeJ* 



i* '.Vtnt P'i i Tr'n b 



-MI F i JOW 



B^ouiLfcU^ ToBoiL. 

LiNlPlQATlF. 

/ Mi aie. 
Ja boùs^. » n b^, il boiit $ 
nous bQt»>Jk>M> vous Iwuiifez» 
ils bouillent, 

Idi^.M^.^c, 
Jebouillois, ois, oit> not». 



, I 



bouillions » vous boitilliez , ils 
bogiUpient. 

. l èoilêd, 8cc^^ .. . 
Je bowlliiS , tu bouiQîs » il 
bouillit j nou$ bçiiiiirmes , 
YOm futilités , ils 'bciu^li* 
ïcnt. 

. , Xh^VêboUtât &c. 
J*ai bouilli, éi*ç, 
\ 1. 



^Vï*^ 
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Des Verbes 



Ikadhilid, &c. 
J'aTois bouilli , (i*c. 

ihadboiUdt &C. - 
J'eus bouilli , c^^. 

. . 7 wHl boH, &c. 
Je bouillirai, (J»r. 

l'I M P E R A T I F. 

Bofis, bail thon. 

Qu'il bouille , let htm M. 

Bouillons , Ut us boèl," 

Bouillez, bail yt. 

Qu'ils bouillent > kt fbtm 
àoiL 

l'O p t a T I F. 
Tfuu I m0y boU» &c. 

(Que) je bouille , tu bouil- 
les , il bouille ; nous beiuil- 
lions, vous bouilliez , ils bouil- 
kot. 



IrreguUers. 

1 Jhould boH, 8cc; 
Je bouillirois, ^r. 

Thut Ijhould bcU, &c. 
Que je bouillifte , c^. 
Altha* Ihavebôiled, &c. 
Quoique j'aje bouilli, c^r. 
1W Ihadbotled^J^c. 
. Quand j'aurois bouilli, <^r. 
T^at I had bêiled, &c. 
Que j'euiïe bouilli , df>r. 
Whcn Ijhall hâve boiUd^ Sec. 
Quand j'aurai bouilli, (^c, 

l'Infin itif. 
Bouillir, to beèl. 
Avoir bouilli, to hâve êoUed. 

Les Partidpes. 
Bouilknt, boilmg. 
Bouilli, s» es, boîkd. 



Courir, To Run. 

l'I N D I C A T I F. 

Jrftn, &c. 
Je cours, tu cours, il court j 
nous courons , vous courez , 
ils courent. 

Ididrtm, &c. 
Je courois , tu courois, il 
couroit^ nous courions , vous 
couriez» ils couroient. 
Iran, &c.' . 
Je courus , tu courus , â 
courut 5 nous courûmes, vous 
courûtes; ils coururent. 
I h^e rtmi Sec. 
J^aî couru , tu as couru i 
il a couru » nous avons couru , 
vous avez couru» ils ont cou- ! 
ru. 



Ihadmny &c. 
J'avois couru , tu avois cou- 
ru , il avoit couru ; nooff a- 
vions couru , vous aviez coït* 
ru , "^ avoient couru. 
ihtUrun^ 8cc. 
J'eus couru , tu eus cooni \ 
il eut couru; nous eûmes cou- 
ru , vous eûtes couru , ils cu- 
rent couru. 

IfhalU or wiUnm, &c* 
Je courrai, tu courras, <J»^. 

lImpëratif. 
Cours, mnthott. 
Qu'il coure, kt h'uH rmû 
Courens , let tts run. 
Courez, runye. 
Qu'ils courent» let tbem 
run* 



Of the Irregular Vcrbs. 
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l'O P T a T I F. 
' Tlhat I majf rtm, 8cc. 
(Que) je coure» tu cou- 
res , u coure i nous courioos , 
vous couriez» ils courent. 

I /hmUntn, &c. 
. Je courrois , tu courrois , 
il courroit ; nous courrions , 
vous courriez > ils courroient. 
That I might run , 8cc. 
(Que) je couruflc , tu cou- 
ruâès, ils courût» nous cou- 
rufTions , vous courufliez , ils 
couruflèot. 

AlthoHgh Ihavi run^ &c. 
(Quoique) j*aye couru , tu 
ayes couru , il ait couru i nous 
ayons couru, vous ayez cou- 
ru» ils aient couru. 

Ti>0Hgh I M run , 6cc. 
(C^uand) j'aurois couru» tu 



aurois couru , il auroit couru ; 
nous aurions couru , vous au- 
riez couru , ils auroient cou- 
ru. 

That I badrun, &c. 

(Que)' j'cuflc couru , tu 
euiles couru , il eût couru i 
nous euflions couru , vous 
eufTiez couru, ils euflènt cou- 
ru. 

P0?en I hâve run, &c. 

(Quand) j'aurai couru, tu 
auras couru , il aura couru i 
nous aurons couru , vous au- 
rez couru , ils auront couru; 

L*l N F I N I T I F. 

Courir, ta run. 

Avoir couru , to hâve run. 

Les Participes. 
Courant, runnmg. 
Couru, run^ 



Couvrir, To Cover. 

L'I N D I G A T I F. 

/ ccver^ &c. 
Je couvre , tu couvres , il 
couvre i nous couvrons , vous 
couvrez , ils couvrent. 
Idid cover, &c. 
Je couvrois, tu couvroîs, il 
couvroit; nous couvrions, vous 
couvriez, ils couvroient. 
Jcovered, &c. 
Je couvris , tu couvris , il 
couvrit i nous couvrimes, vous 
couvrîtes, ils couvrirent. 
I hâve çcvereJ 9 6cc 
J'ai couvert, &c. 

Ihndceveredf &c. 
J'avois couvert, é^. 



\ 



I had coveredi &c. 
J'eus couvert, ^c. 

I wiUccver,^. 
Je couvrirai, tu couvriras, 
il couvrira j nous couvrirons , 
vous couvrirez , ils. couvri- 
ront. 

L'I M p E R A T I F, 

CoQYXC, eover thoH, 
Qu'il couvre , let him €0- 
ver. 

Couvrons , let us cover. 
Couvrez, ccverye. 
Qu'ils couvrent , let them 
cover, 

l'Optatif. 
That I may cover, &c. 






i 



Î6 



Des Verbes Irreguliers. 



noas couvrions , vous cou- 
vriez , ilî couvrent. 

Ifhould vover , ^c. 

Je couvrifois , tu couvri- 
rois, il couvriroit> nous cpu- 
vririons, vous couVi iriez,' ils 
couvriroient. 

That I PjouU cover i &c. 

(Que) je couvriflc, tu cou- 
vrifTes, ils couvrît i nous cou* 
vrilfiOns, vous cou vri (fiez, ils 
couvrifîênt. 
Although Ihave eozereJ,Scc, 

Quoique j'aye couvert, c^r. 



Tk sigh I had eovered, &c. 
Quand j'aurois ccxivcrt > 

Thfkt J hÂéi ePvertJ , &c. 
Que j'euflè couvert, ^r. 
^f» I havi cwf^edy &c. 
Quand j*ôurai couvert, é^. 

l'InPJNitif. 
Couvrir , tô covtr. 
Avoir couvert , fê htuvê r#- 
vered. 

Les PâTtîcipts. 
Couvrant, iovlni^g. 
Couvert , s , e • es , ##f/ir8/. 



Cueillir, To GaTher, 

l'IndîcatiF. 

Igather, 8cc. 

Je cueille, tu cueilles , il 

cueille i nous cueillons , vous 

cueillez , ils cueillent. 

I diJ gathtr,S>cc, 
Je cueillois, tu cueilloîs, il 
cueilloftj nous cueillions, vous 
cueilliez, ils cueilloient. 
I^athered, Sec. 
Je cueillis , tu cueillis , il 
<îueillit} nous cueillîmes, vous 
cueillîtes, ils cueillirent. 
/ hâve gathered, &c. 
Jai cueilli, tu as cueilli, il a 
cueilli j nous avons cueilli, vous 
avez cueilli , ils ont eueitli. 
î had gathered 9 &ç. 
J'avois cueilli , tu a vois 
cueilli , il avoit cueilli \ nous 
avions cueilli , vous aviez 
cueilli, ils a voient cueilli. 
I had gathered y 6cc. 
J*eus cueilli , tu eus cueilli , 
jff ipat cmîiï i ûQ\jLi eûmes , 



l 



cueilli, vous eûtes cueilli , ils 
eurent cueilli. 

Iipillgather, êcc. 
Je cueillerai , tu cueilleras , 
il cueillera; nous cueilkrons, 
vous cueillerez , ils cueille- 
ront. 

l'Impeïiatif. 
Gather thâu, &c. 
Cueille, qu'il cueille j cueil- 
lons , cueillez 4 qu'ils cueillent. 
l'Optatif.. 
That 1 9>iay gather , 8tc. 
( Que ) je cueille , tu cueil- 
les, il cueille', nous cueitliops, 
vous cueilliez, ils cueiHent.' 
I Jhould gather , Ôcc. 
Je cueillerois , tu ctreîttc- 
rois, il Cueîlleroit; nous cueil- 
lerions , vous cueiEeriez , ils 
cueilleroient. 

That î fnt^ht gather , 8çc. 
( Que ) je cueilliflè , tu cucil- 
liflres,*il cUçilHt ; nous cucil- 
iinfions, vous cueilliffiez » ils 
cupilLvilcût. 



\ 



Of jthe Irrtgular Vote. 



87 



( Quoique ) j'aye cueilli , tv 
ayes cueilli;. S( ait Àit^lUs lAous 
ayons €uciUî ,. .-vous a^rà i^ii^- 

li, ibjdentcueflli. r: . . 

(Quand )'i'anrDis cociUè:» ^n 
aurois cueiUi > .il aurDit cueil- 
li i nous aurions cuetiH , iTdus 
auriez ciieiUi » ils auroknt 

cueilli. 

( Que) j'eulîe çwdUi , tu.cbf^ 
fès cueilli, il eût cueillis nous 



euiCons cueâifi -, tou« euffiox 
cueilH, ils euflènt cueiHi. 

When l hâve ^athn^d i^C. 

(Quand) j'aurai cucifli, tu 
awas cueilli , il aura cueilli i 
BOUS aurons cîiciUi , vous au- 
rez cueilli , ils auront cueilli. 

L*InF IN IT-IP. 

Cueillir, fopuhèr. 
Avoir cueilu , tê hm>f /«- 
fbtrtéi. 
. . . Les Participes. 
Cueillapt, puthir'mg. 
Cueilli , s , e , es , gathtred. 



«■ " »« 
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Dormir, To 5le«pv 

L*IndIC ATIJP. 

Je dors :^"Ca dors p - A dtiîrt'i 
nous dormoua, vous docami 

ils dorment. . • • ^ : 

IdUjkMfy &c. 

Je dormoÎB , nu ddrinois , il 
dormoitjnous docmions» .^pus 
* dormiez, Hs^dormoicfat. 

I ^ft, &c. ', 

Je dortnis , tu dormis , il 
dormit i nou^ dorm}mA>-^^us 
dormlws , il dormirent. ' ' 
I hmJie fiefit , duc, 
J*ai dormi, ta as dormit il 
ailormij nous avons doruii , 
vous avez dortm , ils ont dor- 
mi. J 
I had flêft , 9iC. ■[} 
J'avois^ dorolj » tu avois dor- 
mi, ii avoit dormi $ nooà a- 
Tions dotvni; ^mms aiôeft dor^ 
mU ils ayoicnt dormir - ■ •'♦^'•r- 



v 



limdJUft,^c.' 
J'eus dormi , tu eus dormi t 
il eut d6rnii) .Aous eûmes dor- 
mi, vous eûtes dormi, ils eu- 
rent dormi. 

Jwiiifeefy &c. 
Je dormirai ^ tu dormiras 9 
11 dorfnira ^ bous d^rml^otis , 
vous dormirez , ils dormiront. 

Dors , ffèêp thk. 
Qu'il (fofme, UtiAmflttf, 
■ Dormons , kt ms fii^. 
"Dormez, Jleepye. 
Qu'ils dorment, lef them 

(Que) je ^me> tu dor- 
mes, il dorme ^s nous dor- 
mions 9 Vous dormiez , Us dor- 
ment. 

Je dormiooifi ' v ^. ■ ta 4a^ssvI- 
^ A. 



-v^*»» 



es 



Des Verbes 



rois» il dormîroit> nousdor* 
mirions > vous dormiriez » ils 
dormiroient. 

( Que) je dormifle» tu dar* 
mifles , il dormit \ nous dor^ 
millions, vous donniflîez . iU 
dormiflent. 
• jiltho' lifMvefiept, ^c." 
(Quoique) j'aye dormi, tu 
ayes dormi, il ait dormi j nous 
vnyons dormi , vous ayez dor* 
mi , ils aient dormi. 

Tho* 1 had flèpt y Bec. 
(Quand ) j'aurois dormi, tu 
àurois dormi , il auroit dormir 
nous aurions dormi , vous 
auriez dormi , ils auroient 
^mi. 

ThatlhMdJltfti &c. 

. ( Que ) j'euâe dormi , ta 

euâès dormi , il eût dormi ; 

cous euffions dormi , vous 



Irrcguliers, 

eudlez dormi» ils euffint dor« 
mi. 

Whm I havejlift» 8cc. 
i (Qusuxi) j'aurai dormi , to 
auras dormi, il aura dormi; 
nous «urÔQs dormi , ^us au- 
tOL donnî, ils auront dormi. 
- 0.. l'Infinitif. 
• Dormir, tojkef. 
' Avoir dormi y tê hémefieft. 
Les Participes. 
Dormant , fitefmg. 
'^Dormu fieft. 

Obferve ylhat this Viré is aU 
fi Reciprûcal, tàking btfcre hfelf 
tht ? article en , -wnen it figiU' 
fiethtùmgUHyand éilfo tê 6e 
Jleepjfi As^ 

Je m'endors , tu t'endors , 
il s'endort $ nous*nons endor* 
moQS, vous «•vous endormez» 
ils s'endorment, (^p. 



Failhr, To FvAit. 

.l'Inpicatif. 
Jfml, &c. 
Je faus , tu &US , il ^tj 
nous faiUons, vous ÊtiUez, ils 
iâillent. 

Ididffttlt &CC. 

Je &illois, tu faillois, il 
oit ; nous fâillions , vous 
pilliez, ils fâilloieot. 
JffaiUd, &c, 
Je&illis, xi»^. 

^ / hmfefmUd^ && 
J'ai lailli, &e. 

JiadtaUed, &c 



. . IhadfaiUd, Sec. 
J'eus failli, c^r, 

l-willfmh &c. 
Je faillirai, as, a, tye. 
l'Impératif. 
Faus , fail thou. 
Qu'il faille , Ut him fiûL 
Paillons, ht HsffùL . 
FaiUez, fdilye. 
Qu'ils fâillent , Ut thtm faiL 

l'Optatif. 
Ihat I mas fail y &c. 
Que je faille , é^c, 

I fijouldfaiU &c. 
Je&iliirois, ois, oit« noua 
fàillinons, vouç &illiriez, il| 
I fiiiffiroient. 



Of the Irregular Verbs, 

Thut ïfiêuUfaH, &c. l 
(QHe)je failliflè > tu hiU 
iifles > il faillit 5 nous faillir- 
ions , vous failliriez » ils fàil- 
lifTeot. 
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jtùhàugb I humefmUd, tac. 
Quoique p'aye failli , é^c, 
IfhmU hafvefailedy Sec. 
jWois failli, éi*c. 



That J badfMÏed, &c. 
Que j'eufïè failli, él*c. 
When l havefailedi &c. 
Quand j'aurai failli, éi^c. 

L*I N F I N I T I F. 

Faillir, ufmL 

Avoir failli , to hnvtfmkd. 

Les Participes. , 
Paillant, fmlmg, 
7im,faiUd. ' 



Fuir , Tb Flie. 

l'Indicatif. 

///>,&c. 

Je fuis , tu fuis , il fuit j 

nous fuyons > vous fuyez > ils 

fijycnt. 

/ Jidpe^ &c. 
Je fuyois , ois, oit$ nous 
&iïons , vous fuiïez , ils 
fuiïoient. 

Ifiîd. &c. 
Je fuis, tu fuis, il fuît; nous 
fti'imes , vous- fuîtes , ils fuï^ 
J-cnt. 

*aifui, Ihavefledy &c. 
'avoisfui, Jhadfiedybic. 
'eusfiii, Ihadfid^ &c. 

/ willfie, &c. 
Je fuirai , as^ a$ nous fui- 
toos.9 vou$ filirez, ils fuiront. 

X.'I M P E R A T I F, 

Iliethm, Sec 
Fui, cp'il fuye , fuyons, 
foj^> qui} fuycût* 






l'Optatif. 
Jhat Imayflï€y Sec. 
(Que) je fîiyc , tu fuyes . îl 
fuye^ nous fuïons,^Vous fuïez» 
ils fuyent. 

IJho$ddflie, Sec. ' . ^ 
Je fliirois , ois ,oit ; nous fui- 
rions , vous , Ciriez , ils fiii* 
rbient, 

Tbat Imtghtfiiii Sec. 
(Que) je fuiffc, tu fuif!»; 

Although J havefledi Sec. 
Quoique j'aie fui, c^. 
Thoughtjhoiéld hâve JUd,taCt 
Quand j'aurois fiii, (Jv. 
That I hadfltd^ Sec. 
Que j'cuflè fiii , él*e. 
JfhenI havefledf Sec. 
Quand j'aurai fiii, c^f. 

l'Infinitif. 
Fuir, toftie. 
Avoir fui , to havefied^ 

-Les Participes, 
Fuyant, jîyf»^. 
Fui, s, e, cifjledn 



^t 



ys^x:*^^ 
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Des Verbes Irregulîers. 



Mentir , To Lie. 

^'Indicatif. 

Je mens , tu mens , il ment; 
nous mentons , vous ipentesL , 
ils aTcment. 

Je mentois » tu mentoîs, il 
mentoitj nous mentions, vous 
mentiez , ils mentoicnt. 
I lied, &c. 

Je mentis , tu mentis , il 
mentit j nous mentîmes, vous 
mentîtes, ils mentirent. 
/ hâve ludy êcc. 

}'aî menti, tu as menti, il a 
menti) nous avons menti , vous 
avez menti , i\& ont menti. 
Ihàdlied, &c. 

J'avois menti , tu avois men^ 
ti, il avoit menti j nous avions 
menti, vous avie£ menti, ils 
avoicAt menti. 

Ihadlied, &c. 

J'eus menti , tu eus menti , 
il eut menti î nous eûmes men- 
ti , vous eûtes menti, ils cu- 
rent menti. 

/ -mUl lie , &c. 

Je mentirai, tu mentiras» il 
mentirai nous mentirons, vous 
mentirez, ils mentiront. 

lImperatif. 
Mens, iitjthm. 
Qu'il mente , t$t iiim lie. 
Mentons, ktnslie. 
Mentez, lieye. 
Qu'ils mentent , Ut thtm 
lie. 



l'Optatif, 
Thnt I tmty lie , &€. 
(Que) je mente, tu mentci» 
il n^ntci nous nientioQs, voui 
mentiez, ils mentent. 
l/JjouldUet &t. 
Je mencirois, tu mentp^is» 
il mentiroitj nous ine&t^iois> 
vous jpentiriez » îk maiâr 
voient, 

That I might lie^ &c. 
(Que) je mcntiiïc, tu men- 
tiflcs , il mentit y nous men- 
ti (fions , vous menttfficx, ils 
mentiflènt. 
/ ^Itho' I baveHid , ^c. 

( Quoique )'j'aye raend , tu 
ayes menti , il ait menti-s nous 
ayons menti , vous ayez, mentv 
ils aient menti. 

Tho' I had litd^ 0cc; ' 
(Quand) j'auroîs menti, ta 
aurois menti , il auroit incntii 
nous aurions mf nti , vous au" 
riez menti , ils auroient rreûti. 
That I had lied f 6cc, 
(Que) j'eafTc menti , tu cuf- 
fcs menti , il eût menti ; nous 
euiftons menti , vous leufliez 
menti, ils jcuflcnt mectti. 
14^en I hâve Ued, &c. 
(Quand) j'aurai nlenti , tu 
auras menti , il aura ineiti» 
nous aurons menti, tous ^bkcs 
menti , il auront menti. 
.l'Inf fniti^.; 
Mentir» to lie. 
■^ Avoir menti, tbhavtliêd. 
Les Participes. ■ • 
Mentant, lying. 
Menti, W. 
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MeuRiR» ToDiE. 

L*I N D I C A T I F. 

• 

|> Temps Préitnt. 
Idiey 6cc. 
Je meurs , tu meurs , il 
meurt j nous mourons» vous 
fliouret, ils meurent. 
L'Imparfidt. 
Ididdh, &c. 
Jemourois, ru mourois. Il 
mouroit; nous mourions, tous 
mouriez , ils mouroient. 
Le Défini. 
I Died, &c. 
Je mourus , tu mourus , il 
mourut > nous mourûmes , 
vou$ mourûtes > ils mouru- 
rent. 

L*Indcfinî. 

I dhdy or am dead, &c. 

Je fîiis mort , tu es mort « 

il eft mort j nous fommey 

morts , TOUS êtes morts , ils 

Ibnt morts. 

Le I. Plusqueparfeit. 

J vas dead, Ôcc. 

J'étois mort, tu étois mort, 

il étôit mort ; nous étions 

morts , vous étiez morts , ils 

étaient morts. 

Le 2. Phisqueparfait. 
Je fus mort , tu fus mort, 
il hit mort> nous fûmes morts, 
rous fûtes morts , ils fiirent 
morts. 

Le Futur. 
IviHdie, &c.. 
Je mourrai» tu mourras» il 
mourra ; nous motnrons , tous 
oumfrezi ils mourront. 



l'Impératif. 
• jMeurs, dietbou* 

Qu'il meure , Ut hkii Me. 

Mourons, Ut su dte^ 

Mourez, dUye. 

Qu'ils meurent, Ut them 
die. 

L'OpT ATI p. ■ 

That Imay die, 8cc. ^ 
(Que) je meure , tu meutes, 
il meure ; nous mourions» 
vous mouriez » qu'ils meu- 
rent. 

ifljoulddU, &c. 
Je mourrois , tu mourroîs» 
il mourroitj nous mourrions, 
vous mourriez , ils mour* 
roient. 

Th»t I migfjt du , &C. 
(Que) je mouruflè. . ,tu 
moufuflès, qu'il mourut» D^us 
mourudions, vous moufttlBez»' 
ils mouruflènt. 

Altho* I be dtad , 6cc. . 
(Quoique^ je fois moft, tu 
fois mort , il foit mort $ nous 
fby on s morts , vous Coytt 
morts , ils foicnt morts. 
Tho* I wert dtad, 8cc. 
(Quand) je ferois moft, Va 
ièrois mort » il icrott mort; 
nous ferions morts , vous. fe- 
riez morts , ils /croient motts, , 
That ï tûtre dead, 8cc. 
(Que) je flHIc mort, td 
fûflcs mort, il fut mortj nou^' 
fuffions moHs, vous fuirez 
morts , ils fuflênt morts. 
H^en t am dead, Sce. 
( QHand ) je ferai mort , tu 



^z De Verbes Irregulîers 

ferons tnortFyVous&rcï morts, r 
ils ieront morts. 

l'Infinitif. 

Mourir» ta die» 

Etre mort, to èe detul. 
\x% Participes. 

Mourant, dy'mg. 

Etant mort. Seing dead. 

Mort» s,e, es, de^l. 

Iftht French exfrefi a great 
Crieft tbeyfay. 

Je me meurs, lam dying. 

Tu te meurs , thm art a 
dytng. 



Il fe meurt $ he is m éfyiag, 
Nous-nous mourons , we jT* 

4 ifying. 

VouS'Vous mourez » ye un 
a dying. 

Ils % meurent » they un ê 
éfyii$g. 

I VMS a dying f Sec. 

Je me mourois , ois » .<Mt; 
nous-nous mourions , vous- 
vous mouriez,, ils le mou- 
roient. 

Onfy in thofe twe.Tmfes it is 
rightiy reciprocuL 



Offrir , To Offer. 

l'Indicatif. 

l offer 9 &c. 

Joffie , tu offires » il o&ch 

nous oi&ons , vous o^ez , ils 

of&ent, 

IdidofeTi &c. 
J'ofiois, tu oârois , il of- 
fi'oit i nous ofH'ions , vous of- 
friez , ils ofirotent. 

lofferedy &c. 
J'offris, tu ofiris , il offrit i 
nous o£B:imes, vous oârices, 
ils oârirent. 

J haveoffired» &c. 
J'ai offert , tu as offert , il 
a offert ; nous avons ofièrt , 
vous avez oâèrt , ils ont of- 
fert, 

Ihadofferedy 8cc. 
J'avois oflfert , tu avob of- 
im, il avojt offert ; nous a- 
vionsoficrt, vous aviez offert, 
ils avoient offert. 



I had ûfered, 6cc. 
J'eus offert , tu eus offert» 
il eut offert i nous eûmes of* 
fert, vous eûtes offert, ils eu<* 
rent offert. 

I wll offer, &c. 
J'offrirai, tu offriras, il of- 
frira; nous offrirons, vous of- 
frirez , i\s offriront. 

L*l M P E R A T I F. 

Offre» ^er tbou. 
Qu'il oflire , Ut him agir. 
Offrons , Ut us offer. 
Offrez, oferye. 
Qu'ils offrent • Ut them offer. 
l'Optatif. - 
Thstt I may off^r, &c. 
(Que) j'offir, tu ofires» il 
offre ; nous offrions , vous of- 
friez , ils offrent. 

Ifljouldoffèr, 8cc. 
J'offrirois , tu oflfriroîs , il 
of&iroit> nous offririons , vous 
offririez! ils offriroient, 

T(Mi 



Irregular Vcrhs* j^j 

That î/hoM efer, Scc._ | Xhat I had offmâ^ && 

^ "^ (Que) j'euflè oâèrt, tu euflcs 

oflert, il eût'o&rt^ nous euP> 
fions oâèrt , vous euflie& oftrt» 
ils eudèoc ofifèrt. 

Whm I hâve fffèred^ &:c« 
( Quand ) j'aurai ofet , ta 
auras oâèrt, c^r. 

l'I N F I N I T I F. 



(Que) j'ofiriflèt tuof&iflès, 
il.oârit^ nousofiriilîons, vous 
of&iâiez, ils o£BriiIènt. 
jikhçHgh I hmf€ e;ffered. Sec. 

(Quoique) j'ayo offert, tu 
ajes offert » il ait ofièrt > nous 
ayons offert, vous ayez oâert, 
ils aient offert. 

Thmgh I had efferedt &c. 

(Qiiand) j'aurois of^rt, tu 
anrojs offert , il auroit offert > 
nous aurions offert , vous au- 
riez offert, ils auroient offert. 



Offrir, tooffer. 

Avoir offert, io havê êffertd. 

Les Participes. 
Offrant, cffer'mg. 
Offert, s, e, es, cfired. 



Ouïr , To Heak. 
. l'Indicatif. 

/ hMTy &C. 

J'oi , tu ois , il oit; nous 
oypns , vous oyez , ils oient. 
Idtdhear, &C. 

J'oyois, tu oyois, il oyoitj 
nous oyions*, vous oyiez, ils 
oy oient. . . . 

I hiord, 8cc. 

J'ouïs, tu ouïs, il ouït; nous 
ouïmes , vous ouïtes , ils 
outrent. 

J*ai ouijé'clhave heardfi^ç. 

J'avois ouï, / hnd htard, àic. 

j'eus ouï, I had heard, &e. 

J'oirai, Iwiilhear, &c. 

lImPER ATI p. 

Hiar, Ui himhear, Uc, 
Oi , qu'il oye, oyons, oyez, 
qu'ils oyent. 

. l'Optatif^ 
Thai I PMj tiétr , &c. 
(Qye) j'qrei tu pycs> il 



1 



oye; nous oyons, vous oyez» 
ils oient. 

I /hcuîd hfMTy tiX. 

J'oirois, tu oirois, il oiroit; 
BOUS oirions, vous oiriez t ils 
oiroient. 

Jhat Ijhould htar , &ç«. 

(Que) j'ouïiïè, tuouïfCès» 
il ouït i Aous ouïfTioiis , vous 
ouïfliez, ilsouïflént. 

Althôugh I havê hiord^àjc» 

Quoique j'aye ouï, <^.. 

Though I had heard^^ 

Quand j'aurois ouï, <^ir. 

liai I had heard, &c. 

Que j'cufïè ouï , t^r. 

Hilsin I havê heard, &c« 

Quand j'aurai ouï, ^r. 

l'I N F I N I T I F. 

Ouïr , to hear. 
' Avoir ouï , to hâve heatd* 
Les Participes. 
Oyant, tearmg. 
Ouï, Sa e, es» ^ri/. 
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PARTflt, To OO AWAY. 

l'Indicatif. 
Igo»»iiyf &c. 
5« pars , ta pars , il part, 
nous partons, vous partez, ils 
partent. 

Je partois , ois , oit » nous 
partions, tous partiez, ils par- 
toient. 

Iwent away^ êcc. 

Je partis , tu partis, il par- 
tit» nous partîmes, vous par- 
tîtes, ils partirent. 

J went» or tun gone awttyy &c. 

Je ibis parti , dsre. 

I wAs gène away^ &c. 
« yéx.tÀ6 parti, e^. 

J wfis gone away , &c* 

Je ftis parti, tye. 
' IwtUgeawa^f 8tc. 

Je partirai , as , a ; nous par- 
tirons, vous partirez, ils par- 
tiront. 

« 

L^MFERATir. 

Pars , go màmf. 
• Qu'tt parte, i^ hhng» m»ay. 
Partons, ks us g9 nmay» 
•Parties , g9 yt away. 



Irregullers. 

Qu'ils partent^ Ut thm ff 

t'O P T A T I r. 
Ihat J may go âmiUf^ && 
(Que) je parte, tu partes^ 

il partes nous partions, vous 

partiez, ils partent^ 

1 fljouU g$ HVHf y &c. 
Je partirois, tu partiras, il 

partiroitj nous partirioos, voas 

partiriez, ils partiroient. 
Tbat Imigh goétwmy, toc 
(Que) je partifir , tu pv- 

tiiles , il partitf nous partie 

(ions, vous partiriez, ils par« 

tiflènt. 

jfltho* I be gone mmj^ Sec. 
Quoique je (bis parti , ér^, 
7f?o' J wero gom 09iy f &c. 
Quand je imis parti, 0*c, 
Thât I werê gone 4v«x»^* 
Que je fuâè parti , (^. 
f^en I Mm gone awéfjtf &c 
Quand je ier«i parti, ^. 

ir'I N F I N I T I F. 

Partir , to go aw^. . . 
Etre parti , $oào gone awfy» 

La Participes. 
Partant , goa^ away. 
Parti, Stccst gone Mmnj. 



■ < ■ < n w * 



Il > 1 1 n I »ii » 



Sc.'RfipCMTiR , To Repent. 

l'Indicatif. 

l refont t &c. 

' Je me repens, tu terepens, 
il iè repent > aous-aous repen- 
tons, voufr-votts pepeatcz^, ils 
iè repeàtoat* 



I M repenti &c. 
Je me repentois, ds, ôît; 
nous* nous repentions , vous- 
vous repentiez , ils it refcst- 
toient. 

I ftpenudi &c. 
Je. me r^nris , ta te re- 
pemitir il iê rcpentiti mms- 
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.nous fepea^me» > ¥ous-votis 

rcpeatftcs» ik iè rq>entirent. 

' J hskft fépeiatd 9 Sic. 
* Je îfie ^ts repenti , tu t'es 
rcpcad, il s'cft repenti ; notw- 



nous repentions 9 vous -tous 
repentiez , ils fe repentent, 
I Jhotdd refent y 8cc. 
Je me repentirois, tu té rcJ 
pentirois , ii ic repentirpiti 



nous ibn»m€9 repentw, vous- < nous-nouy repentirions , vous- 
». .• i/^/'i. __ .•• •■►/• 



vous êtes repentis , ils & font 
repentis. . 

T Usd repint»J , 8cc. 
^ m'ët<Ms repenti , tu t*é- 
tois repenti , ii s'écoit repenti ; 
nous -nous étions rq)entis ; 
<w»-vou5 étfeï repentis , ilp 
s'é€oient repentis. 

Ihmd-nfmudy 8tc. 
Je ïtoefws repenti, eJ»^. 

Jyfilt repenti ^c: 
Je me repentirai» tu te re- 
pentiras i (Si*e, 

L*I M ir TR A T I F. 

•'Rcpetis-toi, refenrthou, 
Qù'il^c^repcntc, /êr him^e- 
fent. ' 

R^pentOBs-nous , ks us re- 

Repentez-vous» refera y^. 

Quiis^fc' repentent, kt them 
repent. ' ' 

VO P T A T I p. 

^Tkat îmay repent , &c. 
(Que)- je me repente , *tu te 
repenteis,- il fc repeatej npus- 



vouç repentiriez , ils fë repen- 
tiroient. 

That Iflmtld repent, &c. 

(Que) je me rcpentifle^ tu 
te repenti lîb , ' ii fc repentit; 
nous-nous repentifTions, vous- 
vous re pentifliez , ils fc repen* 
tiflènt. 

Ahho* ïhavt repented. 

Quoique je me ibis r€|>eiH 
ti , &c. 

Tho' I htd repentei , &c. 

Quand je me &rois repen- 
ti, &c. 

Thàt I had repented, &c. 

Que je 'me fuilc repentr» 

When I hâve repented^ &c. 
Quand je me iècai repeati,Scc» 

l'I.N FINIT IF. 

Se tepentir , t Crêpent. 
S'être repenti , to hav$ rê* 
perued. 

Les Participes. 
Se repeiîtânt; repeMing. 
Repenti, s,e, es, repemii^ 



Sentir-, Ttf Sm^ll. 

lIndICATDT; 

I fmelly ôcç. 
Je (èds , tu ièns; il iènt;, 
noife festons » yous* fcùtffk, ils 
jfeitefiti-- ^ 



il 



Idrdfmett, 8cc. 
Je ièntois , tu ièntois 4 il 
lèntoit } nous ièntions » vous 
fentiez, ikicritoicnt." 
• Tfmet; &c. 
Je ftnti^, tu fentis,' il iç«tît; 
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nous iêutimes» vousièntîtes, 
ilsièotireot. 

, J'ai fcnti , <î»r. 

Jhadfmib, ôcc. 

J'avois ièati , 0"^. 

JhMdfmeltt &c. 

J*cus fenti > é^c. 

I will ftnell, Sec. 

Je fcntiraiy (^c. 

l'I m p e r a t I F. 

ScDSffmiUthoH. 

Qu'il tente, /e^ himfmell* 

Sentons» letus'fimU. , 

Sentez » fmeUji. 
^ Qu'ils fentent » Ut them 
findl. 

l'Optatif. 

, jiun ImayfruU, &c. 

/'Que) je iflntc, tu lentes, 
il tente y nous ièntions , vous 
ièntiez, ils tentent. 

l fljould fmelU &c. 

Je tentirois , tu fentirois, il I 



Irregulien. 

fèntiroitî nous ièntîrtbas, iKnà 
ièntiriez, ils fèntiroient. 

That I mightfmeUt .&c. 

(Que) je ièntiilè, tu ien* 
tif^s , il ièntît i nous ièntii^ 
fions, vous fènti(&ez« ils fiai- 
ciflbit. 

AUhough I h»vi fmek > &c. 

(Quoique) j'aye tenti, ta 
ayes tenti , il ait tenti i ooos 
ayons tenti , vous ayça& tenti, 
ils aient tenti. 

If^hen IJhottU hMVijfmAjtK. 

Quand j'aurois tenti > fj^m 

Jhét I had fmeU 9 Sec. 

Que j'euite tenti , <^. 

When Ihéifvi fruits &c. 

Quand j'aurai tenti» f^tj 
l'Infinitif. 

Sentir, tofmeU, 

Avoir tenti , to havifmdt^ 
Les Participes. 

Sentant , fmellmg. 

Senti, s, c, csi/m$k. 



Servir , To Serve. 

l'I N D I C AT I F. 
I/erve, &c. 
Je ters , tu ters , il fet; 
nous tervons , vous tervez, 
ils tervent. 

I didfirvi, 8cc. 

Je ièrvois , tu tervois , il 

tervoit i nous tervions , vous 

terviez, ils tervoient. 

Ifirvid, ôtc. 

Je ièrvis , tu iièrvis , il 

tervit i nous tervîmes , vous 

tervîtesr ils fèrvirent. 

J'ai ièrvi, I have/ervid,^c. 

J'aTois CuYUl iadfirvidtkc. 



• 1 ■ .. , 
J'eus fèrvi, I hadferyjtditcà 
I/hall or mllfervt^ iSçc. 
Je tervirai , tu fcrviras , il 

tervira; nous tervirons » vous 

tervirez , ils terviroot. 

l1 M p E R A t I F. 
Sers , ferve thou. 
Qu'il terve, îithimfirvél 
Servons, Ut us ferve. 
Servez , ferve ye. 
Qu'ils iervent , Ut ttem 
ferve. 

l'O p t a t i F. ! ' 
That I mM ftrve^ Sec. 
(Que) jctervc, t^ Sarml 
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Il fèrvie ; fiOus fèrvions , vous 
iêrviez, ils fervent»^ 

' IjhotUdfirvt, &c. 

Je forvirois , tu fcrvirois, il 
fervirottj nous fèrvirions, vous 
ièrviriez , ils fèrviroient. 

That Ijhould ftrve^ ^c. 

(Que)' je fcrviflc , tu fer- 
viffes , il Jfcrvit ; nous lèf- 
▼iilîons 9 vous fèrviiTiez , ils 
ièrviflènt* 
Jlîthough I hâve fèrved, Sec* 

( Quoique ) j'aye fèrvi , tu 
ayes fèrvi , il ait ièrvij nous 
ayons ièrvi, vous ayez ièrvi» 
ils aient ièrvi. 

Thmgh I hadferved, &c. 

( Quand ) j'aùrois fèrvi , tu 
aurois fèrvi , il auroit fèrvi > 



nous aurions fèrvi , vous auriez 
fèrvi > ils auroicnt fèrvi. 
Ihat Ihadferved, ôcc* 

(Que) j'cullc fèrvi » ta 
eufics fèrvi , il eût fèrvi > nous 
eufTions fèrvi , vous cufTiez 
fèrvi, ils eu fient fèrvi. 

ff4!en I hazefervèdi &e. 

(Quand) j'aurai fèrvi , tit 
auras fèrvi , il aura fèrvi ; pous 
aurons fèrvi, vous aurez, fervit 
ils auront fervi. 

L'Infini tir* 
Servir, toferve* 
Avoir ièrvi , to hâve fer*veiy 

Les Participes. 
Servant , ferv'mg. 
Servi > s > e > es ,ferved. 



Sortir , To Go out. 

L*I N D I C A T I F. 

I go out, 6cc. 
Je fors , tu fors , il fort; 
nous fbrtonsy vous fbrtez, ils 
ibrtent. 

ïdidgQotUi Sec. 
Je fbrtois , tu £)rtois , il 
ibrtoit ; nous fbrtions , Vous 
jfortiez, ils fbrtoient. 

Iwent eut, &c. 
Je fbrtis, tu fbrtis, il fbrtitj 
nous fbrtîmes , vous fbrtîtes , 
ilsfbrtirent» 
J 'uent or am gùne out ,êcc. 
}e fuis fbrti , tu es fbrti , il 
eft fbrti j nous fbmmes fbrtis , 
vous êtes fbrtis > ils font fbrtis. 
Iwasgoneout, &c. 
3'étoisfi^* tu étoïs&xtij 



il étoit fbrti j nous étions fbr* 
tis , vous étiez fbrtis , ils étoient 
fbrtis. 

I was gone dut, $cc. 

Je fus fbrti , tu fus forti » il 
fut fbrti y nous fûmes fbrtis» 
vous fûtes fbrtis » ils furent 
fbrtis. 

l'élit go dut y 8c<?i 

Je fbrtirai , tu fbrtiras 
fbrtira ; nous fbrtirons , 
fbrtirez > ils fottiront» 



VOUS 



L'I M P E R A f I F. 

Sors , gê thou out. 

Qu'il fbrte , let hhn gp 9HÙ 

Sortons , Ut hs go ont. 

Sortez, gojeohS, 

Qu'ils fbrtcnt , lit them go 
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l'Optatif. 
That I may go mt, &c. 
(Que) je forte , tu fortes, 
il forte i nous fbrtions > vous 
ibrtiez , ils lortent. 

Ifljould go outy Sec. 



Des Vevbes Irr^uliers. 

ièrois iôrti, ils %ok fôrtij noiâ 
ferions ibrtis > tous feriez Çx" 
tis , ils fèroient ibrtis. 

jUat I weregom mt , 8cc. 

(Que) je fuflè forti, tuliif^ 
fès forti, il fût ibrtijnous fiiA 



Je fbrtirois , tu fortirois, il fions fbrtis, vous fiiffiez fbrti^ 
fbrtiroiti nous fortirions, vous ilsfufïènt fbrtis. 



Sortiriez , ils fbrtiroient. 
That I Jhould go out , 6cc. 



fVh^n I am gone out , &c. 
(Quand) je ferai forti» ta 



(Que) je fortifie, tu fortif^ ; feras fbrti , il fera fort! s nous 
fès, .il fbrtit ; nous fortifions, ferons fbrtis, vous ferez fods, 
vous fortifliez, ils fortifTcnt. ils feront fbrtis. 



uîUho* I fun g<me out , &c. 

(Quoique) je fbis forti, tu 
ibis fbrti , il foit fbrti \ nous 
fbyons fbrtis, vous fbyez fbr- 
tis , il fbient fbrtis. 

TM I were gone out , &c. 

( Quand ) je ferois fbrti , tu 



lInfinitip. 
Sortir , to go out. 
Etre fbrti , to èe gone o$it» 

Les Participes. 
Sortant , going out. 
Sorti, s, e, es, gom out* 



Souffrir, To Suffer. 

l'I N D I c A T I F. 

ÏJufir, &c. 
Je fbu£!re , tu fbufires, il 
Ibuffire ^ nous fbufi&ons , vous 
ibuf&ez;, ils fbuârent. 

Idid/uffery^c. 
** Je fbuf&ois , tu fbuf&ois , il 
Ibuf&oit i nous fbu£frons , vous 
ibuâriez , ils fbufi&oient. 
Ifugmd, &c. 
Je fbufiris, tu foufïris, il 
ibuf&it» nous fbufirimes, vous 
fbufÏTites , ils fbuârirent. 

J'ai fbuâèrt, I h0vefuffitredi 
écc. 

J'avois fbufifct » / hadfuf- 
tftndy &c. 

J'eus fou&rt, l hâdfuffirid, 



jf- 



/»///>/«•, &c. 
Je fbuf&irai , tu ibuf&iras, 
il fbuf&ira \ nous fbuffrirons, 
vous fbu£B:irez , ils fbu£B:iront. 

l'Impératif. 

^doSity MStr thm. 
Qu'il fbufïre, lit Inmfitffir^ 
Souffrons, ktusfufer. 
Souffrez , fufferye. 
Qu'ils fbufifent. Ut thm 
fufftr. 

l'Optatif. 

That I may fufir^Sce.. 

(Que) je fbuffrc, tu fbufies; 

il fbuffre^ nous fbuffrions» vous 

fbuâriez , ils fbufirent. 

Ifiould/uffer, &c. 

Je ibu£Erirois , ois » oit; jooaà 

fôuf* 



I 



fouârkioitf » Toos fôuftiriez , 
ili» fbuâirowot. 

That I mirhtfuff» , &c. 

(Que) je Kiunriilê» tu ibuf- 
frlûà, il ibuftiti nous ibuf- 
fiiâions» vous ibuffiiifiez» ils 
ibuffi'iflcBt. 

AkhoHgh I havefiffferidyiicc. 

Quoique j'aye fbumrt 9 &c, 

Ihough I had/uffered, 6cc. 

Quanid j'aurois ioixSsrt, c^. 

That I kad/ujfered,: &c. 

Que j'euilè foufifert» e^f. 
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P0fen I hnvtfi^ed^ &c. 



' ( Quand ) j'aurai fouScrt i 
tu auras fbufifert , il aura ibaf* 
fêrt i nous aurons fbufiRat» 
vous aurez fbuâbrt » ils auront 
fôufifèrt. 

LiNFINitir* 

Souf&ir, t^/uffir. 
Avoir ibuâèrty uhéivifitf^^ 
fered. 

Les Participes* 
Souffrant, fuffering. 
Sou£^t 9 s , e » es 9 ffffferedi, 



Tenir, To Hold« 

l'Indicatif. 

J)[wW, &c. 

Je tiens , tu tiens, il tient} 

nous tenons , vous tenez , Us 

tienent. 

IdidhoU, &c. 
Je tenoîs , tu tenois, il te* 
noit > nous tenions » vous te- 
niez , ils tenoient. 

I hild^ &c. 
Je tins , tu tins , il tipts 
ioous tînmes , vous tintes , ils 
tinrent. 

I hante held» &c. 
J'ai tenu , tu as tenu % il a 
tenu i nous avons tenu » vous 
avez tenu , ils oqt tenu. . 
Ihadheld, &c. 
J'avois tenu, tu avois tenu, 
il avoit tenu i nous avions te- 
nu, vous aviez tenu,. ils ayoient 
tenu. 

I had heU , tiCté 
J'eus tenu , tu eus tenu, il 
cuttenu ) ooiu euipes tenu , 



vous eûtes tenu , ils eurent 
tenu. 

Iwillholdy^c. 
Je tiendrai , tu tiendras , il 
tiendra; nous tiendrons, voua 
tiendrez , ils tiendront. 

Tiens, boli. 

Qu'il tienne, let him hoUé 
Tenons, lit us hold. 
Tenez, holdye. 
Qu'ils tiennent , let theflk 
hold. 

L'Optatif. 
That T may hold» flcc. 
(Que) je tienne, tu tiennei« 
il tienne 5 nous tenions # voui 
teniez, ils tiennent. 

Ifljotdd hoU »dic. 
Je tiendrois , tu tiendroiS J 
il tiendroit i nous tiendrions g 
vous tiendriez , ils tiendroient« 
T!hat Imight hold, Icc. 
(Que) je tinflè, tu tinilèSf 
il tînt i nous tinffipfls 9 ▼'•u^ 
xiaîùcz, ils tini&nt. 



AiJC 



^o^ 



^^^^ 



% — 



Althcugh I hâve htld^ &c. 

(Quoique) j'ayc tenu , tu 
ayez tenu , il ait tenu i nous 
ayons tenu » vous aye2^ tenu > 
ils aient tenu. 

Though 1 had heU^ 8cc. 
( Quand ) j'aurois tenu , tu 
aorôis tenu , il auroit tenu j 
nous aurions tenu , vous au- 
riez tenu » ils auroient tenu. 



Des Verbes Irregulim/ 



' Thut I haJ heUy &d 

( Que ) j'euflê tenu > tu eiiA 
fèstenu, q^c^ 
^ Whm I ha've heUy &c. 

('Quand) j'aurai tenu » tir 
auras tenu', 0*r. 

l'Infinitif. 
Tenir, tohold. 
Avoir tenu, to hav$ hehL 

Les Participes. 
Tenant , holdmg. 
Tenu, s, e, es^, hdd. 



yENiR , To CoME. I 
l'Indicatif. 
J cornet &c. 
Je viens , tu viens , il vient j 
nous venons , vous venez , ils ' 
viennent. 

I did eome , 5cc. 
Je veneis , tu venois , il vc- 
Boit^ nous venions, vous ve- 
j)iez , ils venoient. 

J camti 6cc« 
Je vins , tu vins , il vint; 
îbous vînmes» vous vîntes, ils 
.vinrent. 

I am eome , &e. 
Je (îiis venu , tu es venu, il 
eit .venu ; nous iômnies v&- 
rius, vous êtes venus, ils ibnt 
Tenus. 

1 was eome 9 8ce. 
J'etois venu , tu ëtois venu , 
étoit venu , nous étions ve- 
nus , vous étiez venus , ils é- 
toicnt venus. 

i tpas eome, êcc. 
J« fus venu*, tu fus venu 
il iut venu^ nous fumes ve 



il 



ve- 



nus, vous fûtes venus, ils fu- 
rent venus. 

Ivîll cerne, 8cc. 
Je viendrai, tu viendras, il 
viendra; nous viendrons > vous 
viendrez, ils viendroot*- 

l'Imperatif, 
Viens, corne. 

Qu'il vienne , let htm cenur. 
Venons, let us corne. 
Venez, cerne je* 
Qu'ils viennent , Ut them 
corne, 

l'Optatif. 
HiMlmt^ corne, &c. 
(Que) je vienne , tu vien- 
nes , il vienne ; nous ve- 
nions, vous veniez , ils vien- 
nent.^ 

Ijhoutd corne, &c. 
Je viendrois , tu vicodrois; 
il viendroit i nous viendrions, 
vous viendriez , ils vieir» 
droient. 

That Imight corne, &c. 
(Que) je vinfîê, tu vinflcs, 

9 
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il vint i . nous vrafllons , vous i fuflès venu , il fut venu y nous 



vin fiiez , Ifs vin(Iènt. 

Althotégh I am corne, 6cc. 

(Quoique) je iois vcnu> tu 
fois venu > û îoit venu > nous 
ibjQns venus > vous fbyez ve- 
nus, ils fbient venus. . . 

Thougk I were corne , 6c«. 

(Quand) je fèrois venu» tu 
lèrcMs venu , il icroit venu^ 
nous ferions venus , vous &ôcz 
venus , ils ièroient venus. 
That I wert corne , Sec * 

(Que ) je fuflè venu , tu 



fu (lions venus , vous fufTiez 
venus, ils fuflènt venus. 
When I am corne, Sec. 
( Qijand ) je ferai venu , tu 
feras venu, il fera venuj nous 
/èrons vpnus , vous ferez ve- 
nus, ils feront venus. - 

L*InF INITIF, 

Venir, to corne, 
^ .Etre venu, to bt corne. 

Les Participes. 
: Venant, eoming. 

Venu, s, e, es, corne. 



VêriR, To Wear. 

lIndicatif. 

IwenTt^. 

Je vêts , tu vêts , il. vêt; 

nous vêtons , vous vêtez, ils 

vêtent. 

l didveér» &c. 
Je vêtois , ois ,• oit i ions, iez, 
ils vêtoient. 

I wore , &c. 
Je vêtis, tu vêtis, il vêtit > 
nous vêtîmes , vous vêtîtes, 
ils vêtirent. 

l hâve worth &c. 
J'ai vêtu , év. 
J had wofnj 8cc. 
J'avois vêtu , <J»tf, 
/ had warn , Sec, . > 
J'eus vêtu, (J^. 

JwiUwearr &c. 
Je vêtirai j tu vêtiras, ^c. 

L'Impératif. 
Vêts, wear thon. 

Qu'il vêtca U$ km Vfar. 



c; 

ils 



Vêtons , Ut Hs wear. 

Vêtez, wear y e. 
. Qij^'ils vêtent , let tbem 
Vfar. 

L'Optatif. 

ihat I may wear , &c. 
.(QucJ je vête , es, 
nous vêtions, vous vêtiez 
vêtent. 

J fljouldwear, 8cc. 

Je vêtirois, ois, oit ; nous 
vêtirions , vous vêtiriez , ils 
vêtiroient. 

Thof iJhmU wear, &c. 

(Que) je vêtiflc, tu vêtif^ 
fb , il vêtit 9 nous vêtiflions, 
vous vêtiffiez , ils vêtifïcnt. 

uilthough I hanje wom, &c« 

Quoique j'aye vêtu, é^. 

Th>tigh I had wom , Sec. 

Quand j'aurois vêtu, <^r. 

Thaf I had wom , Sec. 

Que j'euflc vêtu, (Jv. 

pyhen J hâve wom^ Sec, 



loi I5es Verbes Irr^;ulîer$« 

lInfinitif. \ Les Participes. 



Vêtir , to -wear. 

Avoir vêtu , to hâve wcrn. 



Vêtant, wearing. 
Vêtu, Si CCS, i9êm. 



TDes Verbes Irreguliers de la Tfoifieme 

Conjugâijbn. 

Gf thc Irrcgular Vtfbs of thc Thîrd 

Conjugation. 



l'AssoiR , To SiT, 

t'iKDÏCATiF. 

Ifih &C. 

JE m'à'flîcds , tu t'a'ffieds, il 
s'aflîod; nous-nous affêtbbs, 
vous-vous aâëïez , ils s'aA 
^ïetit. 

Je m'afîeïôis, i Jidjtt, êcc. 

Ifat, &c. 
Jem'aflîs, tu t'afTis, &e* 
Je me fuis aflis , I hâve fit 
dowH, &c. 

Je m'étois aflîs , / htfd fit 
^own^ Ôcc. 

Je me fus aflis , I hadfit 

Je m'aiïerai, I willjit iarwn, 

*cc. 

l'Impératif, 

Sft down , 8cc. 



afieions-nous , afleiez-yous ^ 
qu'ils s'a{Ieïent. 

l'Optatif^ 
That imujP, &c. 
QuejfcTn^lïSe, <5»r. 
Je m*afIèiroîs,<i^)^Wy&,8cc, 
That Ijhotâd/ity &c. 
Que je m'afB'flè , :Cjv. 
AkhoHgh ihmje fit dffwnjbuz* 
Quoique je me ibîs aiffîs, f^r. 
ThoHgh I hadfit dcrwny &c. 
Quand je me ïèrois afiîs,<^, 
That I hadfit down, Jcc. 
Que je me tûflè aflîs, (Jfc. 
When I "hâve fit down, &c. 
Quand je me ^ai aflis , iji»i, 
S'aflèoir, tofit, 
3'être affis, te hm/efit dvwn* 

Les Participes. 
S'afféiant, fitting* 



Aflîéds-toi , ^u'il s'afltïe; ) Aflîs, s, ç, a, fit down, 

We ufifimetmes fîéd , m anotber Senfii ssfifr Example , cela 
vous fiéd bien , me fiéd bien , lui fléd Inen, leur flëd bien , thâ$ 
if cornes joH wefli beççm^f m vfU, ttçmes fm n^lh Sec. 
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CheoÎT 9 to fall 9 is well rectived in the Tnfent of the Infini^ 
the Mood r as for Example , Prenez garde de cheoir , hâve a 
tare offalUng j Prenez garde de tomber is better , whtchftgni' 
fies the famé. We may ufe it m both the Prétérits , both Definite 
and Indefime-y as for ExampU, Je cheus, Ifelly Je fuis cheu, 
/ amfallen > its Compomdf écheoir » is imperfonally found everf 
vhere. 



Déchoir mai b§ recerved and 
tonjHgated as echeoir, btêt in ail 
its Ferfinsi as, 

Ifall, &c.^ 

Je déchoi , tu déchois , il 
dQchet; nous déchéons> vous 
déchéez, ils déchoient. 

Jedéchéois, Idïdfall, &c. 

Je décheus , I didfall , &c. 

Je iîiis décheu, Iamfallen,^c . 

rétois décheu,/ v^j[^//e»,&c. 

Je fus décheu, Jw/ï/i^//tf»,&c. 

Je déchérai, I wiltfall, &c. 

Qu'il déchoie,/er h'tmfalU^c, 

Que je déchoie, that I may 

f^9 &c. 



Jedéchérois, IjhouUfalU^c. 
Que je décheuflè , that I 
/hould'fall, &c. 

jîlthough ïhavefaUen, &c. 
Quoique je fois décheu, é*c. 
Though I fljould befallen,^c. 
Quand je fèrois décheu, à*^* 
That he werefallen, 8cc. 
Qu'il fut décheu , &C. 
IVhen l am fallen , &c. 
Quand je ferai décheu, é^e, 
Décheoir, tofalL 
Etre décheu , to be fallen, 
Déchèantr, faliing, 
Décheu , s > e , es, f/dien. 



l'I N D I C A T I F. 

His Ttrne cornes to morrotft 
Son temps échet demain. 
JHss Kent didfallyefterdafy 
SsL rente échût hier. 
Jiis Time is expiredy 
Son tenu>s cft écheu; 
Etoit écoeu , wtis expirtdi 
Fut écheu , was expiredj 
Echéra » wHl be expirée. 

l'Impératif. 
Zet it he expired when it wll, 
Qu'il échée quaod il voudra. 



l'O p t a t I F. 
That it may corne Jhortly, 
Qu'il échée bicn^tOt. 
Il écheroit , it rcould be ex" 
ptred, 

That it (hould expire 9 
Qu'il écheût. 
Aithough H be expired. 
Quoi qu'il foit écheu. 
Though it had been expired. 
Quand il icroit écheu. 
That it had been expired. 
Qu'il fût écheu. 



Ï04 

pfijen it h exfired. 
Quand il fera cchcu, 

l'In FINIT IF. 

Echeoir, to be cxAred* 
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Etre éçhcu , to havè bem 
€pcpired. 

Les Participes, 
Echéant , falling. 
Echeu i s, c, es, exptred. 



Fi^LOIR , To BE NeEDFUL. 

l^is Verb is ImperforuU. 
;,'I N p I c A T I F, 

■ Il ftut , gt mtift. 
Il faloit , f> was needfuL 
II falut, it was neeijul. 
Il a falU) it bas Seen needful. 
II avoit falu > it h^d b^«n 

PfedfuL 
Il eOt falu,i^ had beên medfuL 
Û faudra, // will be needfuL 

l'Optatif. 
(Qy^il) faple > that it 0a% be 

nee^ul. 



Il hndroit, it Jhmld beneedfuL 

Il Êilut , it were needful. 

Il ait ëJi^ , it hf^tb been neeti- 
fui 

Il auroit falu, it jhmld h^ve 
been needfuL 

Il eût falu i it JhoM hâve 
been needfitL 

Il aura fàlu , it hatb b^en, 
needfitL 

L'InF INITIF. - 

Falpir , to be needfuU 

Le Participe. 
Falu, been needfnl^ 



Mouvoir, To Mt^ve. 

1^1 N D I c A T I F, 
I move, &c.# 
Je meus, tu, meus, il meut 5 
nous mouYons , vous mouvez, 
ï\s meuvent. 

Je xnouvois, I dsd morve, &<:. 

I moved, &c. 
Je mus, tu mus , il mût; 
|}ous 4;nûmes , vous mûtes, ils. 
courent. 

J'ai mû , J hâve tmved, &;c. 
J'avois mû, Ihadmovfd, 6cc. 
J'eus mû , I had moved, Çcc. 
Je mouvrai, ï will move, ô^c. 

lImperatif. 
Meus, ptovethou* 
Qu'il jpaeuyç, lep, km tm^i.. 



Mouvons, letHsmovi, 
Mouvez, moveye. 
Qu'ils meuvent , Ut them 
fpqve, 

l*Ôptatif^ 
That I maj^ jvove , 6cc. 
(Que) je meuve, tu meuves,] 
il meuve j nous mouvions > 
vous n;iouvjez , ils meuvent. 
Je TnouvTois,I/houldmove,^c^ 

That I Jhould mtûve X ^c^ 
Quejemeudè, (^c. 
Ahhough I bave moved, &cZ 
Quoique j'aye mû, (^c, 
Thoughl had moved, &c^ 
Quand j'aurois mû, (^c. 
That I had moved, 8cç. 
Que j'eui^ m, ^c^ 



IVhen 7 hâve moved, &c. 
Quand j'aurai mû , e^r. 

l'InF INITIF. 

Mouvoir, ^'w^v^- 
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Avoir mû , to hâve nwved. 

Les Participes. 
Mouvant, moving. 
Mû, s, e, es, movei. 



Pleuvoir , To Rain. 
This Verb is imperfonaL 
l'Indicatif. 
H pleut , j> rains. 
Il pleuvoit , it did rain. 
Il plût, it rained. 
Il a pieu , it hath rained. 
Il avoit pieu , it had rained. 
Il eut pieu, it had rained. 
Il pleuvra , it will rain. 

l'O p t a t I F . 
That it maj ram , 
(Qu'il) pleuve. 
Ilpleuvroit, it Jheuld rain. 



Il plût, it Jhould rain. 

Il ait pieu, it hath rained. 

Quand il auroit pieu , tho* 
it had rained. 

Qu'il eût pieu , that it had 
rained. 

Quand il aura pieu» when it 
hath rained. 

l'Infinitif. 

Pleuvoir , to rain. 

Avoir pieu , to hâve rained. 
Les Participes. 

Pleuvant, raining. 

Pieu, rained. 



Pourvoir, to provide ^ hath pourvoirai, poorvoirois ^^ pouri 
vûj the reft is Uke Voir. 



Pouvoir , To be Able. 

l'Indicatif. 
I am ahle, or I can, &c. 
Je puis, tu peux , H peut,- 
nous pouTjcfts-^ vous pouvez , 
ils peuvent. 

I was able .or 7 cotdd, &c. 
Je pouvois> tu* pouvois, il 
pouvoir; notfs pouvions • vous 
pouviez, ils poiivoient. 
Icouldy^c. 
^Jcpûs,tu pus, ilputj nous 
pûmes , vous pûtes , ils purent, 
Ihave been ablfi,^c. 
l'ai pu, <J.r. 
^ tbsd bnn abh^ &Cb' . 



i 



7 had been ablé^ 2cc. 
J'eus pu , (Si*c. ^ 

I willbe abhi 8cc. 
Je pourrai , as , a j nous 
pourrons » vous pourrez > i& 
pourroflt. 

l'Optatif. 
That I may be able, &c. 
(Que) je puific , tu puif- 
fes, éi^c. 

I JhoHÎd be abk 9 &c. 
Je pourrois, ois, oit, nous 
pourrions, ^r. 

That I were able, 8cc. 
(Que) je pûflc, tu puflesi;' 
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jîîthotigh I hâve heen Me , 8cc. 
Quoique j'aye pu, <^f. 
Though I had ieen Me , &c. 
Quand j'aurais pu , (ji»c, 
That I had been fibîe , 8cc. 
Qucj'cuflcpû, (ii*c, 
When I hitoe been sbU , Sec. 
Quand j'aurai po 9 ^c. 



l'I NF I N I T I H* 

Pouvoir , to be able. 

Les Participes. 
Pouvant, bee'mgdble. 
Pû> beenable. 



. Savoir, To Know. 
l'Indicatif. 
Iknow,BiC0 
Je M , tu £iis 9 si fait ; 
nous favons , vous iàvez> ils 
iâvent. 

IdidknùWy &c. 
Je iâvois , tu iàvois » il 
ûvoit $ nous lavions , vous 
iàviez, ils fàvoîent. 
Z know y &c. 
Jcièus, tu ièus, il iêut; 
nous iêûmes » vous iêûtes, ils 
ièurent. 
J'ai &a » 7 hmte known , Sec. 
J«avois feu » I had known^ Sec. 
l'eus ièù , I had known ^ Sec. 
[e iàurai , Iwllknow, Sec. 
l'Impératif. 
Know thou , Sec. 
Sache , qu'il iàche i &r 
chons y iàche2; , qu'ils fâ- 
chent. 



i 



l'Optatif. 

X&/l^ JffiM)f kfOV , biC. 

(Que) je î^he » tu fiiches» 
il fâche i nous fâchions» vous 
fâchiez , ils ûchent. 

Je âurois, Ijhould know,^c. 

Quejefêufïc, Thmtlflmld 
know. Sec. 

Quoique j'aye feu, jilthough 
Ihavêhtewny Sec. 

Quand j'aurois feu « Jhough 
I had known 9 Sec. 

Quej'euflè fèu, Thtulhal 
known y Sec. 

Quand j'aurai feu, When I 
hâve known 9 Sec. 

l'Infinitif. 
Savoir, to know. 
Avoir feu , to hâve 

Les Participes. 
Sachant, knowing. 
Seu, htffwn. 



Valoir, To bç Worth. 

l'Indicatif, 

I am worth , Sec. 

Je vâus , tu vaus , il vaut ; 

nous valpnsy vous valea; , ils 

valent, 



I was worth, àic. 
Je valois , ois , oit > oous 
valions , vous valiez , 3s va^ 
loient. 

Iwas worthyiîcc. 

Je valus» tu valus» iéi^ 

1 6«v« 



Of the Irregular Vcrbs. 



J b/tvi btm worth y &c. 

J'ai valu , (^c. 

J h/kl keen worfh , Sec. 

J'avois valu , ^^r. 

/ had heen vorth , &c. 

J'eus valu, éi^c. 

Iwillbê wfirth, 6cc. 
Je vaudrai , tu vaudras , 

l'Optatif. 

02^4/ Z may be worth , &C. 

(Que) je vaille, tu vailles, 
il vaUle, nous vaillions , vous 
▼ailliez , ils vaillent. . 

I fljmld bi wùrth * 8cc. 
Je vaudrois, ois, oit v nous 
vaudrions, f^. 
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That I were worthy &c. 

(Que) je valuflè , tu va- 
luflcs , il valût , &C. 

Ahho' I h/ive betn worthfiic. 

Quoique j'aye vaki , fjspc, 

Tho' I had bem vorth, &c. 

Quand j'aurois valu, éi*c. 

That I had bem vorth , Scc. 

Que j*cuflc valu , <^. 

Ï4^hen I hâve bew wcrth,^c. 

Quand j'aurai valu , ^. ^ 
l'Infinitif. 

Valoir, t9 be worth. 

Avoir valu , to htwe bem 
vwth. 

Les Participes. 

Valant, beingwwrth^ 

Valu, worth. 



Voir, To Ses. 
l'Indicatif. 

i fee^ &c. 
}e voi,tu vois, il voit; nous 
voyons i vous voyez , ils voient. 
I didfee, &c. 
Je voyois , tu voyois , il 
voyoit» nous voyions , vous 
voyiez , ils voyoient. 
Ifaypy &c. 
Je vis, tu vis, il vit; nous 
vîmes, vous vîtes, ils virent. 
J'ai vu, Ihave/een^ &c. 
J'avoisvû, Ihadfeen, Çcc, 
J'eus vu, I had fan y Jcc. 

Iwillfety &c. 
Je verrai , as , a j nous ver- 
rons, vous verrez , ils vcrropt, 
l'Impératif, 
Vois, fee thou, 
f^u'il V07C, ht hmftf^ . 



Voyons, Ut us fee. 

Voyez, yêej^e. 

Qu'ils voyant, Ih themfee^ 

l'Optatif. 

Thdt I may fit , &c, 
(Que ) je Voye, tu voyes,' 
il voye y nous voyions , vous 
voyiez, ils voient. 

Ifhouldfie,&cc. 
Je verrois, ois, oit; nous 
verrions , vous verriez » ils 
verroicnt. 

That IfhouUfee^ &c. 
( Que ) je viflè , tu viflcs, 
11 vît y nous vifTions , vous 
viflîez , ils viflênt. 

jilthough I havejeen , &c. 
Quoique j'ayé vu , dr^c. 

ThoHgh I hadfeen , &c. 
QuapdVvoidv^^vx» ^s^t. 



io8 

That I haJfeen , Scc; 
Que j'culTe vu, (^c, 

When I hâve feeriy &c. 
Quand j'aurai vu, é/*c. 

lInF INITIF. 

Voir , tofee. 



Des Verbes Irreguliers. 

Avoir vu, to havifieni 

Les Participes. 
Voyant , /eeiug, 
Vûj s, c, eSi/een^ 



Vouloir; To be WaLwc. 

l'Indicatif. 
lam wilUngt or I w///, &c. 
Je veux, tu veux, il veut j 
nous voulons , vous voulez, 
ils veulent. 

I vas willing , &c. 
Je voulois, ois, oit; nous 
voulions, c^. 

/ was willing 9 &c. 
Je voulus > tu voulus > il 
voulut; nous voulûmes, vous 
voulûtes , ils voulurent. 
I hâve èeen willing > &c. 
J'ai voulu , éfif!, 
I had èeen willing , 8cc. 
J'avois voulu, &^, 

I had been willing, 8cc. 
J'eus voulu, (ii»c, 

Ijhall be willing, &c. 
Je voudrai , f^r, 

l'Optatif. 
Thât I mivj be willing , &c. . 
( Que) je vuciUe , tu vacil- 



les, il vueille; nous voulions^ 
vous vouliez , ils vueiUent. 
Ijhouldbe wiUingy &c. 
Je voudrois, ois» oit >' nous 
voudrions, vous voudriez, ils 
voudroient. 

That I were willing , &c. 
( Que) je vouluflc » tU vou- 
lufïèsy ^r. 
jlltho' l havi been wilUngytiC 
Quoique j 'ave voulu, ^r. 
Tho' I had been willing, ^ci 
Quand j'aarois voulu > (ji*c, 
That I had been willing , &c. 
(Que) i'cuflè voulu, ^c. 
When I hâve been willing , Sccw 
Quand j'aurai voulu » (^. 

l'In F INITIF. 

Vouloir , to be willing. 
Avoir voulu , to hâve èom 
willing. 

Les Participes. 
Voulant, being willing. 
Voulu, been wilU^» 



Bt\ 



Of the Iriregiilar Verbs. ^09 

^es Verbes Irreguliers de la ^atriéme 

Conjugaifon. 
Of the Irregular Verbs of thc Fourth 

Conjugation. 



Absoudre, To Absolve. 

l'Indicatif. 

J abfolve , &c. 

. J*abfoÛ5, tu abfoûs, il ab- 

Ibût ; nous abfblvons , vous 

abiblvet, ils abfblvent. 

J'abfblvois, / did aùfohe,^c, 
j'abfoûs, I aèfolved, &c. 
j'ai abfbûs^ / hnvi aifohed, 
&c. 

J'avois abfôûs , I Itad aèfol- 
vedi Sec. 

J'eus âbfoûs , I had abfolved , 

bec. 

J'Abfbudrai, I wiU abfolve,^c, 

l'Imper A tiF. 
Abfoûs , aâfolve thou. 
Qu'il ablblve, Itt him ahfâlve. 
Abfblvons» Ut us abfilve, 
Abfblvez, abfolveyou* 
Qu'ils abÂ)lvent > Ut them 
ahfolve, 

L'Optatif. 
That I may abfolve , &ci 
(Que) j*abfblve, tu abfolvcs. 



il abiblvre ; nous abfblvions , 
vous abfolviez , lis abfblvcnt. 

J'abfbudrois, / Jhould abfil^ 
ve, Ôcc. 

J'abfbuflè , J Jhould abfohe, 
&c. 

J'aye abfbûs > I hâve abfoU 
ved, Ôcc. 

J'aurois abfbûs, I Jhould ht^ 
veabfohçdy &c. 

Que j'euflè abfbûs , That l 
had abfolved i 8cc. 

Quand j'aurai abfbûs, When 
I hâve abfolved y &c. 

l'Infinitif. 
Abfbudre, to abfolve. 
Avoir abfbûs» to harue oB^ 
fohed, 

' Les Participes. 
Abfblvant, abfolv'mg, 
Abfbûs, abfolved. 

Donner l'Abfblutîon, ts mon 
! in ufe , than Abfoudre, 



BpiRE, To Drink. 
l'Indicatif. 
I drmk , &c. 
Je bois , tu bois, il boit; 
nous beuvons y vous beuvez , 
ils boivent. 

Je beuvois, J did drmk y &c. 

Idrank, &c. 
Je bûs,ûs; ût; nous bûnies» 
'«TOUS bûtes, iJs bûrait. 



J*ai bû, J hâve drunk,Szc. 
J'avois bù, I had drur^, &0C. 
J'eus bû, I had drmk, &c. 
Je boirai, Iwill drink, &€• 

l'Impératif. 
Bois , drink thou, 
Qy'il boive, kt him drink: ' 
Beuvons, Ut us drink. 
Beuvez, drink yon. 



ÏIU 



Des Verbes Irregu&eni 



CouDRe> To Sev. 
l^'Indicatif. 

//fW, &c. 

Je cous , tu cous , il coût; 
nous coulons , vous coufèz , ils 
couiènt. 
Jccoufbis, IdidftVy &c. 
Je coufiis, lyewed, &c. 
ydco\ifkitlhavefeweJ,^ç, 
J'avois covSMiîhfUfiwedy^c, 
J'eus coufu , I had ftmidy^Q, 
Je coudrai, Iwillfew, &c. 
. l'Impératif. 
SewtiHUi, Sec. 
Cous> qu'ils couièj coufbns, 
coufez, qu'ils couiènt. 
l'Optatif. 
That I mayfew > &c. 
Que je couie, jé*^. 

— ■^■— ^— ' 

Croire» To Believe. 
l'Indicatif. 
lâtUevif &c. 
Je croi» tu crois, il croit; 
nous croyons, vous croyez , ils 
croient. 
Jecroyoîs, I did 6èUeve,&iC. 
iMseved, &c. 
. Je crûs, tu crûs, il crût; 
inous crûmes , vous crûtes , ils 
crurent. 
J'ai crû, I hsve beUevedfi^c. 
ystyoïscTViJhadhikeved, &c. 

J'eus crû , I had 6elievedy€tc, 
e croirai , Ijhall beUtv$»bic. 

l'Impératif. 
Croi , believe thm. 
Qu'il croie. Ut him believe. 
Croyons , Ut us believe. 
Croyez, believe ye. 



I/houldfeWf &cJ 
Je coudrois, c^^. 
Thdt Jjhouldfewj &C# 
Que je coufuflè , ^c, 
AUhoHgh I havefewedf Sec. 
Quoique j*ayc coufîi , (ji»c, 
T^Hgh l had fev^d y &c* 
Quand j'aurois coufîi , c^. 
Thfit I hsdfewedt 8cc^ 
Que j'euflè couili, <^« 
IVhen I hén/e/ewedf &c. 
Quand j'aurai COU& , <^« 

l'Infinitif, 
Coudre, to few. 
Avoir coulù , to htuefimed. 

Les Participer. 
Coulant , fewing. 
Coulù, s, e, eSifrmêd. 



Qu'ils croient , , Ut tbem 
believe. 

l'Optatif. 
Tbat I may believe 9 &c. 

(Que) je croie, ta croks^^ 
il croie; nous croyions, tous 
croyiez , ils croient. 
Je croixoisj JhouU biUêveJiCc, 

That Ijhotdd believe^ &c. 

(Que) jccrûiîè, tu crûflês, 
il crût ; nous crûlîîons , vt)us 
crûfliez, ils crûfTent. 

Mthough I hâve believedj^c. 

Quoique j'aye crû, jé»r. 

Though I had believidf &C* 
' Quand j'aurois crû , cJ»r. 

That I had believe d i Sec. 

Que j'euflc crû , c^r. 

When I hâve believed, &c« 

Qimid j'aurai cru, ^. 

L'JH4 



X • t 



or the Iir^gitiflf Verbs. 

* 

CroÎM» toàiinvài . i Croyant^ Mimmgi 



iH 



^ . . .% 



Cuire, Ter BAke. 

L*lN<>ïfc ATIF; 
ï Sake^ &C; 
Je cuis i te cuis, il èuiti 
fiôus cuiicms. Vous diiièZ| ils 
tuiiènt 

idUbakeykc. 
te cuiibis , ois, oit j néiis 
ÉumoDS, vous ciiiiie^i ils cui- 
foient^ 

Je àiifis, tu cuiûs , il cuifîtj 
faons cui^me^ i vous cuisîtes i 
ils cuiiîreot; 

J/ai cuit, ji&/»t;^ ^/»W, 8ccv 

J'avoB euit, J ^i|[</ ^4W, fcc. 
'eus euiti / hàd Mèd, Set; 
Je cuirai, îv^tahàké, Ôcc 

L'IMiCÉRAtiFi 
tiuis, bakethoH. 
Qii^il edfèi /éf him baké. 
Cuifbns i Ut -us bgh. 
Cuifè^, édlcéym^ 
Qu'ite cûifctiti/ef rt«w bahéi 



l'Optatif; 
i^^^ J w^iy bakè, écc; ^ 
(Que ) je cùifè , tu euiies»^ 
iT ^ètîîfèj nous Ciiifidns > V6ù§ 
Cuifîez, ils.cuifènt; 

Je tuiroïs iîfhokfd bakeJUc. 

- (Que) xc cuififlc, tu fcùifît 
fes , li cuisit» npus cùifiiTiôôSy 



vous cûuiilîez , il^ cuîliflent; 
Mthmgh I hâve Mèdi 6cc, 
(>aoiqué j^aye cuiti tji»ci 
^9igh I had baked, ficCi. 
Quand j'âuroîs cuit? iji*ci 
%dt ï hnâ bakéd y Ôcc; ' 
Que j'euflé cuit, fjf'ài 
When î havè hàkèdi fec. , 
Quand j'aurai cuit, girr 

/ L*l N FINIT IP,- 

Cuire, io bake; , , , 

. Avoir diit i u htvvè baketi 

Les Partifcipcs,- 
Cuîfiht, bâkingi 
Cuit i bàkfdi . 



^ »i I »» y 



î>i KXi T O S A Y, 

t'iNDICAtlF. 

je dis , tu dis j il dit} nous 
liions <» vous dites,' ils difènt. 

Je diÀis ,' J dtdjdyi &c» 
, ifridikc: 

Je dis# tu àï$i 'ûiiii iîous 
i^iAtSi iroiis dites ,< ils dirent. 



< ■ » ■^^T— i^^^^^-^ ■ H » ' 



l'avoisdit; lbâdfédi.îk^ 
J'eu^dit,' I had laids &c; 
Je dirai , / iinU frjf , fec.- 

L'IMPERATIFo 



Dij /ijr. . . . ■ ^ 
Qu'iî di& ,' i!e^ hmfiift 

_ ÎÀteàifMytmi . 

y$k au iiavtÂid^ icc/ Qu'ils difeat i ftt ifa«ni tmi ,^ 



Jf^4 



ViAi^ lÂrdguUen; 



t'€>» T A f I F. 

That 4 wuf ffy t Icc. 

(Que) jedifc, t» 
il diiè) nousdifioDs, vous di- 
riez', ils difênt. 

Je dirois , I.Jhmld fay , 8cc. 
Thétt l Jhouldfe^ , dur. 

(Que) je diflè, tu dlilcs», il 
dît j nous diifiûQS > vous di{fic2^ 
ils df fient. 

JLUhough l havefiùd, &ç. 

Qjioiquirj'ayedit» é^* 



Quanidyauroisdtt, <iir. 
TkmlléUfiàd, &c. 
Que j'euflc dit , e^c, 
^f^ I havepùd, 8cc. 
Qittod jf^ucu dit» e^. 

L'Il^iFIMITlF. 

Dire, tofMy. 
Avoir dit» to bav^fitid. 
JUs Pai^icifcs. 

Difànt, fay'mg. 
Dit , /^ 



EcftiR^, To Write. 
i^'Ihdigatif. 

J'écris, tu écris » il écrit » 
nous écrivons» vous écrives » 
il écrivent. 

IdU Write t 6cc. 

J'écrivois » ois» oit s nous 
écrivions , vous écriviez » ils 
écrivoient. 

" l wfûtê » &c. 

J'écrivis» is» it> nous écri- 
vîmes , vous écrivîtes» ils 
écrivirent. 

'ai écrit, I hâve vmtten,Bcc, 

j'avcMS écrkjhMdwrhtmj^c. 
. J'eus écri^ 1 had wrinn^à^Ci 

J!écrini» Imllv^riu, dcc. 

l'Impératif. 
Ecri ir «rir# léiifi. 
Qu'il écrive, let hmwfkê* 
£crii|MSr 1rs us wHi», 
Ecrivez, pritfym. 
Qu'ils écrivist » la fhm 



l'O p t a t I F. 
That I may wriff, 8cc. 
((^c) j'écrive» tu écrive^ 
il écrive» nous écrivions» vous 
écriviez , ils écrivent. 
IfiHmUvrkey 8cc. 
J'écrirois » ois, oit i. ions» 
vous écririez , ils. écriroient. 
That Ifiouîd wrâi, 8re« 
( Qi^c ) j'écriviiïc , tu éai- 
yi&es , il écrivît -, nous écri- 
vidions » vous écrivii&cz , ils 
écriviflènt. 

Akhough ibAvti writtim , 8cc. 
Quoique j'àye écrit» ^» 
jhough I had wrhten » 8tc« 
Quand j'auroîs écrit» f^« 
Tk»t I had -mrittm » dcc* 
Que j'euflê écrit, éi>€. , 
Pf^èn I bave wHtUn 9 &c. 
Quand j'aurai écrit» f^ 

lInfimitif. 
Ecrire, ta mrite. 
Avoir écàêr H hatvê writtem 

Les Participes. 
Ecrivant, wpitifig. 
fidit, âv «» is» mrittmti^ 

Faire; 



Of the Irtcgaitt Vérf». 



nfr> «r IfMiki, 8cc. 
Te £iis> tu fais , il fiir > ndus 
ii&hf, Tdiis llkhéè. Ils fedt. 
Jch^xÂSy iMiHake, dcc. 

îmade, dcc. 
Jefîs, t!u fis> il f!t; nous 
fîmes, vous fîtes r ils firent. 
J'atfeit. I *aw^» i/M^ or 

J'avois Êkit f î had tvht or 
mode y 6ec. 

J'eus fuit , I had done or 
foade,^ Btc, 

Je ferai» I »f/i 4^ or make, 
&c. 

L'li4PfiàATIF. 

FUS , do or i»«i^f ^^ipii. 
Qu'il ifâiie, ieir ^i;?? i^ or 

Fafi(bas, Ut m de 9C pmki. 
Faites, do or mdkeye, 
^ C^'ils Mcai , /#^ /i^m de 
or miibe'. 



L'O P T A T I F. 

That I mfiy io ôr nM%e^ &:c. 
f Que) je fkflè, tu faflcs , 
il izSSt\ itous fà(Ikms » vous 
fefiBez, ils faflènt. 
Je icxoïsjjhould do or /iMi^^dcc^ 
rt/W Ijhould do or »;/ï*p, 8cc. 
(Que) je fiflè, tu fifics, il 
fit; nous fiffions, vous fUfiez» 
iîs fîfïêrtt. 

Alihê* I h»ve dbHe or ^adéJUc. 
•Qjaoique j'aye feit, d*r. 
T^^'' / hMd dont at thade , 8cc. 
Quand J^rois fût , (^c, 
That I had done or made , &c. 
Qnc j'cuflcfaiti <é»f. 
^i&#» I ^/it;« ^i^e or tnadefiic^ 
Quand J'aurai tait, <^r. 

l'Infinitif. 
Faire, to do or mako. 
Avoir Élit» /(? ibi«vf don$ or 

Les Participes. 
Fai^nt, dmg w mak'mg. 
Fait > s > e ,e», i^oc or madf. 



Frûre» /0/i^> Aii^i^ ^\i^> fxirois > and the J^artiapîe frh» 
h^t no ^hirfifi^ Tenfes» 



LlRB> To RBAD«r 

L'Indicatif; 
J readf 6çc* 
Je lu , tu lis > il lit } nous 
liions, Vbus EÎcz» ik liient. 
Je lifois y I did read, kc. 

I re4^» &c. 
Je lus , tu lus , il hit $ nous 
lûmes» vous lùtes> ils lurent. 



'ai lu, Ihaveread, 8cc 
'a vois lu y I hmd read, &c. 
'eus lu , Ihad read , dcc. 
lirai, Itrillrepfdi 9C6* 

l1 M p s R A t I F. 

Lis, readthm. 
QpIlUiè, /i^Mrfiiil 
Liions , let us read* 
Lifez, read ye. 
Qu'iU Uicax. » Ut tfe^m TtoA- 



kX« 



Des Verbes 



L'O P T a T I F. 

That I mtq rMd, &c* 

(Que) je Uièy tu lifès » il 
lifè) nousliiîons» vous liiiet» 
ils lifènt. 

Je lirois , Ijhotild read^ &c» 
Jltat Xfhoidtireadt Sec, 

(Que) je lùfle, tu lûiTes, 
si lût y nous lûiTions » you» 
laOks^, ilslûnênt. 

jûtbough l hâve read , &c. I 

Quoique j'aye lu, é^^ 



Irreguirersf# 

Whmlfljmld htyênMdstaeit 
Quand j'aurms )û • <^r. 
fVould to G^d IflfoM hâve 

Plût àDîeu quej'euflèlûaC^ 
^m I hâve read 9 Sec. 
Quand j'aurai lu y é^c» 

l'I N F J N I T I F. 

Lire, toreMd. 

Avoir lu» têhttve read. 

Les Participes^ 
Liiànt , reading, 
Lû> s, e» es> tm/». 



METTaç, To Put» 

l'Indicatif» 
IpMty &c. 
Je mets, tu mets, il met} 
nous mettons, vous mettez , 
ils. mettent. 

Jtfraettois, I didfut, &c. 

J^»r» &c. 
Je mis, tu mis, il mit} nous 
imîmes « vous mîtes ,. ils mi- 
rent. 
J'ai mis, I hâve put^ &c*^ 
J'avois mis , I had put , Sec. 
l'eus mis, 1 had put ^ &c. 
Je mettrai, Z wiÙfut, &c. 

lTmperatif. 

Mets, putthou. 

Qu'il mette. Ut him put. 

Mettons, let ut put. 

Mettez, putyou, 

Qu'ik mettent, kt thfm 



I 



L*OpTATIF. 

Thât I maj fut ^ &c. 

(Que) je mette, es, c; nous 
mettions, vous mettiez., ils 
mettent» 

Je mettrois , l (h(ndd futfix. 
That I Jhould put y Sec. 

(Que ) je miffe, tu mîf&, 
ilm9t$ nous miffions, vous 
miffiez , ils miflènt. 

Jllthùugh l hâve fut 9 &c. 

(^ofquej'àye mii, érc. 

'Ihough 1 had pét y tac, 
: Quand j'aurois mis, (Jk» 

That I had put, &ç. 

Que j'euflc mis, <Jt. 

When I hâve put » &c. 

Quand j'aurai mis, ^c. 

L*lNFrNITlF. 

Mettre ,^ foput. 

Avoir mis, t9 h0ve fttt^. 

Les Participes. 
Mettant, putthg. 
Mis> c, C9> put. 



Vwmxi, 



■-.V' 



Of the IrreguTar Vetbs. 



MouDUÊj To Grind. 
l'Indicatif- 
tgrmdy &c. 
Je mous» tu mous, îlmoutj 
tK)us mottkms « vous moulez , 
ils meulent. 
\ e mèulois 9I did grmd > 2cc. 
JemouloSy Iground, ^c. 
] 'ai moulu > J ^/ive ground^ 

J'avois moulu, 1 ^«i/ grofind» 
&c. 

J'eus mouIu,IÀ/ii m»»^,&c. 
Je moudrai , / wlll grmd» Ôcc. 
l'Impératif. 
GrmdthoHi 8cc. 
Mous, qu'il meule i mou- 
lons, moulez, qu'ils meulent. 

l'O F T à T j F;. 

That Im/^gyhdy &c. 
(Que) je meule, tu meules , 
il meules nous moulions, vous 
mouliez y ils meulent^ 



Je moudrois , I Jhould grind, 

Jhat I Jhould grind , 5rc. 

(Que) je mouluflc , uflês, 
ût ,' nous mouluffions , vous 
inouluffiez , ils moulufl^t. 

AUhough I hâve ground, &c. 

Quoique j'aye moulu , ^. 

Though I had gr<mnd , &c. 

QuamJ j'aurois nroulu , éf^c* 

That I had groundl &c. 
. Que j'cuflè moulu , éi^c^ 

When Ihavegroundi &c 

Quand j'aurai moulu, c^r. 

lInfïnitiF- 
Moudre, to grmd. 
Avoir mpulu,r0 hâve grmnd» 

Les Participes^ 
Moulant, grmding. 
JMpulu, s, e> csygroundi, 



•Naître , To 3e Born. 

l'Indicatif. 
I am born, &c. 
Je nais , tu nais , il naît 5 
nous naiilbns , vous naiflèz , 
ils naiflent. 

Jcnaifïbis, l vas born ^ &c. 

Iwasbomt &c. 
Je naquis, tu naquis, il na- 
quît s nous naquîmes , vous 
naquîtes , ils naquirent. 

je fuis né, J hwe been born.dac, 
J'étois né, Jhad been burm^tic. 
Je fus né, ï had been born fiic. 
Je naîtra , J mil bu éorn,^c. 



l'Imp eratif. 
Be born , êcc- 

Naîs, qu'il naiilè s naîilbns^ 
naiilcz» qu'ils naiflcnr. 
l'Optatif. 

That I may be born, &c. 

(Que) je naiilè, tu naifTes, il 
naidè , nous naifTions , vous 
naifTicz , ils nainênt. 

Jfljould be born , &c. 

Je naîtrois, eè'^. 

That I were born , &c. , 

( Qwc) je nâquiflc , tu nâ- 
quiflès , il naquît s nous nâr 
quiflîons, vous nâquilfiez, ils 
nâquiilènt. 



uS 



Des Vcifcfifr ïcrflguHpri. 



jiUhougb I he éûrnt &c. 
Quoique je fois né, (^c. 
Thougb' I were bwn , Ôcc. 
Quand je ferois vé , ô^. 
2:h'*t I had bten ^or^t, 8çc. 
Quejcfuilc né, ^. 
Ifh^ l ftm borny êcç. 
Quand je ièraiioé» (^ 



Naîtrç , /a ^ 4^r«« 
Etre né, /(7 ^e Âorif. 

Naif&nt , being oimfk» 
Né, ^. ç, éf, À«^. 



Paître, /^ jSiei, ii^ nê^Jtrfe^ Tenfes, hut the nfi is conjj^ 



Plaire, To Pha«v 

l'Inp.icatiï, 
Iflenfi, &c. . 
J^ plais, tui?Jais, U gl^t^ 
^ fioiis pkiions, vbusplaiièz, ils 
plaifenr. 
Je plaiiôû,, 1 4^4 flf^fi» &c- 

j€ plus , tu plus , il plût i 
nous plûmes , vous plûtes , ils 
plûreat. 

J*aiplii, I hâve fUapfd , &CC. 
J'avoîs plu, I had plpafedt&cc. 
feus plu, Ihadpleafed'»&ic. 
fe plairai , I willplea/e^Sxifi, 



li 



l'Im p e r a t ï p. 
P]a|3, pleii^e tkm. 
Qû*il piaife^ ht htm pkaft. 
Plaidons , îet $is pkêfe. 
Plaiièz., pleafeye. 
Qu'ils ' piaileot , Ut th^ 
fleafe. 



I^*0 £ T A T I Y.. 

7h/mmP;^filt^f, &c/ 
(Que) je plaiip , ||| plaifês, 

ij ^la|lèv Q0^& pjûôon^, v.^us 

pIsMiîc^ » iM plaiiè^ 
Je plaiuûi^i, lé^ fUafefxXL 

((^uc) jf giftflfe , tu, gitfips ; 

il plut r nQu% plûiQpDK» loqy 
pludîez , ils piuîlçi)!. 

AUhoùgh I hâve pleafêd, &C. 

Quoique j'aye ptè-, <^ - 

Thmgh 1 h^ plea^, ^. 

Quand j'aurois j^ù, cJ»^* 

TÀ/i/ I h^^.phajtdf ^^ 
Que j'enfle piû,, (^r, 
^W / hâve pieafed* &e. 
Qg^nd j'awai glû , <Jfr. 

l'In F INITlF, 

Plairçj.f^./i/w/e, 

Avoir plu , /« ^;4?/e fkafisd. 

£ps Participes. 
PIai&4t, fle^g- 
PHi, ^/»M 



Tiîrc, ^r> A<?//^« Tongu$, fiJUm plwci, 4f^. /ÎT Ix^mpky. Je 
t|||, ti^tfyls, il taitt. e^f 






, l'Imoicatifv 
ïtukti ficc. 
JrprenSf ta prcas, il prends 
noos prcBOBS, vous proKZ, ils 
prcoent. 

Je prenois , c^r . 
i fl^. dcc. 

Je prisj tu pris, Jiprit} 
nOiK primes, vousprilBi». ijs' 
prirent. . 

J'ai pris» Jimvt /«I», &c. 

J 'aVoîs pris , I Z^iii takmyicc. 

J'eus pris, I^^ f^ibf», &c. 

Je prendrai» 2 »r// Mik>3tc. 



>f 



V 1»».^. 



l*Imperatif. 
Prca# uhfthmh 
Qu'il prene,' /ef htm take. 
Prenons , Ut us take, 
9tcTk(Av takeyoH. 
Quik pffennit\>- et é)em\ 
take, .... I 



,L'0-PTArif. 
7)[7^r I ;»ff ^4lfc»» 6cc. 
(Que) je prene, lu prêtes, 
il prenei nous preoioat, vous 
preniez , ils preaeaC* 
î fiimèd tahe y îi^. 
Je prendrm, c^. 
IM Ij/hudd'kÊke» Acc. 
- ^Que) je prifife > ttt priHês , 
il prits nous piifli ii i , 
pMkXf ik prflint. 

jMoifgh I hmft Mla», ia 
: Quoique i'aye pris , ^t, 
1 I fimdd kave t^ém f dcc. 
J'aurois pris , (^c. 
That I had taken, &c. 
Qiiej'euffe'ptit, (JFé. 
ièhê» J hmte takm^ kc. 
Quand j'aurai pris, ^c, 

l'Imfinitïf. 
Prendre , to take. 
Avoir pris , to hâve taken» 

Les Participes. 
'VMÊtaty tMng* 
Pris, t, et, fukm. 



Repaître, tofeed, is cmj9igiiit^d Min JMllté, tx^fr ittTirfeÛ 
De^nite , Je tfeput , ^c, and tis tmtkifU RepA. 

'. ■■"' i 

Refendre, fèt^efdve^ à ^onj)itgaf4d iike Ahkmd^t ," êxttft ils 
fufeU ïye/ÙMiy Je reioiuKi : i^à, and its fmticifU BLêSoh. 



i M m I 



-^ 



I «■«* » I.** J* ■ ■ 



Rlttlr TaLAiTOd. 

■ ■* ' " 

L'iMOieATIF. 

ï ktmghy &c. 
Je fis > ta ris , il rîts oous 
rions, fMisyiez, ils rient. 
Je ri«é»y iSdlMtfgkj^ç. 



l 



ïlauiktê, ace. 
. feris, tur!«, i) t^i «Mis 
rime», tous rices, â^rimit. 

y M ri , I iWf lamghédy tcc. 

J avois ri , / haâ kim^ed fiic. 

J'eus ri , I had imgheJ^ icc. 

Je rirai , / miU tmtghy 9ic, 



Oes Vetbç^ Ttregttliei^^ 



lImpkhatif. 
)l| , Utégh thm* 
Qu^l rie f iet him Uugb* 

Riez> Umghyt*^ 

Qu'ils rient,' lit thêm Uagh. 

(QH^) je rie, çs>. en nbujf 
snïèosy Vous riïes^) Us rient; :•' 

Je rirois» Ijhould ItmgMKX^ 

VÇhftt ï fljôuld lau^hf ècc. 

(Que) jcriffç, es, il rît; 
xioiis'ridkms, vous riffiez, ils 
riflènt. 



c. 



jgHfMgk î havê hé^Jb^i 
Quoique j'aye ri» ^e. 
Thoughi hadiaHgbèd, 8cc, 
Quand j^urois H » (ji»c, 
That 1 hMt laugind f &c« 
Que j'çuilè ri « ç^. 
When ihâJ laufheJy dco. 
Quand j'aurai n > c^^. 



L'IWFrlfïTIP^ 

' Rîre , t0 laughi. 
: Avoir n, tphaeue.lmgifid. 
Les Participer, 
Riant» Umgiûngi 
\.' Ri» 8» c» es» iMmghed. 



» 
Soudre, têfolvtj hath ûnly thê JËntare» Je finidrai» étffd th^ 
Jirji Imftff^ ûf the OpuiêivÉ i }c ibuâiois* 

• &.«« • •,■ ■* 

Suffire » ta fuffici » i> conjugated Uke Circoiidre » «jtv^^ hs 
Tarficifle Suffi. ' . ' 



■^*^ 



Suivre » To Follov. i • 
lImixjçatif. 
Ifollow, &c. 
« Je /iiK tu iùis» il fuit li nbbà. 
lùivons, vous iîiivez» ilsfiiir 
yent. 
Je fuivoÎ5 , / d'tdfrlUm. , jcc- 

IfolUwMd^ 8cc. 
Je fui vis, tu fiiivis , il fùi- 
vits jnous iîiivlmes , vous fîxi- 
yîtesi i\t fuiyircnt. 

J'ai fqiyii/ kstft fûUa:»ed,^c, 
J 'avois Mi},ihaifolhv.tsdf^c, 

i'eus fuiyi, IhddfplkiPfdiSioç* 
e iùivrai, I wiUfoUow^ dcc. 
l'I M p E R A T I F. 

Sui, fcUêm. 

Ça'il iutye, te htm folio». 



. "Saivoùs 9 lit ut folkm*. 
Suivez , foUow ye. 
Qu'ils iiiivent, ktthemfoU 

L*0PTAT|P, . 

That' I may foUow , &ci 
{Que) je iuive, tu fîiives j^ 

tl^ÀiiVe» nous fùivions i vous 

fuiviez, ils fuivent. 
Je iuivTois,I/hMldfolhw,bcc^ 
Thof î JhouU fallor» , &c. 
(Que) je ifuiviiïqr es^il fîii- 

vît; nous fui vidions» vous.fùin 

vidiez > ils iùi vident. 

jiUhough J hâve foUovped,^,^ 
Quoique j'aye fuivi » ^. 
ThoHgh I hadfolhwedi^ &c. 
Quand j'aûrois ioivi^^ &c. 



I 



Of the Irrcgukr Veibs. J^t 

Qaffj'eailçruivi, Çcc. [ Smvrc y tofdhw. 

Avoir fuivi , to hâve fifhwedn 



^^tn I hMve folhwedy &c. 
Quaqdi'ayraiiuivi, f^. 



l-cs Participes, 
Suivant » followmg. 
Suivit s, e, es, folhved* 



Taire , To Conceal, 

l'Indicatif. 

I conceal^ 6cc« 

Te tais, tu tai$, i] taft$ nous 

titilons:, vous tai^z, ils t^iiènt. 

Je taiibis, l di(i(conce0l, &ç, 

c tûs, [concealedy &c. 
J'ai tu» ihave conc^akd, &c, 
, 'avois tû,I ^/li conceaUdy^c, 
J'eus tû» I had cmcealed y &c. 
Je tairai, I will amcealy 8cc. 

L'ImP JBRATIF. 

Tais, cm^eMthou^ 

Qu'iltaifè, Ut him ccnceal^ 

Taifbns, Ut^s conceaL 

Tai&z, ccncealye. 

Qu'ils tai&nt » ht thtm corn 
ceal, 

l'Optatif, 
That l tnay cmceal, &c, 

(Que) je taife, tu taiics, il 
taiiê» nous taiiions» vous tai- 
rez» ils taiiènç. 



Ifljculd conceal , 8çc, 
Jetairoîs, (ji»c. 
That I/houfd conceal , &c. 
Que je tûfîe , ç^r. 
Alfhçu^h ihaveconceaîidy^c^ 
Quoique j'aye tu, éf^. 
Thofigh I h^d conceakdi &c, 
Quand j'^uroiç tu, cJt. 
jUat I had concealedy §cc. 
Que j*eu(Iê tû, érc» 
When I hâve concealedy 8cc» 
Quand j'ayrai tû, t^c, 
l'Inf initif. 
Taire , tp conçeah 
^voir tû , to hâve jconcealedi 

Les Participes. 
Taiûnt, cçnceaUng, 
Tû, concealedy 
Ayant tû , having conceakd. 
Taire h Recsprocal when it 
fignifies to hold one*s Tonp*ei au 
I hold my Tongue , &c. 
Je me tais, Crc. 



Braire^ to cry oitt Ukê ém Ajs, 

jUs Verè is yery f^m. ufed 
hit for an. ^i % as ^ mk Ane 
brait ; or it maj èe ufei in a 
24^nfhor \ Sut infiead, ^it ve 
ùfe Criçr » « Regtdar Verh of 
the firfi Conj/igatim s braire 
follqsps traire > $0, mik^ 



fc*I N D I c A T l F. 

Itndky &c. 

Je trais , tu trais , il trait ; 
nous trayons, vous trayez, ils 
traycnt. 

Je trayois,. Ididnùlky 3cc. 

Tirer , is mode ufe of com- 
mçnfy in cther Tenfes , infiead, 
of traire. 



t%% De$ Verbes Irr^Iiers. 

Portrtire, extraire, difb^ire, ! ticifh êf tbt Fâfiuê 9 porMif ; 
to make d Fiifure 9 &c. Jkfve extrait» di (Irait s /ihi#rihr Je»- 
ém fke litjfimhe, amd tin Far- \fes are feldom m uft. 



Vaincre» To Ovbrcome. 

Je Taincs» 1 aœrMm > tt not 
muicb in ufe m many Tmfis^ h$u 
infleaJ cfit, wefay. Je gagae 
h vi6h>ire, I^et th$ Viliorj^or 
}e remporte la Tidoire. 

Ivmmuiflfedi &c. 

Je vainquis, ^c. 

I havi v/mquîjhej 9 &c. 
J'ai vaincu> (JH. 
I hdd vtmtfuijhid 9 Sec. 
J'avois vaincu , or J'eus vain- 
cu, c^f. 



I wHl vémtfuijh 9 Sec 
Je vaincrai, (ji*c. 

l /hûuld vgnq/éijh » &€• 

Je vaincrois , o»c, • 

That Imght vanqmifiy 8cc. 

Que je valo(]Qiflè, (^. 

In al} tht camfoitnd Tenfifs si 
h ûfed alfo. 

Vaincre, to ovireomê. * 

Avoir vaincu, u iMvê tmtf" 
corne. 

Vaincu, tyttti^ &vtrc9me. 



Vivre , To Livt. 

l'Infikitif. 

/Ir»e, îic. 

Je vis, ta VK , tl vît'y nous 

vivons, vous virez, ils vivent. 

Je vivrots, 7 éd Iht, êcc. 

Iltvedy 8cc. 
Jevéquis, tn véquîs, i/ vé- 
quit ; * nous vcqtnmes , vous 
▼équités , ils vcquirenf , or je 
vécus, dfc. 

J*ai vécu , I hâve Ihed, &c. 
f^vois vécuyihadiivedjàcc. 
T'eus végi , I had Hred, Sec. 
Je vivrai, J wtttUve, &c. 

l1 M P E R A T I F. 

Vî , live fhou. 

Qu'il vive, Ut h'tm Ihi, 

Vivons, iet ut Uvt. 

Vivea, liveym. 

Qu'ils vivent,. lf##Af«w h^. 

L'O p T A T 1 p. 

TJ^f Imay 6u0i &c. ' 



(Que) je vive, tu rives, il 
vive 3 noas vivions, touv vi- 
viez , ils vivent. 
Je vîvrois , 1 fhoM !m^ (ce. 

That I truj Irve, flcc. 
(Que) je vécuflê, tn vécuP 
fcs, û vécût j nous vécuffionst 
vous vécufTiez , ils vécurent. 
jflthottgh I hâve livedy 8çc» 
Quoique j'aye vécu, '<Jv, 
Thaugh I had Uved, Sec. 
Quand j'aurois vécu , (J»r. 
That I hadiivedi flcc. ^ 
Queyeuflè reçu, ^^' 
When I hâve lived, &c* 
QtmnA Saurai rétn, ^i 

l'Infinitif. ' 
Vivre, ulho. 
Avoir véca, t» h/tvelhêii- 

Les Rn-ticipes* 
Vfvant , living. 
Véca, tmd^ — .. 

DJ5 
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DE UACCENT. 
Es mots terminés par 



la 
diphtooggc te ont auilî 
leups deux dernières Sillabes 
longues i comme dans Marit > 
mais Te s'y prononce comm/C 
un autre L 

Toute Sillabe , dont on a 
iîipprimé une kttre ibit en 
46«iyant 9 Jbk en proscmçaQt , 
içft îbn^e j comn)(( en dou^ , 
^ ^n ^nàm 9 fu'og^ écrit à 
préfent étudier, 

I au milieu des mots fait fà 
Sillabe longue , conpmç fenti- 
ment. 

Toutes Voyelles liées avec 
des Confbnes , ou des Liqiiides ^ 
font leurs Si]I^s.lQfi^UC5i |ar 
Exemplç, /i^,, 3mi> Ç^, 

Quoique s ÇsÀsut \*e dans la 



OF THE ACCENT. 

THjt words tnded èy the 
Difhiiwnr ie héve alfo 
the'tr two Ufl SyllabUs, Umgi 
àsf in Marie , Mtiry 5 bm the e 
is proMounced there like ano^ 
ther U 

Any Syilable , tphençe a let* 
ter is fufprejfed , either in wri' 
ting^ «r i» fron/mneing^is Anv , 
0s /«, EViux , fmety 0nd ift 
,«lludkr , to fini^ , mhiçl^is 
written noto étudier. 

I in the middle of wo^ds mH' 
kej itf Sylltéle long , as fènti- 
ment. ^ 

Ail Vowels jointd with Con- 
finants or Liquids , m^ke thehr 
SylloéfUi bngf fsK MxarKflejM, 
Jaèi.liQtk, g0ûd, &C. 

Although s foUows the e in 



même Sillabe, il eft bref j par j the famé Syllahle , it is fljorti 
Exemple, Nobles i Vous en for Example , Nohl 



Sxceptcrés le$ naots c^uœ Sil- 
Ube» gùrelleeâiloi^gue» con>- 
tfM, mm y test &ci:. 

Nos Sillabes e» ont > (mr, cmt, 
■mr, ony m.xomx ^t longues j 
«comme ca aimant > mmw , 
hwmmp > fâurviùr » ili^, ^» 



ToiiN» les Stlbbcf ,oi» T/ ou- 
vert» ou r# n&aiculiii ic trouve , 
&D& loQgttes j comme en éga- 
9ir,y igmré. 

. Toutot celles anffi qui £oat 
finies ptf des difribrongues, kmt, 
ioogticv owiGac cajûf m im m 



k\ 



Nobles ; Xou fhall 
iXCipê fiUruthencê $hê vpopds If 
<mê Syllabie , -mhtn it is tfi^gf 
as y mes, tes, f^c, 
^ Ohr SyUoAles in- ant,our, è«i», 
QÛ: , OB , en , em,atft Img ,* as m 
aimant» lo^ing^ amour, Uv^i 
hawiOix 9. bemourh pouroir, H 
b^ abk i leçon , lêgên i bie», 
viiiy Nom, JUatvê. 

AU the Syllahlês whtrt ê ^m 
«r ë mafeultne is f^nd ane ïmg i 
à$ ÔK égarer , ta kfe y égarent 

Ail th^fk aifi which^art endêd 
èy diphthmgt ai^ léng h as in» 



'i>4 




THE 



GROUNDS 

O F THE 

French Tongue, 



THE Suèfiantkfê mdthe 
Adje^ive Agrée m Gen- 
der, Numùer and Cafêi 
as for ExampU , Alexandcr the 
Grcat routed King Darius his 
jSrmy'y Alexandre le Grand dé- 
fit rArmée de Darius, Cétoît 
un très-puiilânt Roi $ He was 
a mofi fotent King, La grande 
Semiramis,Rânc des Ajjyriens , 
paflà pour (bn fils le Prince 
jainias j The great Semiramis * 
^een of the Aflyrians , w«tf 
for the grince Ninias ber fin. 
C'étpit une très-vaiHantc Prin- 
ceflè > Ski was a mq^ valiam 



The KelatrOê and thêAnueê* 
dent agrée in Gender ondNnm^ 
ber i as for Example, Cette 
très -belle Princeflc , que CIùvss p 
Roi de France , époaiâ» s'ap^ 
^WoitClotilde^That m^ hmui^ 
fome Princefs , Tohich Oom 
King of France married , «wM 
called Clotilda. 

Obfervethap the famé 9 ^e» 
vhilh is in the Accufaùvê Câ^ 
fe^ is Hfedfor both Gemlêrs émd 
Numbers » as far Examfle^ h 
Dame p que Monficur » • . • • 
enleva > s'appelie * . » . The JjUj % 
»hom Ur* • • « • Mrtiei 0^0 p 

U 



The Grounds of the French Tonguë. 



is cdUeJ.... On parle encore 
des belles aâions que firent les 
MMBOSMi They flill fpeétk ûf the 
havê iUHms whici th§ Ro« 

JieReiativê qui» h «fedfor 
both Numèers and Gmders m 
the Nominative Cnfe } as for 
Ex:» Lc^eune Paujamas 9 oui 
tua le Roi de Macédoine > u a- 
voit que quinze ans > Toung 
Faufànias , which lùlied the 
jKing cf Macedonia , was but 
ûfteenyears pld. Ceux qui af- 
ûégmnt la Ville de Troie é- 
toient Grecs de Nation ; Thofe 
that befieged the City of Troy 
Tpere Gredans. Celle qui étott 
]a plus belle des trois Déeflès , 
étoit Venus ; 'Aat vhich was 
the handjôtnefi of the three God- 
deffesv vas Venus. Celles qui 
défendirent kur Pats avec tant 
dç courage, furent les Ami^* 
xmes > Thoff s wha drfended 
thehr Cmntry withfo mucb cm- 
ragOf were /^ Amazones. 

Qui, may b$ aih ufed in the 
Censth^e Café for iotb Numbers 
and Genders | as for Examfie» 
ï^e qui iàvez^vous ces nouvel* 
les ? from whem did you hear 
thefêfiewst 

It is ufed fiXfo in the Datrver 
C^fefor ioth Numhers andGen- 
éUrtf as for ExampU» A qui 
fit*OQ un (î grand ai&ont ? Jb- 
johom did they fer great an af- 
front ? A qui devons-nous ren* 
dre raiioQ de nôtre vie pafiee? 

'U whm w^ht m u'ffmêrém 



account if our fafi tife i A qu^ 
rendez-vous eraces ? To vmm 
do y ou givê thanksf 

Ifwefpeak of a Ferfoa, qui 
may be ufed alfo in the Auttfa* 
t'rve Café, as for ExampUi Qui 
voyez-vous? Whomdoyoufeeî 
Qui demandez-vous ? Whom 
do you ask for f After Frefofi" 
tiens , for both Numbers , and 
Genders j as for Examfle , Con- 
tre qui & battirent lés trois ifo* 
races 1 Wtth whom did the three 
notices fight f De ciiez qui 
venoit Alexandre le Grande 
quand de telles penfees lui vin- 
rent à la tête ? Erom whom did 
Alexander the Great cçme^ 
when fuch thoughts came boo 
his mind f \\ venoit de chez; 
le grand Prêtre d'Apollon > He 
did corne from the great Prie fi 

Lequel , laquelk , lesquels » 
lesquelles » are feldom ufed 
after the Antécédent » udefs 
it he to avoid the équivoca* 
tion y but infiead of them va 
ufe quir 

Dont, is ufed infiead of i& 
quir. duquel , de laquelle, des-^ 
quels , desquelles , in the Ge* 
nithe Café , for both Numbers 
and Genders 'y as for Example,, 
Judith coupa, la tête à Holo-' 
fernt » dont elle iè youloic 
vapger 9 Judith did cutRok)^ 
fernes's head offtof whàm fhe 
had a nànd t^ bet truengeJL 
L'homme , dont Eaufanias (à 
piaignoit» éto^ k GéaéraT du 
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Koî dt hiécidêimi Thi msn tf 
itktn Pauiàniàt dii c9$nfUm, 
ttas the King #^ Macedonia's 
Generéi. L^ lîoniines, dont 
je vous parle , étoknt armez 
Jk pied en cap ; 7)bt mtn , of 



midJHm hMd fofooi. 

Thi Verà ami h$ N tm lm ^ 
tiv9 HÊghf to b$ i» th9 finmt 
Nmmbtry as for Ex:» Alèvem^ 
are le Grand parla à JOiogêm^ 
Alexandcr the GteBXj^éke mth^ 
Diogeaes. 



■<•» 



J3. 



7)es Articles du Nominatif. , 
Of the Articles of the Nominative Cale» 



W£ i^e the AnicU kfor the 
Maaulm Gmder y fc k 
for the Femhùnê'y as for BxatH^ 
fU i Le vin de Blèis ed bon ; 
The wm of Blois is iped. Le 
vin efl iàin; tVme is wh^Ufome» 
La Reine, the ^ueen. 

Les is the Anick #f hth 
Gêmkrs in the TbtnU fimmben 
as for Mxample, Les Momsûrts 
firent de belles aâioos , The 
Romzns did àraye aéii(ms. Les 
jimasceaes s'a^irefit beaucoup 
de gloire , The Amazons oc- 
eptifed te fhemfehes mtteh 

In frepterNstmêsefKmgdùms» 
fre^hrtces , and ofgreot flaets, 
weufoa^ Artiele y as for Ssiafn- 
fie 9 Lk France a^endeen 86^ 
(àaxs, fnxHx is frsthfkl in SiO- 
durs* Vj^Uêefre produit de 
beaux Eapfits, EnglSftd kings 
fietk fime HitA VSaâif M 



}deln de méchans, HëH is fosÈ 
of wicked. 

Ail proper Names ef iéènp 
PTemen, Gods, Gûddtffhi An^ 
geisi good or M , cf Mcttthsr 
Days y Towns , and VUlages, 
hawe no Article in the Nemi^ 
nahve and Accttfatrve > as fit 
Emamfh , Friam K<fA ète IH" 
yens , Friain Fjng ofthe Tf0- 
jans \ Ltterece la bdle lùfinài'' 
net Lucretia the hatfdfim Ro^ 
man 3 Jupiter, Jeiféi JuÉxkki 
fttmi Micâel , MichfUlf^ Bd* 
:tebuth, BelzeM i Janvier» 
January \ Lundi , tÊthâaj^ 
Kinfington, Londres y^c. 

Btêt ifwepstaa Adje&. ê^^ 
fore atrofer Hamey fhen wefUÈ 
thé Article 3 as for Bxétmfte r 
Le grand Balta/Of trembtt î 
roule de A fyÊteoce , Ihé 
grisaà Bwauf t¥et^viai néai'ing 
fstr ceteœaarawfmf» jaa j^iiuujzv 
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Stmwmms fût tuée pir fbo 
propre 6k , The fçmerfitU Se- 
soiiamis wss kdiid ày her <mn 
Sm^ La iùperbë TrtÀê lut brû- 
lée , Tiw glonuts Trof wms 
hurm, ^ 

Ti^e. Jnfinuwes ofVtrbs hâve 
Mn Article i viz. <f the Mascu- 
line , when th^ become SHbfian- 
tvvesi m fer Example, Le boi- 
re & le manger confèrvent 
THommc; Mem andVrmk heèp 
Men alive. 

uibfilute Tromuns • whkh 

fignify fomething by themfelves j 

take mI/o the Article of the 



Kmnf tQ whkh tkey nUuei ms 
for Examfle , Si Akxmedrê 
le Grand atmott fà reputatioa, 
Ceféir aimoit auili la Ikone» 
If Aiexaodcr the Great M 
love his own Faîne , Ceiàr hved 
alfo his. Si Cyrns coaièrvoit 
fcs conquêtes , les Alfyriens ne 
défendoient pas les leurs , if 
Cyrus did pre/ervehis Conquefij, 
the AfTyrians did not défend 
thehs. Si ce Rojrauine-là eft 
votre Pais , celui-ci cft le nô- 
tre , If that Kingdom beyour 
Country , this is ours. 



.j-^ 



7)es Articles du Génitifs le T)efim 

& rlndefini. 

Of the Articles of the Genitive Cafe, botfi 

Defiaite ad Indefînite* / 



Pt VJrtick Défini. 
of the Dcfink« Artklc. 

THE J>ejmite Artkk cf the 
Qgmttve Caftfiff theàUs- 
neBuê Qemfer is da m tke S»- 
gàdm , i^ ^ mthe ^herâk 
M muan ky Definite Artkk, 
$kmt wàiek nfifMm* fhe gemtfmi 
fignificatim of a word tafimef 



particular thing , as for JE*: , J'aî 
lu un A6bt du Pariemesrt de 
Londres > I hâve read an ASi of 
the Farliament of London. 
Alexandre le Grand étoit fils 
du Roi Philippe, Alezander the 
Greai vasfon to King Phtltpu 

The Befirûte for the Femmim 
Qender ite the StnguUtr Jiumber 
h àcht for the FlterMl des» Mi 
for Bxampie > C'eft un cona- 
Ruodemctt de k Reine d'Es^ 
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fMgne à *Tts command of ibê ftr Exmnpk « Ce Çaat, des é64 
^uitn cf Spoin. vxmi des braves AngUhi tlnfi 

Des ii the Defaitt Article éf are aéhoni ùf tht gMUimt Eih' 
the Qemtive Café af the Fkrâl gliibi Des taillanCes Amaxjtmêsi 
iHHmber fcf both Gendirs » m ^ Ofthe teutagwui AmazûaSf 



5D^ f Article Indéfini du Génitif, 

Of thc Indemnité Article ôf the 
Genirivc Café. 



DE U the Indefinïte Article 
of the Gen'ttive Café for 
bothl^umbers and Gendersiwhen 
ffeak generally » withotu 



»e 



feferr'mg iôfarticular thingsj as 

for Ex; i yii lu un Arrêt du 

Parlement , vithoat /peaking 

tnore of ont, than of anothen I 



havé readAnAB of Farliamenfi 
Alexandre le Grand étoit fils de! 
Roi» Aleicandet the breaf W/ 
a Kmg's Son. C'dft un Coni- 
mâodement dcf Reioc $ *Tù à 
^Ueer^s contmaHd, Ce ûkat deS 
aôTionS de braves , Thofe âré 
avions ofgallant men^ 



»»■■■■ ii».i ■ «!»■»♦>■> ili»* * >»■ * m 4 *9 fm «l'^'^Ta-ti^ii m m m « y 



De l'Article "Défini & Indéfini du "Datif 

Of thc Article Defïnite and IndefimtC 
ofthe Dativc Cafc. 



Au Si the Article Definite of 
the Dative Café for the 
MascuîmeGendefy a h for thé 
l^enMne'm thoSinguUsr Num^ 
tir i aux m the Dative Flural 
for koth the Genders j as far 
Mxamflif .^iUr déclara iagucr^ 



re au Peuple' Remain , Aikt 
prodaimed War againâ the VÛk- 
maa Feofle i Cyrtos a k ReincL 
Tormris i Cjrus agéffl ^êinm 
Tomiris ; Ai^geotor'pi aux 
Géakuf Argentorlx éigjui^ tkë 
Gaiils# ■ 



The Grounds of the trëtich Tongiiéi 



^Whh an Acctnt is the Ay" 
ticle indefinite *of the Dative 
Café i as for ÊxampU , J'ai 
montré cette Theiè a des Phi- 
lofbphes s / hâve /hewed this 
Thefîs tû feme fhiïofofhers, J*ai 
commuQiqpé ma maladie à 
des Médecins , I hâve fpeken 
df my Jicknefs to fonte fhyfi- 
dans. 

AU proper Names hôth of 
Cods and Goddejfes , goôd and 
bad Angels, Men^ Womeni Ci- 
tiesi TownSi Villages, Months, 



11^ 

e9*^; tah à m the Dative Cafei 
and never au nor àh , ^^ fi^ 
Exi y Rendez à Cefar ce qui 
appartient à Cefar ^ Render ta 
Csefàr that which éelongs ta 
Caclâr. Les Romains dédièrent 
un Temple à Jupiter StatoYy ihê 
Romans dedicated a Temple to 
Jupiter Stator; PÀris naquit à 
Tfoie, Paris wms born at Trôy; 
Except fome few proper Na* 
mes of Cities or Towns , Men i 
and IVomen , hereafter men$io\ 
ned. 



T>e l^ Application de f Article Indéfini de* 

Of the Application of the Indefinite 

Article de. 



HAvtng/poken akeadf ofthe 
nature of the Indefinite 
Article de , we muft fpeak now 
if its Application, 

If an AdjeBive be put hefôre 
the Suéfiantive, wè uje de , as 
for Exampli , Henri le Grand 
étoit un Prince de grand cou- 
rage , Henry the great was a 
Frince of great courage. Il fit 
de 'belles chofès , He did fine 
th'mgSi 

J^ the AdjeSilve he of fpecial 
notation , akho* it he put be- 
fore the $Hbftantive\ we ufethe 
Vefinite Article , as for Exam^ 
ple^ Ccft le tombeau du grand 
Jbnr -/i Mmm*rmi. M,» 



the gravi cf the great Henry 6f 
Mommorancy. 

// Fronouns , both fingular 
and Flural , be put befere thé 
Subftantive i we ufe the faitié . 
Article de j a: for Ex: , Alexanr 
dro le Grand reçut bien leJT 
Ambafiadetirs des Princes &9 
voifîns en L'abiènce de Ibtt 
Perc , Philippe Roi de Macé- 
doine i Alexander the GreaÉ 
received weU the ApfbaffadouH 
ofthe Princes his Neighboursim 
the abfence of his Eatber Philiff 
Kmg of Macedonia.- D'avoir 
dom^é Bucephale, c'étoit une 
de {es plus belles aâions i Tjô 
baiùe tamed Bucephalus « i^ 
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iças ont tf hts greatefl deeds. 
Nous devons mourir pour le 
içrvice de nos Princes , Ifè 
OHght to die for the fervice cfottr 
Frinces, 

Abf'ltéte Pronomis which fig^ 
mfy fomethmg by themfehes^ 
take the Définit i jfriiclei as for 
Example > Si vOus avez re^û 
une Lettre de vôtre Frère, 
j'en ai auûî reçu une du mien. 
If y^H hâve received a Liêter 
fromyour Brother > I hâve alfo 
received onefrom mine. 

Meilleur , better > ao^d plus , 
more , in the Comparative De- 
greefor bot h Gjtnders and Num' 
bersy take the Indefinito Article 
de 'y as for £ae: , Alexandre le 
Grand avoit de meilleurs Sol- 
dats que Darltis , Alexander 
the Great had better Soldiers 
than Darius. Les Romains a- 
Toient de plus vaillans hommes 
que les Alba'ms , The Romans 
had more valsant mm than the 
Albans. 

The faid meilleur and plus 
take the Defimte Article accor* 
ding to their Genders and Num^ 
bers y in the Superlative Degree-y 
as for Ex: y Les Anglois ibnt' 
les meilleurs Soldats du mon- 
de ; The Engliih are the beft 
Soldiers in the mrU. Le Ma- 
réchal de Turenne étoit un des 
plus grands Généraux de notre 
iîecle , Marfhal Turenae vas 
une of the greatefl Geaerals of 
$Hr âge. 
Thife Advfirbt, fort» veiy i û , 
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ifoi aflêz , enoughy beaocoimy 
mucb'y tant, fo nutchi takebê" 
fore them the Indéfini te Article i 
as for Ex ample y La Fiunre pro- 
duit de fort braves hommes» 
France producesvery brave men, 
V Angleterre e& pleine de tant, 
de belles Femmes » qu'on ne 
iàuroit l'exprimer » Engknd is 
fo fiéU rf fo many handfame 
Women y that om camnu cx- 
pfefo it. 

The Frepofitions reepârt the 

famé Article de before them -y as 

for Example y Je viens de chez 

Monfîeur ..•.•/ came Jhm 

Mafter. . . . 

The famé Indefinite Attiele de 
is alfo attributed in général to 
the matter whereofat^ thmg is 
madey as y la Toifbn d'Or, the 
Golden Fleece^ If wè woitld par* 
ticularife the matter y we trnsfi 
then tife the Definirt Article^ as 
fi/r Example , Ce Manteau eft 
fait de la laine que i'ai achetée 
cette fêmaine , IJbii Cloak is 
made of the IVool that l bwght 
this week. 

Afoer the Adverbs ef ^uan* 
tity we put the famé Article : 
Pompée avoit beaucoup de cou- 
rage , Antiochus trop peu de 
cœur , Néron trop d'impuden- 
ce, Neverthelefs , if we ffecifiê 
fome part of a thing that ean be 
dèvided without deftroyiag the 
other part y then we têfethe I>e^ 
finite Article 'y as for Exi , Don- 
nez-moi un peu de ce vin». 
I Grue me a Httie ofthat tme, 
^ M- 
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jidje0ivef tkM figmfie fUnff. 
«r fcarcismfs > v»itt nifo havg m^ 
Indefinite Artidi } m for Exm^ 
fie , VAr^letertM eft pleinç de 
braves Gens , Englaixi is fidl 
of brtwt FeopU, Cet homme, 
eft pauvre d'esprit » Jhis msm: 
bas no great ftoro ofwit* 

If a tioun Suhftantive hê fui 
hifire the proper Nome of Ksm^ 
doms or CoHntrtes , we ufi m 
Article de , as for £xampUy 
Ijt Roi de Spedêf the Kmg ëf 
Swedeland. Le Duc de JEU- 
vieroj Jhe Duke tf b2LV2Tbi^ 

Adjeâ'tves of prtufe and tia- 
ming take the famé Article i as 
for Example y le Duc de Mark*^ 
èorough eft digne de louange « 
d'avoir pris Li/ii The Duke o/f 
Marlborough is wortfy of Praife 
for h»ving taken LiJe. Il eft 
digne de mon amitié > he is 
•sforthy of my frimdjhip^ 

Subftansrvei of ^ualtty re- 
Mre the famé Article de > at 
for Example , Mr. le Prince 
^gene eu. homme de cœur', 
Prmce Eugène is a man of cou- 
ragei 

The Verb manquer tahes the 

famé Article de; as for Exam- 

^le , Les Suédois ne manquent 

point de courage , The Swedes 

vant not courage. 

Before the Numhers weput the 
famé Article de ^ as for Example^ 
Il y avoit une Année de trente 
mille hommes devant Candie y 
Theré was an Army of thirty 
thoufand min before Candia* 



M» 

Ail Names ef Liéeral Artsi 

.ifthat Word Mafler 6e htfore» 

; take the fame\ as for Ex: , Un 

' Maître de Muûque , A Mufick 

Mafler. But, if we détermine 

: the things, then ve fay 5 Ccft 

Ip Maître de la Muflque du 

Roi , U is the Master of thé 

King's Mufick. 

. . Brfore Nouns. of Sciences , iùê 
• ufe the famé Article , ^fi^ 
ExampU , C'dl un Profeilcuf 
de Théologie , He is a Profef* 
four of Divinity^ 
. Ail proper Names of Citieu 
Torons y Suburbs , Villages^ Ham^ 
lets i reauire the famé Article 
de i as for Example , je viené 
de Londres , I corne from Lon* 
6.010. , ^^» 

. Dieu, being meant of the traé 
Godi requires the Indsfinite Ar- 
ticle 9 as for Example , C'eft la 
volonté de Dieu , 'tis God's 
HfilL Except , vhen fome Ad*' 
jeBive fcUo-ws , as for ExampU^ 
Ç*çfl: une terrible chofè dé 
tomber entre les mains du 
Dieu vivant , *Tis a ■ terrible 
thing to fall into the hands ef 
. thè Ihing God. * 

Ail Proper Names of MéH i 
îVomen, Spirits, good and bad% 
Gods, Qàddeffes, of Maies and 
Females , of irreafonable Créa* 
fures , of Months and Dayst 
take the Article de in the Genl* 
tive^ as for ExampU i Pierre» 
Peter , de Pierre , if Potin 
Marie , Mary , de Marie , of 

Mary 9 &c« , 

1 V \««^ 
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Force fignifying beaucoup > 
takes thefame Article de > as,- 
Le Roi de JPrame prit M/w^' 
irir^^ à force d'hommes , The 
Kmg of France toôk Maftricjt 
by ftrength of men, 

Thefe Verbs take de after 
themfihes , ^'/x. orner, ta'a- 
dornh enrichir , to enrichi vê- 
tir , to cîoath ; couvrir , to to- 
ver : as for Ex ample , Cette 
Chambre eft tendue de tstpi^ . 
rie » This Chamber is htng vith 
Tafiftryi^c. 

A NoHn which fignifies the 
tpanner how any th'mg is âone^ 
Vf m hâve an Indefinite Article i 
us fer Example , La Mer eft 
agitée de tempêtes , The Sea 
grows rough with tempefts. 

AdjeSl'rves vhich fignifie De- 
fre take thefame \ as for Exam- 
fie » Ambitieux d'honneur , 
Defîrous ofhenmr. 

Names ef Meajkre take the 
famé Article de; as , Un boii^ 
ièau de froment , A Bujhtl of 



^f0)eat. So 4o the AiljeBives of 
'^sirmi ait Beau de viiàge, 6f 
M tomely eotmtènànee. 

; Bien , being taken quantita" 
ih/èly , reattires the Definite 
Articles as for Example, Vous 
^k«nez bien -de la peine , Tom 
take mueh pains, " 

^ ï marked wth an accent is 
the Ind^ntte Article ofthe Da- 
the Café , as for Example , J'ai 
communiqué ma maladie à des 
Médecins $ that isfto fome Ehy- 
ficisms : Butifwe name parti' 
cular ones ^ ve ufe the Definite 
Article i' as for ExumpU , J'ai 
communiqué ma maladie aux 
Médecins de Londres , J hâve 
acqHointeJthePhyficians efLoB- 
don Vith myficknefs. 

Two Subftantives meetaw te- 
gèther , é* fig»ify'«*g dirent 
thingSi the lafi isptU in the Ge- 
nitive Café , as for Example, 
Le Royaume à* Angleterre eft 
grand , The Kingdam of En- 
gland is great. 



2)« Régime des Verbes. 
Of the Cafcs that Verbs govern. 



TUE Auxiliaiy Verb, J*ai, 
/ hâve , governs the Acctt- 
fatrue Café, or the Nominative, 
hecaufe in Erench they are the 
famci as for Example, Le Roi 
de Macédoine avoit un cheval 



nommé Btécephale , The King 
^Macedonia had a herfe ca^ 
led Bucephahis. 

The Stébftantive Verbgovemi 
the Nominative Café 5 as for 
Exampli > Vitme était la inus 

belle 
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hàic des trois Déef&s » Venus i atked the Turk's îeave te go to 



ifp»s the h'andfimeji of tht thne 
Goddeffîu 

The ASt'tvi Veri^^ovems tht- 
jfcmfative C^ffit» as for Exantr^ 
fU ,. Teret Roi de Thrace ai-^ 
mok pailîônnéffieQt ?hilûmeU^ 
Tcrcds Khêg of Thraop lovti 
Philomela extreamfy. , Nou^ 
devons honorer les Rois , pîii^ 
qu'ils repreièntent Dieu fur la 
Terre > Wé onght to hononr 
Kings y fince thef reprefnft Go4 
un Earth, ^ 

The Latin Ker^/ vhich go^ 
vem the Accufative cf th^ 
tJmgs » tmi tf7$ Dative of the 
Ferjon, govern, the famé Cafis 
in French» âs^for ExampU^ il 
&ut rendre a Cefar ce qui ap- 
partient à Cefary Wé mttfi renr 
der to Ciçfyr ^wbat ài^ngs to 
Caeiàr. M;ur\Fi|is\ donne mqj 
ton cœur ^ My.Spn , ghe tne 
tby hearti' &c. 1» 

Exception: if ype mean a part 
offomethtngyvhkhthe Englifh 
exprefs by {^i6mt\thentheMii' 

yeVerb governs in Frenchr/&f j fidèles (ùjcts plaifcnt a Dieu». 
Genit'rve of the thing\ as for \ EMthfnl SubjeSis are jpleafing to 
ExampleylyoniffiZrmoi du pain, G^, &c. 
Give fnefomïtreaiyWcihsiiifiàt \ [ .Commander , to commande 
Che me if the kread, : tfwe fpeak of an Àrmy , a Fleet, 

The Vèrbs , which f » I^tiiie ' a Regtmenty a Company, or any 
govern the Accufative if the thlng belongmg to an Army^ 
thing t find tkfj^latpve of the , gwerns the Accufative j as for 
Perfon , gûvèrn the Dative if Exemple , Le Roi Bar'tt^s com- 
the Verfqn in Frcnch , *ffor \ rnandoit fbn Armée ,^Xw^ Da- 
^AT/i^y/e , ' pïippcratricejde-' xmi commanded.his,J^nmy ^ Sec, 
nianda pcrmiflion au Turc d'ai- - Com mander ,/î^r<?r^er things 



jeruÊIem. 

The Verbs wh'tch take after 
themfelves thefe Latine Prepo* 
pticfns à or ab , vphich govern 
thé Accufative of the thing % 
and the Ablat'we of thé Perfon > 
govern the Genitive if the Fef . 
fin i as for Example , J'ai reçu 
une Lettre de mon ami » I 
hâve received a Letterfrpm my 
friend, 

The Verbs , rohich in Latine 
govern the Ablative Café , go^ 
vffn in French the Genitive; 
as for Examfle, Il jouît d'une 
grande tranquilité , He enjoys 
a great trancfuUrsty, . Il iè ièrt 
dé iès amis , Be makes ufe of 
hh friends. 

The Verbs ofobeying , dispUa* 
fihgy fleafing , granting , and 
d^ying , govern tl^e Dative Ca^ 
fe 'pfthe Perfon j asforExam^ 
pie. > Les Rebelles n'pbéiflènt 
pas à leur Roi > RebeU do not 
ojf^the'ir Kirig, Ils déplaiiènt 
à Dieu , They displèafe God, Les 



1er à Jerufalem , The Emfrefs gôïfîrn^ tf^e pitVu% aj \\» \<y 
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fm\ ssforExamfli, Dieu nous; ' Whenyon find tht Frepêfim 
commande d'honnorcr les ad after thefe Verbs \ mitto, 



Rois , Go4 commaruis hs ta 
hç'tjour Kingt. 

Reâfrpcal Verbs of jeermg ; 
hoast'mg > ttnd mistrust'mg , go- 
vem the Çenttive Café y as for 
l^amflt , Alexandre le GranJ 
& moqua de Darius , Alexàn'" 
àcv the Grcat lamhed at Da- 
ri\^s, Ciceron ne fc défioiç pas 
de fepl'ms , . Ciccrp did net 
mistruft Popiliujî. Jean de Werdy 
ce grand Général de 1-Empc- 
reur , ne fc vatitoit jamais de 
iès belles a£Hons , John de 
Wçrd , that great General of 
the ImférouT , did never boajl 
çf his hravvadHons, 

Thofe two iJeuter Verbs in 
Zatiny faveo, Ifavour, ftudcou 
Iffffdys which govern in Latint 
the Dathe Cafi , govern in' 
Frcnch tke Accufathe 5 as for 
JExample , Le Roi fàvoriicr les 
braves gens i, The King favours 
gallant 'men. Quand ils étu- 
dient leur devoir , When ihfy 
fisidy their dttty, 

' fajpve Vérbs govern the^Çe^ \ 
nitive Café j ' as for Exampié'î \ 
Il eH: aimé de tout le monde, 
He is beloved of every one» 

Adulor and Elandior , whlch 
Latine Verbs Jignijie m Frcnch" 
flatter , " in EngÙflj tp flattef'i' 
tho* they govern the Dative in 
Latine , they govern the Acctt^ . 
fative ht' Frcnch; as for Exam- 



fcriboj Ifendtfvrite,yoH muft 
maie ufe ofthè Dative Çafe; as 
for Examflei Scripfi ad'iUum, 
I hâve writ to him y Je lui ai 
écrit. Daritif envoya unç I^et- 
trc à Alexandre le Grand, Da- 
: rius fent a Letter to Alexander 
J the Great, 

Not only afier thefe fwo Verbs» 
but always , when thç Prepoji* 

• tion ad isfotmd kfter e^ Verb\ as 
for Exa/npie.i ,Rcddc cJfari 
quod ad Cdfàfim pertinet, Re»- 

' der to Cxtar }g^bat belongs to 
Caeiar , Rendez " \ Qéfar ce qui 
appartient ^ÔifB&v' 

The Déponent Vtrb , which in 
Latine govefris thf Avcufatrvt 
Café , doth the finie in Frcnch, 

. being an Al^ive Verb m our 
^anguage , mi '-nit' Déponent i 
itsfor Exampie rfpatlc mon-r 
de admiroit la iâgefle du Ma- 
réchal de Turénne , Every one 
a^nùred the wifdam ' of Marjhal 
Turcnne. Les À[fyriens admi- 
rèrent leur Kcxtxt' Semiramis » 
The Aflyrians ' ad^red their 
^ueen Simiramis. 

• * Pardonner-, ^V^iiTW tho Ac- 
cufative of thè f^ng , and the 
-t>atize of thé'Porfhn , a^ for 
Ex ample i Pardonnez -nous nos 
\o^tiQts ,Forgiye HS onr trMaf- 
Jes, ' ":■ ■ 

Vfrbs of remembring j of pi^ 
tying , of repentihg , of gromng 



Pie S Pourquoi me flatez-yous ? ' iveaty offome thing , of grie- 
^^ é/àyûàf^ner mef \ vxivg^ «f reioycemg , govern thet 
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Genhhe Cafi', as for Exampk , 
Souvenez- vous de moi 



tnnnbtr me. Ayez pitié de moi. 
Hâve fity m me. Je tQ,z re- 
pens de ma vie pallee , I re- 
péra ofmy life pafi^ Je fuis làs 
de cek , I am weary if thtu, 

Ëfîiis fôché d'avoir ofilènfe 
ea , I am forry that I hâve 
êfinded God. Je me rejouïs de 
votre bonheur , I rejcycefbr 
yeurgood fortune. 

Jouer , toplaVi sfwe mean 
upon Mujkal InjtrumentS9 go- 
vems the Gemtive Café -y as for 
JExamplii Jouer du Flajolet, to 
play up§n the Pipe. 

Jouer in other things govems 



the Dative Café ; as. Jouer à 
la boule, toplay at Bowls. 

The Verbs ie dédire , to break 
one*s word y fe défaire t to rid 
one felf of\ govtrn the Gemtive 
Cafei as for Example , Il s'eft 
dédit de fà promefle , He hath 
broken his word. Il s*cft défait 
de cet homime que Vbus iàvez» 
He has rid hin^fetf of that min 
yoH know. 

The Verbs mourir , to die; 
CTevcr, to burft j enrager, to 
grow mad 5 périr , to perijh > 
govém the Gemtive Café , as fàt 
Example , Il meurt de faim , 
He dies for hungers II crève de 
fbjf , He is very dry y &c. 



2)« Adverbes de mouvement , & des quatre 

^eftions des Latins Ubi, où s Quô, 

où 5 Undc , d'où 5 Qtià , par où. 

Of the Adverbs of Motion , or of the four 

Latine QuèJftions, wïz. Ubi^ Wherej 

§ijCo , Whither > Unde , frotn 

whencej ^à^ By which way. 



UBi -where , for the abiding , 
Quô , whithér , for the 
motion , flgnifie in Erench Où , 
and are vfed without àny dis- 
tmim f asfw Ex ample. Où 



étez-vous? PVhere are you? Je 
fuis à Londres , I arh at Loti- 
don. Où allez-vous ? WhithîT 
do yoH go ? A Londres , to 
London. 



^s 
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T>e h ^eftian Où, 

Of thc Qucftion 0«, that \s where 

and whithcr. 



IF wê 4re asked by thê ^ues' 
tiofl Où , m Froper Names 
rfCities, Townsy çmâ Villages 9 
Tpe nnfwer in (he Dative Café 
mth the Indefimte Article a> 
affor Example , Où alla le Duc 
de Navaillc î I0}ithet wettt the 
Duke of Navaille ? Il alla à 
Candie , He reenî to Candia. 
Où cft le Roi ? Where is the \ 
King î 11 cft à Londres, He ii 
at London, 

Some of the French Towns are 
t;£cefted frojn the gênerai Rul^i 
viz. la Chapelle , le Havre de 
Grâce, la Flèche, la Rochelle} 
fhofe comfomded with Pont, 
m Engliflj Bridge, as Pont l'E- 
vêque , Pont de l'Arche, le 
JN^ans ,. la Charité , la Haye 1» 
Holland , la Rie in England, 
Jn thofe -we ufe the Definite Ar- 
ticle au , or à la • according to 
their Gender ; as for Ex ample 9 
Il y a un grand Collège a ja 
"Flèche i There is a great Collège 
an FleçJ^e. Son Coufm de- 
meure au l^avre de Grâce , 
^is Couf.n Uves Ttt I^ayie de 
Grâce, x 
" JF<r propei^ Names rf King' 



dcms i TrovinceSt in a wordi 
of great Places, we ufe the Prf-. 
pojîtion en î as for Bxample, 
Les Anglois voyagent en Fran» 
ce, en Italie, &c. The Englifli 
travel into France :» into Italy, 
é*c. 

In other Names, if a Frottotm 
précèdes , we ufe the Article à 
for the motion , the prepofition 
dans for the abiding -, as for 
Examplt , Monileur va à ià 
Chambre , The Gentleman goes 
into hts Ch^mber i fir. the abi^ 
ding , Mpnfieur eft dans fà 
chambre , Mr. , - . is in bis 
chamber* 

In other things , we anfwer in 
the Dative Café, both for motion 
and Oibiding , as for Examplis., 
Où va Moniîeur ? IVhither goes 
the~ Gentleman ? il va aux 
Champs , à la Vrlle, à l'Egli- 
fê, à la Cour, à la Campagne, 
au Marché , à ta Comédie, 
e^c. to the Fields, &c. Où 
eft Monfieur ... ? ^ene if 
Mr. . . . f il eft à la Cam- 
pagne , en Viïle , à TEglife, 
&C, He is in the Countty, iffi 
Town, at Church, ^c. 
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Oîthe Question D'oui thatis, 
from whencç, 



IF we are askeJ by D*où 
whuh fignsfies y Trom when- 
^e, we tmfwer in the Genitive 
Café , m proper l^f^mês rf png- 
doms, Cities , Travmcp , and 
fenerally in Names of Places , 
with the Indefinité Article de ; 
as for Examfle , D'où venez - 
vous ? From whence do you 
fomef Je viens de France , de 



Farts i de Picardie y &c. Jcomê 
from France, from Paris, from 
Picardy, e^r. 

In ofher things„ we anfwtr 
if^ the Genitive Café alfi , hut 
with the Definite Article j as 
for Example , Je viens de la 
Maifbn -, de la Ville , I corOê 
from honse , from the City , 
&c. 



,Of the Qutûïotipar où^ that is 
which way. 



IF WO' ie asked by which 
way\ in Frenchy par où, in 
Latine quà, we anfwer in the 
proper Names of Cities, Tow^s,^ 
Villages , in the Accufative 
Café , with the Frepojjion par , 
withoui an Article > as for 
Zxample: Par où pafl^ le gç^nd 
Duc de Toscane , pour s'en re- 
tourner en Italie f Which way 
went the Çreat Dnke of T^s- 
cany , to retnm into Itaîy ? Il 
paâà pa^ Paris , He pajfed thro 
Paris. 

In ail other Names we add 
ithe Article-, for Example, Par 
où paflà Charles - ^uint ? Il 
pfîâ ^ la f^avarr^ififpalfed 



\ 



thro Navarre. Par où sNenvtAi 
Dédale / Par la fenêtre d'un 
Château , Pfijieh way did lier 
dalus^ out ? Jhro the windûvf 
ofa Castle, 

The pifoper N^mes of tke 
Townsy hère before mentioned > 
a;/x. la Rochelle , e^r. take alfo 
the Article 'y ajfor Example, U 
pafïà par la RochelU , He paffèd 
thro Rochel. Likewife the N/^ 
mes of Kingdoms , Provinces^ 
and in one wcvd, of grettt Pla^ 
ces 'y as for Example, Je pafle- 
rai pr \a(, France , pour aller 
en Savoy e , J will pafs thr^ 
France to go into Savoy. Il a 
pafle par la Pic^rcCit ys^. ni^ 



is 



"oas 
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nir en jùfgletem» Hê bssfaf- , ke no Article y as for Ex:^ple, 
fid tM Picardy t$ corne into J'ai pâlTé par Kent , I hmit 
England. f/ijfed thro Kent. 

The trwinces of England tih' 1 



Of thc Gcnders of Nouns. 



yVFZ hâwe three Cenders » IfoUowing Letters , are gtmralfy 



viz. the Masculine p the 
Jemimne , and the Cemmon, 
JHoHns ending in at^ of thefe 



ofthe Masculine Gender, b» c» 
d>f> g> 1> œ, n>o>p> r, f, 
t, X, y, i. 



Exception, Thefi are ofthe Feminifte Gendâr» 



A. 
'Aigreur, Svwmefs, 
Amours, Lwes, 
Ardeur» Ardour. 

B. 
filancheur, Whitenrft. 
Boiilbn» Vrink. 
Brebis» a Sheep. 

Chaleur, Heat. 
Chandeleur, Candlemas. 
Chair, ^lefh. 
Candeur» Candeur. 
Couleur, Colour, 
Cour» Court, 
Chaux, Limt. 
Croix, Crofs, 
Chauilès, Breeehes, 

D. 
Décroitoires, ABruJh. 
Douleur, Dolour. 
Douceur, Sweetnefs. 

J>çnt, sTûûfk. 



E. 
Epaiflèur» Jhieknefi, 

F. 
Faveur, Favouf» 
Faim, Hunger. 
Fin, lËnd. 
Façon» Fajhion. 
Fleur, Flower, 
Ferveur, Ferveur» 
Foret, Forefi, 
Foiibn, Plenty, 
Frayeur, Fear, 
Froideur, Ccldnefs. 
Fureur, Fury, 

G. 
Grandeur» Greatnefs, 

H. 
Hard , a Mythe efgreèn Stick'sl 
Hardes» Clothes. 
Humeur» Humour. 
Hauteur, Heighth. 

j. 

Tument > « Mttrt. 



The Grounds 
L. 

Largeur, Largenffs^ 
Leçon, Lejfon. 
Liqueur, Xjquor, 
Lueur, Light, 
Ix>ngueur, Ltngth, 

M. 
Maifbn, Hmfe^ 
Maio, Hand. 
Mer, Sea, 
Merci, Mercy, 
Mœurs, Matmers* 
Moiï&n, Harveft. 
Mort, Death, 
Mouchettes, Smfirsp 

N, 
Nuit, Night. 

O, 
Odeur, OJour, 
Orgues, ^Organs, 

Pamoifbn , a Swofining, 
Paix, Peace. 
Peur, Fear, 
Perdrix , a Patridge, 
Part, a F^rt. 
Prifon, Frifon. 
Puanteur, h'mk. 
Pudeur, Shame. 
Putain , a Whore, 
Profondeur, Deetnefs. 
Peûnteur, Heavinefe. 
Poix, Fhch. 

Rancune, Hàtred, 
Raifbn , Keafm, 
Rançon , a Ranfcm* 
Rigueur , Rigour, 
Rougeur, F^dnefs, 



of the Frcnch Tonguc, 

Rondeur, Kmndnefs. 
Rudeflè, Fudenifs, 
Rumeur, Fumour. 

S. 
Souris , « hioufi. 
Splendeur, SfUndow. 
Senteur ,' Smelimg, 
Sueur, Swettt. 

T. 
Teneur, T^nmr. 
Toiibn ,• Fîeeee^ 
Toux, Cough* 
Tour, Tower, 

V. 
Venailon» r«»^ii. 
Vieueur, Vigour. 
Valeur, Valmr, 
Valeur, Price^ 
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Froffr Nomes ofMen , theh 
Titlesy and Dignities are rf thê 
IdascuUiùGender'^ as for JExMm^ 
>/f , Pierre, Fêter i Ch^nce- 
ier, ChantîBlloun Maréchal ^ 
France, a Marjhal ef France 

Proper Names of IVornen , 
thelr tifles , and Bîgnittes atê 
of the Féminine Gender-i as 
Chtilde Reine de France, Clô- 
tilde ^ueen of France i la Frin- 
ceflè , The Frmcefs, 

Names of maie Beafts are j^ 
the Masculine Gender ; ds for 
Fxamfky Le Lion eft le Roi 
des Animaux , the Lion is the 
King of Beafts, Names ofFpnaU 
, Beafts are of the Féminine 
Gender s as for Example , La 
Cavale, the M/^re-f jcc 
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Jlll thefe Names ofBirds are of the 
Féminine Gender^ for bot h kinds. 



'Alouette» 4 JJurk. 
Becaflè, aff^dcok, 
BecalTme, aSnipe. 
'CaiUe, j^ .QumI. 
Ccrccllè, a Teal. 
Chauve-fburis, a Bst. 
Chouette , sn ÔiP^ 
Corneille, Craw, 



Cygogne, 0Stark. 
Grive , Thrujh. 
Grue , 4 Crâne. 
Hirondelle, aSwalUm'* 
Mouette, Se^-guli, 
Perdrix, /» PatriJge. 
Pic, f^Magfyi. 



Thefe are of the Masculine , for 

bot h kinds. 



Un Butor, m Btttoml 
Corbeau , a Raven, , . 
Coucop^ 0Ct$ckçw. 
Envier y a Sparhawk. 
Etoumeau, aStarr, 
Faucon, a Faulcm» 
Gçiî, ^J^y. . 

Hérpn, a Herm. 
{libou , an OwU 
Merle, a Blackblrd, . 
Un Paflêreau , a Sparûv. 

Names ofFtJhesgenéralh/ Are 
fftheldascuUneGender'y as for 
Xixampïe, Brochet, /i Ffke, &ç, 

A^&y aShad. 
,iln^ille, an EeL 
Baleine, aPf^ale. 
Une Carpe, aCarf. 
Ecreviflc, a Craw Fi/h^ 
Vne Grenouille , a Frog, 



Perroquet , a Farroit. 
Phaiiànt, a fheafanfn 
Pigeon, a Pigeon. 
Pinçon, aÇhaffinch. 
Plongeon, a Didaffer* 
Poulet , a Chicken. 
Ramier, afimg-dove. 
Rofljgnol, a Nightingaîè, 
Tiercelet , the TaJfeL 
Vaneau , a Lafw'mg. 
, Vautour, a VnUure. 

Thofe th^t end In e are conp^ 
mânfy of the Femme Gender. 



Lamproyc, ahamfrap 
Morue, CodFiJh. 
Perche , a Percff, 
Une Sole , a Sole, 
Une Tanche, a Tench^ 
Une Truite, a 'Brout. 
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NMmes rf vtmmms CreatH- 
ns are afthe Masculine Gender, 
Exeeptt, Couleuvre» a Smke > 
Viparc» a Vifer. 

Names of Fruits are ûfthe Fe- 
mme Genderi as Pomme» an 
jippUi Cerifc, a Cherry t ôcc. 
Except thofe ending with fome 
ef the/e Confinants , viz.b,c,d, 
r , é^e, er thofe that are derived 
from the Latin 5 as for • Exam- 
fie. Concombre, a Cueum^er, 
&c. 

Nouns m ion are Féminine , 
as conûdération $ fiy $ h con- 
fidération. 

Jhofe that end h Ci if they 
he pure French, are ofthe Fe- 
tnine Genden as balance » a Sa- 
lante. But Noiéus ending in ege , 
âge, rade, iege, ifme, afîne , 
^me , efmc , oire , arre , erre , are 
êfthe Masculine Gender, From 
thefa that are ended in âge , ex* 
eept thofe that corne from the 
Latine, /»/rage, rage\ d:c. 
. hifinitive Moods taken for 
Suifiantives , are of the Mascu- 
line Gender , as le boire 8c le 
snanger , drinking and eating, 

Thefe vords ending in t ^ if 
they be derived from the Latine 
Féminine , are of the Féminine 
Gender y as mère, mother, 6cc. 
But Nouns ending in c y if thés 
he der'wedfrom Latin or GreeK' 
yeords of other Gender s , are of 
the Masculine Gender i as offi- 
ce, officium, an office: except 
Asperges, fharagrafsi haleine, 
ireafh'y étude» jltf^i aogoiilè, 



grief 'y which tare ofthe. Féminin*. 
Gender, 

Nouns ending in two éc , are 
of the Féminine Gender s as Ac" 
n\éCf,anArmy, 

Nouns in é derivîngfnm LU' 
tin in tas , are Féminine^ as bon- 
té, from booitas, goodnefs. The 
other s are ofthe Masculine Gej>' 
-der, as côté, fide, &c. 

AdjeUrves or Fronouns van* 
ting Suèftantives are of the 
Masculine Gender y as le haut » 
the high $ le mien, mine ; yet 
ly relation to the Féminine y wê- 
fay y la mienne, min^. 

Names of Wb%ds are of tha 
Masculine Gender, 

Names of Kingdoms ^ondFrp- 
vinces , foUow their termina^ 
tion-yas France is ofthe Femini' 
ne, for the E Féminine* s fake^ 
Denmarc ofthe Masculine, bi^, 
caufe it is ended with a Confù* 
nant, 4nd likewife 4he Names 
ofRivers. 

Proper Names of Torons ar$ 
of the Masculine Gender , as 
Paris cft beau , Paris is fine ; 
but if Ville be hfore , we fay 
la Ville de Paris eft belle. £x- 
cepty la Flèche, la Baûee , la 
Capelle, la Rochelle , la Cha- 
rité, la Haye, la Rie. 

Names cf Months compofed 
with mi , that is half, are ef 
the Féminine Gender, as la mi- 
Septembre, the middle of Sep- 
tember, or ary other words , 
as la mi-Carême , Mid-lent. 
Wè fay dfo t hx Saint Jean. 
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fhMt tih cêmfend'mm , la fête { 
de Sujean» tbt letift of Stùnt i 
John. I 

Names êf Meney are of the 
Masculine Gender , as Ecu » a 
Crown , &c. Exceft Piftole , 
Rixdale, Maille. 

mouns aid'mg mu are of the 



Masculine Gender y exceft Ver^ 
tu > Glu. In eau , are alfo ef the 
Masculine Gender , as couteau , a 
knife, énonças trou,ii hole, &c. 
Thefe in uë and ie are ofthe 
Féminine Gender , as morue , 
green-fijh j vue , fight j Mo- 
querie, laughingi &c. 



Obfervations on the Pronouns, 



IF two Perfinal Vronmns 
meet in the Compmnded 
Tenfes , with two Négations , 
the firft is fut hefore the firft 
JUegation , the fécond Vronoun 
before the AuxiÙary Verb , the 
laft Négation before the Vartici- 
fie of the Prettrite ; as for Exam- 
fU , Je ne vous l'ai pas dit , 
/ hâve not told it y ou, 
, Although moi , /> be the 
firfi ferfon , yet 'tis ufed with 
the thirdttrfon ofthe Auxt&ary 
rer^Jeiuis; as^ C'efi: moi, 
Tis Jî wefay alfo Ccft vous , 
Hasyou. 

Lui is ufed m the Dative 
Café for both Gender s 5 as. Al- 
lez chez.Monfieur, & lui di- 
tes» G0 to Mr , and tell hims 

Chez Madame , £c lui faites 
mes baifè-mains, To my Lady^ 
and remember me to her. 

tfwe anfwer to a ^ueftion , 
Vm not foi as, a (mi avez-vous 
parlé? a lui, to him i à elle , 
fo her. 



Leur , without an s, h ptti for 
both Gender s in the Dative Ca-* 
fe for the plural number $ as » 
Allez chez Meflîeurs , 6c leur 
dites > Go to the Gentlemen , 
and tell themiChci Mesdemoi- 
fèlles 8c leur dites^r^ the Ladies, 
and tell them $ But anfwering 
to a question , otherwife 5 ast 
A qui avez-vous parlé ? à eux , 
à elles. 

Qui is the Nominative fer 
both Numbers and Qenders^ 
and que the Accufative : as. 
Les nommes qui > The mon 
which\ Les femmes qUi, The 
women which, La femme que 
j'aime , The woman which l 
love-, I^s hommes que jfe voî » 
the men which I fee , &c. 

En is fometimes a Prepeft" 
tion , (^ then it fignifies in ; À- 
metimes a Relat'rve Partick 9 
denoting the ferfon '^ as fer 
Examfle , Avez-vous reçu de 
l'argent de Monfieur? J'en ai 
reçus I hanfe received fome^ 
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h ienotis the FUce i Vcncz- 
▼ous de Londres f J'en viens» 
I corne from tbence. 

If dénotes the thm£ } as , 

.Que croyez -vous de cela? 

l0fMt Joyau beîieve ofthatî Je 

n'en croi rien i I ieliove no- 

tbingofit. 

If dénotes M part offomethmgi 
0t 9 Savez-vous la Mufique ? 
JDo yno knoio Mufick t J'en 



ûi une partie , I know 4 fort 
of it. 

Chaque , tmd Chacun, the 
firfi is fut vkh Suéftanti- 
ve i as 9 chaque jour , eaçh 
dny i the fécond •without it ; 
as 9 chacun dit cela» every ono 
faysfo. 

On , is aîtoays ufed in tho 
fingtUar Number i as, oa dit^ 
thiyfay. 



Of the formîng of Subftantives of the 
Féminine Gender. 



TO Masculine Subftantives , 
ending with a Confinant or 
Liquida for the Féminine Gen- 
der 9 we add an e^as/orExam- 
fie , Charpentier , a Carpen- 
ter, Confèiller» a Counfeltour , 
Gharpentiere, Confèillere. 

To Subftantives in ien and 
in on, we add ne, as Chien , 
M Dog, Chienne,, a Bitch, Fri- 
pon , a knavifh Fellow , Fri- 
ponne , a knavijh Woman. 

To Prince and Comte , we 
add efle : Prince , Princeflc 5 
Comte, Comteflè. 

To vords in eur,t7e add euiè, 
menteur , a liar , menteufè ', 
Except Empereur , £Ieâ:eur , 
Ambailàdeur , Tuteur , In- 
venteur, Aâcur, Proteâeur , 
Confèrvateur ; for wefay. Im- 
pératrice, Eleârice , Ambaf^ 
.^rice. Tutrice, Inventrice, 
Aârice» Froteârice > Conlèr- 



vatrîce : vengeur , vengereflè 5 
pécheur» péchereflè, a finner\ 
fcrviteur, afervant, ièrvante 5 
Gouverneur, Govemour, Gou* 
vernante. 

Nouns ending in eau, botb 
Sfébftantives and AdjeBives » 
take ellej^j maquereau , a Pimp» 
maquerelle > a èawd, Nou* > 
veau, new ^ nouvelle. 

Témoin, Witnejs i Auteur» 
an Authory Poflèuèur, Togef- 
fir^ Succeflcur; Succeffor-, or» 
not changed , and likewife the 
Names ofFijhes, 

Dieu, Déêflê , Gody a Goddefs i 
Rpi, Reine, a Kmg,a^Heeni 
Neveu , Nièce , a Nefhev , 
Siece } Levfier, a GreyhowU^ 
Dog, Levrette, a Greyhound* 
Bitchi Fils, a Son, Fille, A 
Daughter i Loup , a fVolf, 
Louve , a fie JVolf 
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Of the forming of Adjeftives. 



ADjeHives enMng in tareof 
the common Gender-y as un 
honnête homme , an honeft 
num \ une honnête femme , 
ma honeft tcoman. 

Adje^ives ending in é , take 
ênother e for the Feminine,hé' 
hèté, hébétée, duU. 
, Ending in on , they take ne , 
bon, good, bonne, good. 

AdjeBives endmg in c , takê 
chej /»j blanc, white, blanche, 
white i except Grec, Turc, 
public , changing the c into 
que. Grec, '4 Grecian^ Gre- 
que. Turque, érc. 

jfdjeBives ending in g , take 
ne, as long, longue, long» 

To thofe that end in d , and 
iy we add €, as gcstnà , great, 
grande. Exceft crud , raw , 
tiud , naked i which change d 
mtû e, crue, nue $ verd , 
verte, green. Ami , a friend , 
amiés joli, fretty, jolie. 
• Thofe ending in il , take le , 
gentil, gentik, gentille. 

Thofe that end in s take e , 
courtois , coarteous , courtoi- 
fci except ba$, gras, gros, ex- 
près, épais > to which we add, 
ic, baâc, graflc , grofîc, ex- 
preilè, ^. 



it into ve , chetif, chetî^eî 
wretched, 

Thofê that end in t , add ta 
as net, cleun , nette y except 
thofe that end in ant and in 
ent f-to which we only add an 
Qy as amant,/! lover, amante j 
prudent , wife y prudente. 
Courtaut , tioiraut cmijge thê 
t into de, courtaut, courtaud^ 
éi*c, ajhort onei 

To thofe ending in u we add 
e, menu, fmall, menue. 

The X is changed into & , ai 
heureux , happy, heureufè.^ 
Except doux , taux , roux , 
fweet , falfe , red , which hâve 
in the Féminine, douce , fauP 
iè', roufle. 

Beau.^ir, Nouveau, tiew, 
before a Vowel, are changed intti 
bel , nouvel, as nouvel an, tfje 
new year i Un bel homme , m 
fair man. 

Neuf and nouveau , lohich 
bothfignifie new in ËngK(h,ifre 
différent in French. Neuf // 
for things that are mode by the 
hand of thofe that folhw Me* 
chanical Trades -, as maifed 
neuve , a new hoafe. Nou- 
veau for Libéral Arts -y as un air 
nouveau , a new air i- un Ll^ 



Thofe that erUlja f » changé * yrc nouveau, a rnew Book* 



Of 



The Grounds of thê Fiênch Tonguc; t^^f 

Of Ferh and their Tenfes. 



Of the Prefent Tenfc. 

W'JE ufe the Prefent of ^^e 
Indicative , af *tis done 
m Ënglifh , and in cther 
LangtMges, Ntverthekfs n>e 
itfi it fimetitnes for the time 
to cerne i as for Example , 
'T will be to morrow noly 
day 9 we fay > 'fit to morrow 
holy day. Il eft demain Fête , 
«r il ièra » it wMl be j the for-- 



mer is mare eleganà. We mÀh 
ufe of it fometimes infieadof thé 
firft Prétérit i as for Example, 
Alexander the Gréai fpeaks 
with the High'Prieft of Apollo»' 
(^ prejfeth htm to tellhim vhere 
was his jPather Kkig Philip » 
AUxandte le Grand parle au 
grand Prêtre d'Apollon , & le 
preflè de lui dire ou eu 2e Roi 
Philippe fon Père. 



Of the Prétérit Imperfedt Tenfe 



'YZr£ ufe it , when we meun 
an A^ion , reiterated fê- 
lerai times j Os for Example ,- 
When the King was at Oxford > 
I had the honoar there to teach 
feverai perfons of ^laUty every 
ether day , Quand le Roi étoit 
à Oxford , j*avois l'honneur 
<i'y enfèigner pluficurs perfbn- 
nes de qualité trois fois la iè- 
maine. 

But if wefpeak eut ùfone tl^ 
me 3 thin we ufe the flrfi Prété- 
rit ^ /li J'eus, explained in En' 
glifh êy l had ,• as well as J Pa- 
vois i af for Example t Xig^nd 
j'étois à Blois, j'eus une fois 
l'honneur d*y voir le Roi» 
fVhen I was at Blois , I had once 
th hûnmr t9 fee $he Jfjng there. 



U^ ufe the Imperfeâ ^ iohm 
we /heaJt of an a^ion that meeti 
witn au impediment i as fat 
Exampte * J*avôis deiïein d*al* 
kr à Paris , itiais mes ^fïàireft 
ne Tùc \c permettent pas ; Ihad 
udeflgntogo to Paris» huimf 
Affaires do not pertnit it ^. 

When we hâve ' êeen jfihfèji 
nffeme aSiion ^ as for Examfie% 
J'«tois à Paris ^uand le V^dk 
Lmïs Treize mourut « f wêi 
at Paris when King Lewis fh$ 
th'trtegnth died. 

When 9 after an aSlm Utètf 
pafi, foUows que , or oui; ^ 
for Examplè , Il me At hietf • 
qu'il avoit envie de vous fer» 
vit, m tôld me yeflérday ibâl^ 

hf ha^ /I fwigrf ^ /erv< yu x^_^ 
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H^en lors que or quand fùl- 
hwi J'étois à Londres , quand 
Mafirsch fut pris , I was at 
London vhen Maftrich wms 
taken. 

When we fpeak of the gooJ or 
Sad qualifies of dead CreâtU' 
tes > reafontible , or irratiofuU > 
as for Example y Henri le Grand 
ctoitfort heureux, Henry the 
Great was very fortanate, Né- 
ron étoit cruel , Nero wms. 
crueL Bucephale étoit bien fu- 
rieux , Bucephal was very ju- 
rions. C'étoit un bon arbre , 
It was a good tree. 



Henri le Grand étoit âgé ic 
1*4. ans quand il mourut, Hen- 
ry the Great was f^»yéap old 
when he died. 

If we fpeak of the inconfisTuy 
offome body , as Cet homme 
changeoit tous les jours de 
deflein» Thts mon did alter his 
defïgn every day, 

ThoHgh the Particte fi 6e naf 
received in the firfl Imperfèâ 
of the Optative Mood » it is 
admitted in the Imperfbû of 
the Indicative Mood } as for 
Example 3 Si la Vertu r^;noit, 
le Vice fèroit abatu , If Vertttê 



If we Jpeafc of the âge of a\ did reign , Vice mmd go 
dead body ; as fwr Exampk , ' dovm. 



Of the Prétérit Definite, 



W^E ttfe it , if we exprefs the 
^ timo when the aBion was 
done ; 41/ , le Roi de France 
prit BoHrdeaux le 16. de Sep- 
tembre lôj^o.The Kmg ^Fran- 
ce took Bourdeaux , the 1 6*^ of 
Sq>tember in theyear i^j-o. 

If we tfU a Story, or relate 
noords latelyfpoken» we ufe 4f ,• 
^s y Mexandre le Grand ran- 



ga fous l'obéïflânce de £ba 
rére toutes les Provinces ré- 
voltées, Alezander the Great 
brotight under the obédience of 
his Father aU the revolted Fro^^ 
vinces. 

If we fpeak alfi of an oBm 
ofonethat's dead\aspr Exano- 
pie, Louis XIII. prit la Rochelle» 
Lewis the XIII. took Rochdk» 



Of the Prétérit Indefinite. 



-yWE ufo this Tenfe when we 

jfeake ofa perfon yet alive^ 

^/uj- Je Roi Gwrie a dirait plu- 



iieurs fois les Ennemis , Tmg 
George has beat fevoral tinus 
tht Emmtes^ 
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If we ixfrefs Mn ââm tbt j Le Roi de France n'a pas toû- 
■fame day that it is dme ; 4^1 jours été heureux depuis quil 
ffr Eaxmpte , . Je fuis allé au- a fait la guerre , The King (^ 
jourd'hui \ Lmdres^ I went to France hus net bien alwjiys fir^ 



day to London. 
We ufe it bejore depuis, as. 



tunate finct he mode war* 



Of the Ôptativc MoodL 



THeftC&njunSms govem the 
Oftairue Mvod , viz. à con* 
ditioQ que , moTenoaat que', 
pourvûque , en cùniUtiôn that 
fravided} à Dieu nepkife que^ 
Cod ferbid f afin que , to the 
end thM j à ihaitis>que , exceft ^ 
fave» unlefsy avant que , au- 
pararant que, '^#/î>rrj de craiîi- , 
te que, de peur que, for frar, 
lefti bien que 9 encore que , 
nonobAant^que , quoique, àL- 
thoughj thoughi Dieu veuille 
que, God granti jusou'à. ^ 
que, tiU ^Motil i ?lùt a Biéu 
que, wohU to Gm^spoièz qûé^ 
au cas que, fitfpofii fànstquéi» 
without', (bit i^ 9 vhether, ''■ 
À Dieu ne piai£ que , Dién 
Teuille que, an fut only h^ore 
the Frefint é^FerfeS^ Plût i 
Dieu que , before the fécond 



Imper feii d^ ficond Prtt^rpîuper* 
feâr <^ il// otbers abave meny 
tioned , before the fr^fe^^ fe^ 
eond. ImprfeU , : Ferfe^ (J» yi- 
gwd FreterpUtp^rftâà^' 

Note, That the fiffi Imper« 
bet^ the firft Plupprfea, é- 
the Future of the Optative » 
arefdidy.by the Qranhmirians ^ 
to f e ojf the Optative very im^ 
properly; forihtyare rather «f 
the Indicative, becaufe the Cothk 
junBions that govem the lodi-* 
cative Mood , govem Ukewijfk 
the threê Ttnfèt labove-memi^ 
nedof the Oj^tative»^ Ànd^ om 
.^htcontrofy y. the Cmjttn^imf 
that govem the Optative, nrvtr 
govem thefi thneTevftè. 

Finally Notêt^ that the Pre-^ 
fent ^ the Fiityac cf the Op^ 
tative are alike. 



Of tbe Infi^itive Mood 

THE ïf^ntthe Uoed hm \l Firfl, Afiér Verbs] S$tltan^ 
commoiSy one of thefr-.fotur :tives or AdjeUhes^' th(U (i^^ 
SigntiôCf à, pour» ^r afin de- De(ir« wr il*ucrC\Qn i •»* ^^ 
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commm^yàc'i as fir Exemple \ 
l'ai deiïein d'aUer à Paris , / 
hâve, a Dtfign cf gotng t<^ Pa- 
ris j Il dl YinpofTible de £iirc 
cela , It is impdffibU to do that.. . 

IVhm there is any ^ppicatim, 
TBpe ufe commonly à j (*s for 
JExampUj Je m'applique à écri- 
re, / apply myfoifto write. 

After the AdjeâOves ofUtiU" 
ty i as, cela eft bon a man- 
der , thaf is good to Mt i cela 
eft propre à faire cela , thât is 
fit to do that, 

After thofe Verès, commen- 
cer and appendre , to begiu\, 
mul to Uam-y as j'apprens à 



dancer > I leam to dance i Va- when another Verèfôllows: 



dienner , to be addiéêed to$^^c^ 
ooutumer, to ufe onefelf} ai 
for Example » je m'adomie & 
b, Théolc^e , I afJy my felf 
to Dtvhiity. 

, We make ufe of^^^sx* ^^ ^Q 
de , indiffertntly , as the La- 
tins ^ • iSmd the EngUfh to , or 
for.toi as for Example i U m'a 
donné de l'argent , pour lui 
acheter un Livre , He gave me 
fome Money to btty htm a Booki 
il hii a donné du papier afin 
de lui écrire une Lettre , ht 
gmve hini Paper to write a Let' 
ter for htm. 
We ufe de after thefe Verbsi 



S*Abftenîr , to abftain, 
'Appréhender, tofear. 
'Awket , toajfure. 
Commander , to commande 
Omjurer, to conjure. 
Conffiller, to counfeL 
Continuer, to continue. 
Contraindre, to force. 
Défendre, to deffend, or firbid» 
"Dif^er , to dtjjfer. 
Diiïïiadar, u diffuade. 
Divertir, todivert, 
S^EfEosca , fO' endeavour. 



Empêcher, tohinder. 
Exhorter, toexhort. 
-Forcer, to force. 
Se Hâter , to make hafie. 
Jurer, tofwear. 
Permettre, to permit. 
Pttfuader, toperfuade. 
Prier, topray. 
fropoièr, tofropofe* 
Protester, to proteft.' 
Refuièr, torefufo. 

As, je TOUS prie de faire 
cela, l defireyou to do that. 



Notes . added , v^hich overe wantitig , to 
*'' Cbmflcaf this Grammar. 






Efï-il? 
fsiti 



II n'eft pa$» 
ùis m. 



N^eft-îl-pas? 
hitmtf 



^^ 



The Crounds of thé T^rench TongueT 14^ 

We makc yfc of this Exprcffîon bcfiwe Adjedlive? alonc , 
before a part of timc, or to deiîgn a poflcflion. Ex. ^ë di-* 
Us-^ous de ce fam i what do jo\x fey of this hrcad ? Il eft bon, 
It k good. ^eUe heure efi-ih what is it a cbck? 



une heure ^ cinq y neuf. 

Il eft deux, k fix » dix, 

trois, f^P^> onze, heures, 

quatre, huit. 



él^ un quart, 

^ demi, 

cJ* trois quarts* 



Il eft fresque midi , 

Il eft presque minuit. 

Il n'efl pas encore trois heures. 

Il eft nuit , tard, tems, 

A qui eft ce Livre'là^ 

Il eft à moi. 

Il eft à mon frère. 



Itîs almoftiioon. 
lit is almod midnight. 
It is not yct thrce. 
It is night, late, timc, 
Whofe is that Book? 
It is mine. 
It is my brother's* 



Ceft, 
Tis. 



Eft<c? 
Isit> 



Ce n'eft pas» 
Tis not. 



N'eft-ce pas^^ 
Isitnot} 





We ufè this expreffion before Subffantivcs alone , or joyned 
to Adjeâives , before Pronouns , Verbs, Adverbs, Pvepofî- 
tions , Conjonélions and Interjcéfcions, Ex. ^u'avet-vous k 
la main} What havc you in your hand? Ceft de l'argent, l'is 
filver. C'eft de bon argent , T'is good (ilvcr.. ^i eft /à? Who 
is thcre? a eft, moi, Tis h C'eft être heureux, T'is to be happy. 
C'eft ajfez., T'is enough. C'eft four moi qu'il farU, T*is for me 
that he Ipeak's. C*eft afin que nousftyons amis que je vous njoi , 
T'is that we may be friends that I &t you. Oejl hélas t mtt 

terte^ TN.ç alast mv rnin«> 



ferte, Tisalas! my ruine. 



Il fait, 
Itis. 



Fait-il? 
Isit^ 



II ne fait pas , 
It is not. 



Ne fkît-îl-pas? 
Is it not} 



Wc make ufc of this cxpreflîon before the conftitution of the 
weather. Ex. ^el tems fait-il} what weather is it ? .Il fait 
froid , chaud , beau , fale , fombre j it is cold , hot , fair , dirty , 
dark weather. 

We make ufc of the following expreflion before the Adyerb 
mieux^ 
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Il vaut. Vaut-il? Il ne vaut pas. Ne vaut-il pas? 
// h. Is u7 It is fiât, Js there mt^ 

Ex. U vMHt mieux etrefeUl qk^'en mauvaifi compare » It is 
becter to bê alone than in bad company. 

Note thas thefè expreifiops go through al] Tenfès and 
Moods, Ilêtoiti c*éfoit, Ufaifiit, ilvtUoit. It was. But the 
iècond expreffion varieth according to the number. £x* Cefi 
un bon cheval, ce font de bons chevaux. 



Ofthe Verb Imper fond II y a. 

Il y a, Y a-t-il? Il rfy a pas. N'y a-t-il pas! 
There is. h there} There is not^ h there rm\ 

9 

Il y avoit, tktere was» 

Il y eut, there was» 

Il y a eu • there hath bem. 

Il y avoit eu , there had beetK 

Il y aura , there /hall be. 

Qu'il y ait, fhere maj be, 

Ilyauroit, there Jhould be. 

Il y eut, fhere was. 

Il y auroit eu , there Jhauld hâve beenl 

Il y auro.t eu, there might hâve been. 

l\ j aura, ai » there /hall hâve been. 

And fô make of ail them inten*ogation and nation > as 
you hâve feen in the firft , according as your ^raiè goeth. 
Thefc ncver change for the pliaral , lor wc fây? Il y a un 
homme , there is a man> and llj a mile hommes , there are a 
itoufead mco» 



0[ 
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0/ the two T articles Y and En. 



THefc two Partîcles r and 
En are always relative to 
^meperfbn) thing , or place , 
of wnich mentioQ hath been 
made in the discourfè > and 
they mufl: be placed always 
îmmediately before the Verb , 
unlefs the Verb be in the Im- 
perative without négation , 
for then'r and £» muft corne 
îmmediately after the Verb. 

T (ignifieth htre , h'ithtr , 
then , thithery in if, in them, 
to if, fhem. Ex: ^and irez,- 
vous à Amftçrdam ? When 
will yoa go to Amfterdam ? 
^y^y étois M fimaine pajfée 5 I 
was there laft wefk. ^'ai un 
ion Livre, I hâve a good Book. 
yy ai lu , &c. I hâve read in 
ît, (if»c. But in the Imperativc 
without négation , ùy thus : 
mon frère ejlà Leyde , allons-y , 
my brother is at Leyden, ict. 
us go thithcr. 

En fignifieth from, hence , 
from f hence , of if , of fhem , 
from if , from fhem , fhereof. 
Ex. ^uand irex,-vms à Lon- 
dres ? When will you go to 
London} J'en vins il y a huit 
jours , I came from thence 
eight days ago. Nous anjoyis de 
bon tain chez, nous , We hâve 
good bread at our houfc. fe 
le fai bien , fen ai goâté , I 
know it well, I hâve tasted of 
it. Goûtez^-enr, Taftofit. N'en 



mangez pas , do not cat of ît. 

En figniBèth alfb , any , none s 
fome., put without a fùbftantir 
ve,but flill related to fbme fo* 
regoing one. Ex. Si vous avez 
de l'argenf , prêtez m* en , car 
je n'en ai pas , If you havc any 
money , Icnd me fbme, for 
I hâve none. Je n'ai point 
d'épée , en avez-vous pour moi f 
I nave no fword , havc you 
atiy for me? 

We put en alfb with voici 
and voila. Ex. Si vous de* 
mandez de Vargent , en voici, 
en voila , If you ask money , 
hère is fbme, there is fbme. 

When an Adlive Verb hath 

no accufative , En , muft go 

always with it. Ex. ^uand 

je boi du vin, je me porte éieni 

mais djuand je n*en boi pas, je 

fuis malade , When 1 drink 

wine , I am well ; but when I 

drink none, 1 am iîck. 

y Note that, r and JE», muft» 

p;o even before the Auxiliary 

Verbs $ as, fen ai parlé, I 

hâve fpokcn of it 5 & not J'ai 

en parlé Vous y avez été , Yoa 

hâve been there 5 and not , 

vous avez y été, 

Yet againfl this Rule , we 
fày : Allons-nous-en , Lct us 
go. Allez-vous-en , Cet ye 
goue. And fo in ail the Reci- 
procal Verbs, where X and 
En y may be applied. 

1^ ^ ^i 
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Cfthe Adive Verb, ami what Caji U 

governs^ 



THc Rulcs which thc Gram- 
niarians give , conceming 
whât Cafc thc . AéHvc Verb 
muil hâve , are io diâScult , 
that , to ùiVt much troubk 
and contitfioQ to yo\ing be- 

finners , I thought fit to fît 
own bere thc foilôwing Ru- 
lcs, which are vcry cafy. 

Tirft I fay that the Aôive 
Verb govcrn's thc accuiâtive, 
as in Latine , whcn we fpcak 
of a particular or definite 
thing. Ex. Dormez.^ moi Var- 
gtnt que je vous m frètes Give . 
xne the money I hâve lent 
you. 

SeconAh 9 IF wc ipeak of a 
whole thing in the fingular , 
we mqft put with the Adlive 
Verb, Uy? or (7»e, as: fe vous 
donnerai un CoUteau , un L'h 
vre , une Chandelle, I will give 
you a Knife , a Book , a 
Candie. 

TfjtrJfy^ If wc put thcAâi- 
vt Verb in the plural , or in 
the fingular , if ve ask, or 
give a part of a thing , if we 
ipcak indefinitely, the Adèive 
Verb govern's thc Genit'tve 
with the dcBnite article , du , 
deUi de l' i or des, Ex. Cou- 
pez moi du fain , .Cut me fo- 
ine bread. Verfez^-moi de la 
iim 4 Fill me fi)me béer. // 



m^a donné de l'argent, Hc hatli 
given me lome money. y'Mê 
acheté des Livres , I nave 
bought fbme Bocks. 

From thcoce wc muft cx- 
cept the cafés, whcn the Aux- 
ve Verb denieth , or ivhea 
there is an Adjcâive with a 
Subftantive , tnen the Aâive 
Verb govern*s thc Gcnitive 
with the indefinite article dû 
for both genders and numbers. 
Ex. fe ne bot pas de vin, I 
drink no wine. Ne humex, pas 
de bière , do not drink bcer. 
jfe ne vous . donnerai pas des 
pommes « I will give you no 
applcs. Nous mangeons de bon 
pain chez, nous , We eat good 
bread in our houfè. 

But , if the Subfbntive goetb 
befbre the Adjedlive , you 
muft put the article definite oi 
the Gcnitive, affirming, but 
not denying. Ex. Nous buvons 
du vin blanc, We drink white 
wine. But isij denying ; ye 
ne porte point de manteau ndr, 
1 wear no black cloak. 

-It is ncedlefs to tell you.,' 
that the AdHve Verb govcrn's 
the Dative of thc pcrfon » as. 
Donnez, fin Livre à mon Frère, 
Give his Book to my Brother. 
It fcemeth to hie , that this 
way of giving dut the Café 
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of thc Adive Verb is much 
eafier tfaan to cauiè a confu- 
iion in the head ot young be- 
ginners , in telling them that 
Jes is the indefinite Accuiàti- 
ve , which they hâve alrcady 
preconceived as a Gcnitive. 
And befîdes , it ihould be faliè 



alib to lay , that the Aâive 
Verb govern*s the Acculâtivc, 
which they fay to be Ju, de 
la, des y for as yçu hâve feen, 
dcnying (^c.vre put </e, of /e, 
or «w. And fo , they make 
up a l^byrinth which none 
almoft can corne out of. 



The ConfirnSlion of the Pajjîve Participiez 



IShall add hère only thefè 
few Rules for the Con- 
ftru6lion of the Paflive Parti- 
ciple which muft agrée with 
its Nominative , it it is put 
paflîvely. Ex. Elle a été ma- 
riée À quinx,e ans , She hath 
bcen xparied at fifteen. Ils ont 
été tuez, À la guerre , They 
hâve been killed iù the war. 
Biles ont été banies de la Ville, 
They hâve been banish'd out of 
thc Town. 

If bcfore the auxiliary Verb 
and the Paflîve Participle, 
there is the Relative que , or 
the ProBoun le , la , or les , 
the Participle muft agrée with 
the Antécédent to' which the 
Relative , or the Pronouns 
belong j as > La maifon que je 
vous ai louée , The houfè 
which I hâve Jet to you. Les 



: parties? que nous avons gagnées^ 
I The games which we havc 
I won. Les Livres que vôtre 
frère a , je les lui ai donnez » 
The Bocks which your Bro- 
ther halh , I hâve giveiî to 
him. Les pommes , que vous 
m'avez donné, je ies ai man-- 
gées , The apples which yoa 
hâve givtn me , f hâve eaten 
them. Thc Adtive Participle 
of the prefcnt changeth not, 
when it govern's a Cale , as : 
Nous allâmes à la guerre , ^ 
changeant nos noms , nous ne 
fumes pas conniis , We went 
to the war , and having chan- 

fed our names , we weré not 
nown. But if the Participle 
govern's no Cafe , it agreeth 
with the perfbns in number: 
as , Dtnant nous fumes pris, 
diaing wç werç takçn. 
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Clio'cs NecdTaîres. 



Tour demander les chef es Nécejfaires. 
For asking Neceflàry Things. 



JE vous prie, fray. 
Donnez-moi , grue me. 
Apportez- moi, br'mg me, 
Avez- vous? hofKje youf 
Du I-'ain bis , fome bro-wn 

. Drcad. 
Du ?'iin blanc , fome white \ 

Uc :*.crccau de Pain, a bit of 

Du r>c'j:re. Butter, \ 

Le fam, the Loaf, \ 

tin petit TaTo- a fmaîî Loaf. | 
Un Pain d'un lôl , a Penny" ' 

Loaf, ^ ; 

Ui: gros P«n , a great Loaf. ■ 
La r. ois'r d'un Pain , Jjjf a 

Louf. 
Une croÛTe , ,z yufi. 
De la tnic, We Crn7nb. 
Du pain chxcÀ^foMe hot Bread. 
Du pain raliio , fi.%le Breàd. 
Du pain Franpisy Frcnch 

Bread. 
Une rôtie , a ToJI. 
Du pain de ménage , fome 

HoH(Ï7old'Bread, 
Un Gâteau, a Cake, 
De la croûte de dcilus , the 

upper Crufi. 
De la crofite de defibus , the 

under Crufi. 
L'entamure, thçJirJi,ÇHt. 



Du pain de froment , wheaten 

Bread. 
Donnez-moi, give me. 
De la viande, fome Méat, 
Une pièce de Bcuf , a Pièce of 

Beef. 
Un plat de viande , a Difff of 

Méat, 
Du Bcuf rôti , rofled Beef, 
Bouilli, boiled. 
Salle, falted, 
Fricafle , fried. 
Froid, cold. 
Chaud, hot. 
Frais , fre^j. 
Du Bcuf gras, fat Beef, 
Maigre, Ican. 
Une trcnchc deBeuf, a Sîice 

ojBeef. 
Beut à la mode , Beef larded 

with Bacoû, 
Grille, ^m/W. 
Du Mouton, Mtttton, 
Du Veau, Veal. 
De l'Agneau , Lamb. 
Du Porc, Fork, 
Du jambon , Gammon, 
Du là lié, falted Pork, 
Du brd , Bacon. 
Du Porc frais , frep Fork, 
Du Cochon de hit , fome P^. 
De la Venailbn , Venifim, 
Un Taureau» a BtilU 



KeceîTary Thinfp. 



Un Beuf, an Ox, 

Une Vache, a Ccno. 

Un Mouton , a Sheep. 

Une Brebis, an Ewe. 

Un quartier de Mouton » a 

^uarter of Mutton, 
Une eclanche de Mouton , a> 

Leg ùf Muttm, 
Une Epaule de Mouton , » 

ShonUer ùf Mutton. 
Un colct, a NecL 
Une poitrine, a Breaft. 
Une tête de Mouton, a Sheep*s 

Head. 
Une queue de Mouton , m Loin 

of Mutton, 
Une lopge de Veau » a Loin 

of VeaL 
De la chair , Tîeflj. 
Un Lapin , a Rabhet. • 
Un Lièvre, a Hare. 
Un Pdté, a Fye. 
Un Poulet, a FulUt, 
Un Chapon , 4 Capon, 
Des Pigeonneaux , young Pi- 

geons. 
Un Dindon, a young Turkey. 
Une Poule, a Hen* 
Un Coq, a Cock. 
Une Oye , a Goofg, 
Un Pigeon , m Figeon, 
UneBëcafIc, AWoodcock. 
fine BécafTine, aSnipe, 
Une Perdrix, /i ParfrUge. 
Une OuIIe, 4 ^im<7. 
Un Canard, m Duck. 
Une Cercelle, a TeaL 
Un Phiii&n, a Pheafant^ 
Un Vaneau, aLMpwing. 
Des Grives, JbruOyes. 
Uq Merle» 41 BM-bird. 
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Un œuf, /iw Ejr^. 
Une couple d'œuts , 4 

Une douzaine d'œut's, 4 dozeii 

Une Omelete , an Omeîet. 
Une livre de Beurre , a Vound 

of Butter, 
Une demi livre, hulfa Pound, 
Un quarteron, a ^uartem. 
Du Fromage, Cheefe, 
DcV\\u\\c, fojne OyL 
Du Poivre, Pepper, 
Du Vinaigre. Vinegar, 
Des Raves , Radifhes, 
Des Carotes , Garrots, 
Des Navets, Tumeps. 
Une Fricaflee, 4 Fricajjy, 
I Une Soupe, Pottage, 
Des Câpres, Capers, 
Des Huitrcs , Oyfters. 
Du lait, fome Milk. 
Une Saucice , 4 Saucidge. 

LE Fruit y the Fruit, 

Une Pomme, an Apple, 
Une Poire, 4 Pear, 
Des Noix , Wallrtuts, 
Un Abricot, anApricock. 
Des Connturcs , STpeatmeMts* 
Une Prune, 4 Plumb. 
Des Cerifes, Charries» 
Des Fraifcs, Strawberries. 
Des Framboifcs, Rasberries, 
Des Groiêillcs , Goosberries, 
Des Pommes de Renete , P/^ 

pins. 
Une Salade , 4 54^. 
Des Concombres , Cucumbers. 
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DONNE7,-moi du Poiflbn. 
Gtve mefome Fsjh, 

Du Poiflbn frais, fii/h Fi/h. 
Du Poiflbn fallé, faked Fijh. 
Du Saumon, Salmon, 
Une Sole, a Sole, 
De la Morue, feme Cod. 
Du Merlan, Whiting, 
Un Brochet , a Pike. 
Delà Raye, Thornback. 
Des Anguilles , Fels. 
Du Harang , Herring, 
Du Maquereau , Maquerel, 
Une Truite, a Trout. 
Une Ecrevifle, a Lo6fier. 
Une Carpe , a Carp, 

DONNEZ-moi du Vin. 
Give mefome Wme. 

Blanc, white. 

Rouge, Claret. 

FaiUet, Pale Wine. 

Du Vin nouveau, neroWine, 

Du Vin vieux , old Wmf. 

Du Vin brûlé, burm Wine, 

Un Verre de Vin , /» G//»/} of 

Du Vin d'Espagne , Spaniih 

Delà Bicre y fime Béer, 
ThXAikyfomeAle. 
De la petite Bière, fmall Béer. 
De la forte Bière, ftrong Béer, 
pu Cidre, Cyder. 
Une Bouteille de Vin , 4 ^a/^/e 
ofWtne, 

Donnez-moi à boire, give me 
fome Drink. 



Chofes Neceflàires. 

A boire pour le Roî 1 fomi 



Drink for the King, 
De l'eau , Wdter. 
Chaude, warm. 
Froide, cold. 
Une Table, a Table, 
Un Tapis, a Carpet. 
Une Nappe, aTable<:Uth. . 
Une Serviette, a Napkin. 
Une Afliete, a Plate. 
Un Pain , 4 Loaf, 
Un Couteau , a Knifr. 
Une CuUiere , a Spôon. 
Une Fourchette, a Fork. v, . 
Une Salliere , a Salffellerm 
Une Saucière , a Satuer, 
Un Vinaigrier, a Vinegar-Bot^ 

tle. 
Une Ecuelle, a Porringer. 
Un Verre, a Glafs, 
Un Pot d'argent, aSther^Pef, 
Une Tafle d'argent , 4 Siher^^ 

Cup, 
Une Chaife , a Chair. 
Une Escabeau , a StooL 

Parties d*une Maifon, 
Farts of a Houfe, 

Un Palais, a Palace. 
Un Hôtel, agréât Houfe. 
Un Château, a Cafile, 
Une Maifon, a Houfe, 
Un Logis , a Lodging, 
Chambres garnies,. Cbambers 

ready fitmi/hed, 
La Cave, the Cellar. 
La Cuiline, the Kitchin^ 
La Cour , the tard, 
UVmiSytheWetl, 
La Poinpe, the Pnmpm 



^ 



' î^eceflary 

Le Four, theOven, 

Le Jardin , the Gardm. 

L'Escalier , the Stairs, 

Le Parloir , the Parlour, 

Un Appartement , an Apart- 

meni* 
* La Dépenfè, the Buttery, 
Une Chambre, a Chamùer, 
Antichambre , Antichamber, 
La prenâîére Chambre, Cham- 

ber one Vtùr ofStairs high, 
La deuxième , two Fasr cf 

Sttùrs high. 
Chambre de deniére , ^tuk 

Chamber, ,^ 
Un Cabinet, adofet. 
L'Office, the Office. 
Une porte, a Door. 
La Cheminée , the Chimmy, 
La fenêtre , the Windoi». 
Ucc Serrure, a Lock. 
La Braflêrie, the Brew-houfe, 
La Boulangerie, the Back-houfe, 
Une Ecurie , a Stable for Horfes. 
Une Stable, /» 5//»^/^. 
Une clef, a Key, 
Une fontaine , a Fountain, 
Un lit, aBed. ^_ 
Une Couverture, a Blanket, 
Un Drap , a Sheet. 
Un lit de plume , a leathef 

Bed. 
Un Oreiller , a PiUêw. 
Un Matelas, a\^ih. 
Une Paillace, aStrawBed. 
Des Rideaux, Curtasns, 
Le haut du lit , the top of the 

Bed. 
Vnhovi et \\t 9 a Bed'ftead. 
La ruelle du lit, the Bed fiée, 
lAÙvigc,th€lr^€. 
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Un Coffre, a Trunhi 
Une Boete , a Box, 
Baflinoire, a Warming-pan. 
Un Miroir, a Loohmg-glafs. 
Un Tableau*. 4 Figure. 
Un Portrait , a Piéltire. 
Ur.e Image, an Image. 
Le Plancher, the Floor, 
La Tapilïèrie, the Taf'tfiry. 
Les Chenets» Andiri>ns, 
Une Pèle à feu, a Fire-JhoveL 
Les Pincetes, the Tongs. 
Le Souflet, the Bellows. 
Une Bordure , a Frame, .. 

De la CuiJtnB, 
Qf the Kitchin. 

Un plat, a Dijtj, 

D'argent, ofsiher. 

D'étaim, ofpe-wter. 

De Fayence, tf Delft-ware, 

Un Chaudron, a Kettle. 

\Jn?oëlon, aSkillet. 

Une Marmite, a Pottage-poti 

Un BalTm , a Bafin. 

Une Broche, aSpit. 

Un Tourne-broche, a fackl , 

Un Drcflbir, a Drefir. 

Une Cuve, a Tub, 

Une Armoire , a Cupboard^ 

Hardes d^un Homme» 
Man'sClothes. 

Une Perruque , a Perwig. 
Un Chapeau, a Hat. 
Un Bonnet, a Cap. 
Une Chemifè, a Shirtl 
Un Jufte-au-corps , a Coati 
Un Manteau > Ckak^ 
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Chofes Ncceflàires. 



Une Culotte, a Tair ofBreeches, 

Des B.1S de foie , Siik Stockings, 

r)u Linge, Ltrmen. 

Des Pantoufles, Ji$fm Slippers. 

Des Mules , ^^mtèmmm Slippers. 

Des Souliers, Shoes, 

Un Habit , a Suit cfClothes. 

Tes Manchettes, Sleeves. 

Un Mouchoir, a Hftndkcrchief. \ Un Bufc, i» Bush. 

Robe de chambre, Ntght'gowrt^ 

Demi-chemil'e , Half-jhirt, 

Une Vefte , a IVuftcoat. 



D'Etoffe, cfStttf. 

Un iMouchoir de col, a X^eclf 

Handkerchief, 
Un Mouchoir de poche » « 

Tockeî-Handkerchlef, 
Une Echarpe, /t St/ir^. 
Un Manchon , a Muff. 
Un Tablier , an Apron. 



Un Ceinturon , a Belt, 
UneEpée, aStoori, 
Une Cravate, n Cravat, 
Du Ruban, Bjbbon. 
Des attaches, Str'mgs, 
Des Boutons , Buttons. 
Des Gans, Ghves* 
Des Bottes , Bt?^/^. 
Des Gliloches , GalofljoeL 
Un «Manchon 9 a Muff. 
Des Eperons, Spurj, 

-' Les Hordes d'une Femme. 
Women's Clotfaes. 

Uttê Chemife, a Smock, 

Une Coeffe , a Hood, 

Une Coeâê 4e Hnge, aLifmen*' 

Hood, 
De taffetas, of Taffety. 
Un corps de Juppé , a Tatr of 

Stays. 
Une Robe de chambre , a 

Night'gown. 
. Une Juppé de deflûs > an Up' 

per Petticoat. 
De defibus , an Undtr-petticMt, 
Une Robe, a Gown, 
peSÀe^rfSilk. 



Les Parties du Corps. 
The Parts of the Bodj. 



Le corps , the IBody, 

L'ame, the Soulm 

La peau , the Skin, 

La chair, the Flejh. 

Un os , a Bone. 

Le gr2LS , the Fat, 

Le maigre , the Lean. 

La mouelle, the Marrv». *« 

Une veine , a Vein. 

Une artère , an Artety, 

La tête , the Head, 

Les cheveux , the Hair» 

Le poil, the Beard. 

La temple, the Temple^ 

Une oreille, an Ear^ 

Sourcil, Eye-Bro». 

Un oeil , an Fye. • 

Les yeux, the Fyes\ — 

Le coin de Tœil, the Cormr of 

the JEye. 
La prunelle de PœH , the Eyê- 

baU. 
Le nez , the No/e, 
Les nlrmes, the Noftrds^ 
La joue, the Cheek. 
Le vifàge , the Face', 
Le front , the ForheaU 
La lèvre, Ae Lip, 



Neceflary 



La bouche , the Month. 

L'haleine, the Breath. 

Les gencives, the Gums, 

Une dent, /» Tooth. 

Le col, th^ Neck. 

Le menton , the Chin. 

La gorge , the Throat, — 

Le cerveau , the Brain. 

Le dos f- the Bock, 

Le rentre , the Beily, 

Le côté, the Side, 

Une côte, a Bib, • 

Le cœur , the Heart, 

Le foie, the Liver. 

Les poulmons, theLungs» •— 

L'estomac, the Stomach. 

Les boyaux, theBoweh, 

L'épaule droite , the Kight 

ShouUer, . 
L'épaule gauche » the Lefi 

ShotéUer, 
Le bras , the Arm, 
La main, tht Hmd, 
L'aiflèlle, the Arm-heU, ^^ 
Le coude, the pbv». 
Un doigt-, 4 Tinger* 
Un on^e, /» inâ. 
' La paume de la main , the Palm 

(ftheHand, 
Les reins , the Reins. 
Licuiffc, theThigh, 
Legenouil, theKnee. 
La jambe, the Leg, 
Le talon, the HeeL 
Un orteil, a Toe. ^ .. - 

• Les Nombres, 

The NumbersJ 



\ 



Un, deuxt trois t «9e > two, 
three. 



^u 



Thîngs. 'If 9 

Quatre, cinq, fix , fiur^fiv^ 

/ix. 
Sept, huîtrT^^»» esght» 
Neuf, dix, nirie, ten. 
Onze, eliven, 
Douic, twelve. 
Treize, ^hirteen, 
Qu.itorzc, fourteen» 
Quinze y fificen. 
Seize , Jtxteen, 
Dix-fept, feventeen. 
Dix-huit, eighteen. 
Dix-neuf, rùneteen. 
Vingt, twenty. 
Vingt ^MTii one and twtntf. 
Vingt -deux, tne and ti»entf^ 
Vingt-trois , three and twtntfn 
Ving^quatre , four and fmaof^ 
Vingt'Civic\, five and tweatj. 
Vingt- lix , fix ard twenty. 
Vingt-fcpt , feven and twen^^ 
Vingt-huit, eight and tweaty. 
Vingt-neuf, nine and twai^ 

Trente ythirty. -. 

Quarante, firty» 

Cinquante, J^. 

Soixante , fixty. 

Soixante Se dix, fhnefconâMt 

ten. 
Quatre-vingts, yôMy^e« 
Quatt-e-vingts-dix , finafctH^ 

and ten. 
Cent, a hundred. 
Ccntrdix, a hundred ând teiL 
Six-vingts , Jtxfcore, 
Sept- vingts, fgvenfcore. 
Huit vingts, eightfcore» 
Ncuf-vint»ts, mae/core, 
l^eux-ceus , two hundred^ 
Mille, a t hou fond. 
Un millioa , a miliicih 
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Le j>remicr , the firft* 
Le Iccond , the fécond. 
Le troiiicmc , thc thirJ. 
Le quatrième, thefourth. 
Cinquième , thefifth^ 
Sixième, thejixth. 
Septième, the ftvtnth. 
Huitième , the eighth» 
Neuficmc, tht nmth. 
Dixième, the tenth. 
Onzième, the elevtnth. 
J>ouzieme, the twelfth. 
Treizième, the thirteenth. 
Quatorzième, the fourteenth. 
Quinzième, thefifttenth. 
Seizième, thefixteenth, 
Dix-ièptieme, the feventeenth. 
X)ix -huitième, the eighteenth. 
Dix-neufieme, the nineteenth. 
Vingtième, the twentieth. 
Vingt 6c unième » the one and 

twenHeth. 
Trentième, the thirtieth. 
Quarantième > the fmieth > 

Mon Père, wy Tathr. 
ÎMa Mcre, my Mother, 
Mon Oncle, iwy Uncle. 
Ma Tante, wy jtum. 
"Bcau-pere, Father-m-Uw. • 
BeDe-mcre , Mother-in-lav. 
Beau-frere, Brother-in-lav. 
HcIIc-fœur, Sifter-in-law, 
Neveu, Nephew, 
Nièce, Neece. 
Coufin» Coufiny m. 
Coufîne, Coufin, f. 
Frerci, Brother, 
Sœur , Sifler, 
Petit-fils» GrwdchiU^^m. 



Petite-fille, Grandchild, f. 
Grand-pere, Grandf/^her. 
Grand-mere, ùrtmdmathtr. 
Parent, Ksnfman. 
Filleul, Goiifon. 
Filleule, Goddaughier. 
Mon ..F ils , my Son, 
Ma Fille, rny Daughter. 
Gendre, Son-'m-lav, 
Serviteur, Servant y m. 
Servante, Servant, f. 
Maître, Ma/ler, 
I Maîtrelîe, Miftreft, 
Couiin-germain > Coufin Gêr* 

tntmy m. 
Couline-germainCy Cmêpa Gw» 

man, f. 
Tuteur, Tutor. 
Gouverneur, Goverwfr. 
Compagnop, Companiif», m^ 
Compagne, Companim, £ 
Compère, Gojppi m. 
Commère, Goffipt f. 
Ami, a Friend, m. 
Amie, aFriend, f. 
Mignon, wamon, f. 
Mignonne, .wamtcn, f» 
Rival, FûevaU m. 
Rivale, BJval, f. 
Voifin, ^eighéour^ m* 
Voifine, Neighéour, fc 
Hôte, L09fdÎ0rd. 
Hôteilè, Landlady. 
Mon cher , my dear» roJ 
Ma chère, my dear^ f. 
Monfieur, Mafter, Sir. 
Mademoiièlle > Mifirefs , M^^ 

dam. 
Mon en&nt, n^ Child. 
.Apprcntif, Apprentice, mJ 
Appreodflè» Apprentie f 9 £ 



Nourrice, Nurfe. 



Ncccflàry ThîngSi 



ist, 



DIEU le Pcrc, God the Father. 

LeFiis, ihe Sun. 

JLe SaiDt Efprit , the Hofy Ghoft. 

La Trinité, the Trinity. 

Jefus-Chrift, Jejus-Chrifi. 

Sauveur, Saviour, 

Rédempteur, ReJetmer* 

La Vierge, the Virgin, 

Un Archange, anArchangeU 

Un Chérubin , a Cherubm. 

Un Séraphin , /i Séraphin. 

Un Ange , an Angel, 

Un Saint, a Saint. 

Un Apôtre, an Apoftle. 

Un Martyr , a Martyr. 

Une Ame bien-heureufè , a 

hlejfed SouL 
Un Ëvangeliste « an 'Evange^ 

La Gloire, Glory. 
Le Ciel , Heaven. 
Le Paradis , Faradi/è. 
L'Éternité, Etermty. 
Le Soleil, $he Sun. 
La Lune, theMwm. 
Une Etoile , a Star» 
Le Firnaamcnt , rhi Firma- 
ment. 
L'Air, theSkj, the Air. 
Une Comète, a Cornet. 
Pianete, Flanet. 



Empereur, Emferor* 
Impératrice, Emfrefù 
Roi, JÇi;^. 
Reine, ^ueen. 
Archiduc, Archduke^ 
Archiducheflê , Archdatchefu 
Duc, Duke., 
DuchefTe, Dutchefu 
Prince, Trime, 
PrinceÂè, Frince/s. 
Vice- Roi, Vice-King, 
Ambaflàdeur, Ambaffadùr. 
Ambaflâdrice, Ambajfadr9fs% 
Comte, Earl. 
Comtcflc, Ceuntefi. 
Marquis, Marque/s. 
Marquifè, htarchiimefi. 
General, General. 
Baron. Baron. 
Baronne, Baranefs. 
Vicomte, Vi/count. 
Vicomteflè, Vicaunteji» 
Chevalier, Knight, 
Gentilhomme, Gentïeman» 
Un Colonels a CÔUnel. , 
Lieutenant-Colonel» a Liettiâ{ 

nant^^ohnel. 
Major, Major. 
Capitaine, Caftam. 
Lieutenant, JJeutenaût^ 
Enieignc, Enjsgn. 
Une Armée, am Army. 
Un Régiment, a Régiment. 
Une Compagnie, a Compaty^ 
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Mots Familiers. 



Mots Familiers, t Familiar Words. 



AUjourd hui j to Jay, 
Demain, to morrow. 
Après demain» Mfttr to morrow. 
Ce matin , th'u Moming. 
Ce fbir, this Sight, 
Après dSner, MÛnDinnir. 
Avant dîner, oefore D'mner, 
Tout à rheure, bi and bj. 
Cette femaine, this Wetk, 
La (èmaine ^iSdc,the laftfVeek, 
La fèmaine prochaine, /^e »ex/ 

Prenez garde, hâve a cAre. 

Depêchez-vous, make hafie» 

Taiièz-vous, hold jour Tongue, 

Montez x corne up. 

Defcendez » go dovm. 

Beuyez, drink. 

Mangez, eat. 

Rœurdcz , look there. 

LeSSez cela, leè that aime. 

Voici, hère is. 

Voilà, there (s. 

Le voici $ hère he isl 

La voilà , there jhe is. 

Un peu , 4 Uttle. 

Trop peu , too littk* 

C'eit aflêz , Yis mmgh. 

£n h^%^ doxm. 

£n haut, uf. 

Entrez, corne m. 

Venez ici , corne htther» 

Qui eft-laî Who is there î 

Ami , a Friend, 

Ccft moi , V/i L 



A votre icrvice , ttt your 5#r- 

vice. 
A votre £nté> pjy Service to 

yoH, 
Je vous remercie, Ithankyott» 
La nuit, the Night. 
Tout le jour, ail the Day. 
Bien-tôt, frefently. 
Dépêchons-nous , Ut us make 

hajîe. 
Où cft Monfîeur ? f0fere is 

Mafterî 
Où cft elle? Where isjhe? 
Où ibnt-ils ? IVhere are theyt 

maie. 
Où Ibnt-eîles? Where are theyf 
I fem. 
Quelquefois, fomethnes. 
Jamais, never. 
Peut-être, ferhafs. 
Pourquoi? Whyi 
Une rois , once. 

Le lendemain , 'the next 2>4^. * 
L'après-midi , the Aftemoon, 
Il n'y a guère , a little while 

ago. 
Derrière, SehinJ, 
Rarement , feldom. 
Beaucoup, much. 
Moins, Ufs, 

Il fait beau, 'tisfair Weath^\ 
Il fait file, Yts dirty. 
J'ai fiiim , / am hungry^ 
J'ai fbif, I am dry. 
Il eft nuit, it is Nigh^, 
Ileft tsurd> Vs late. 

II 



II s'en V£L nuit , 

Night. 

Tout le fbir , aU the Evening. 
Le Soleil k couche , the S$m 

fettefh. 
Ifi Soleil fè levé , the Sun ri- 

feth. 
Le Soleil eft-il levé ? is the 

Snn ri/en. 
Eft-il couché ? is it down f 
De bon matin > very early* 
Chez, at» or to. 
De chez , fram. 
Avec, with. 
Contre, againfi» 
Auprès» near. 
Près, near. 
Proche, near. 

Ici contre. Ici près, hard hy. 
Après, after. 
Environ, about. 
Envers, towards^ 
Sur, Hpon, 
Sous, Hfider. 
A caufè, èscatife. 
Pour , for. 

Visrà-vis, over agakfi. 
Bien-loin, very far. 
Bien près, very near. 
Chaque jour , e/uh Bay. 
Ouvrez la porte, o/^e» the Doar. 
Fermez la porte , Jhut the- 

Door- 
Ouvrez-moi la porte, cpen igt 

the Door, , 

J'ai appétit , / hâve à Stom/uh, 
Je n'ai .point d'appétit, I hâve, 

no StQmach, 
Avez -vous fait ? hiwe you: 

done f i 

Attendez, j?/^« , 



Familiar Words. 

*th àknefi 



Demeurez un pea , ftay « Ut^ 

tle. 
Que fâitez- vous ? vhat do yom 

doî 
Que dites-vous ? 9hat fay 

yenf 
Montrez-moi cela 9. fhtrm tnë 

that, 
Pretez-moi de l'argent « knd 

mefome Money, 
Donnez m'en $ give me fume. 
Je n'en ai point , I hâve none* 
En avez- vous? hâve yoH Myf 
En a-t-il? huth he anyf 
En a-t-elle? hathfhê ntyt 
Cela efl bon» that h geod* 
Cela eu beau, that h fine. 
Excuièz-moi, excufeme. 
Il e(l vrai, *tts true. 
Il n'eft pas vrai, *tU not trtal 
Il eft impoffible , 'tis tmpoffi^ 

ble. 
Je ne veux pas , / viU not* 
Noël, Chriftmas, 
Le jour de Noël, C^r^V Krtb 

Les Fêtes, the Hoty-days. 
Les Innocepts.., ItmoeeiNh^ 

Day, 
Les Rois, Twelf-tide. 
La Chandeleur, Cundîemas» 
Le Mardi gras , Shrerye Tults^ 

day, 
Mécredi àt^ Cendres » JJ^ 

WednesdtLy, 
Le CaréppLe, Ijnt^ 
La mi-Caréme, I/îtd'lent* 
La notre Dame de Mars , Oiff 

ILady-daym 

Le Dimanche des ratnqkOfi 
fabn-Sundo]^ . n. 



\ 




i^4 

La Semaine-Sainte » the Holy 

Week. 
Le Jeudi-Saint , Holy Thurs- 

day. 
Le Vendredi-Saint , Good Fri- 

day. 
tâqucs, Enfler, 
La Quaiimodo, Low Sunday. 
Saint Marc, Saint Mark Evan- 

geM. 
Les Fêtes de Pâques , Eafier^ 

Holy-days. 
Les Quatre-tenips , Ember- 

meks, 
La Pentecôte, Whîtfunday. 
L'Afcenfion> jtfcenjtm-Day. 
Le Saint Sacrement , th Holy 

Sacramenr, 
La Saint Barnabe , Samt Bar- 

La Saint Jean , Mid-fummer. 
La Saint Pierre , Saint Peter'j- 

Baj, 
La Saint Laurent » Saint La»- 

rmce*t Day. 
La Madelaine , liâry Magda- 

ler^s Boy» 
La Sainte Anne » Sàmt Jinne's 

I>ay. 
La Notre Dame d*Aoât , the 

jfffkmftion rfthe BUffedVtr- 

gtn Marjr. 
La Saint Matthieu, Sahu Mat- 

the-»'' s Day, 
La Saint Michel, Michaelmas. 
Ia Saint Luc, St, Luke Evatp- 

géUft. 
La Toui&ints, AH-Smnts. « 
Le jour des Morts, AU Soûls. 
Va Saint Martin , Smn$ Mar- 



Mots Familier. 



La Sainte Catherine, St, Ca* 

therine*s*Day, 

L*Avcnt , tki Advent, 

La Veille de Noël , Chriftmas- 
Eve, 

Obferve , -nhen roe fay in 
Trench la Saint Michel , or la 
Saint André , ve meem la 
Fête de St. Michel , 6»^ . i 
but wefupfrefs fête, tojpeak 
Jhorter, 

Les Jours de la Semaine» 
Tht Days ofthê Wetk, 

Lundi, Monday, 
Mardi, Tuefday, 
Mécredi, Wednefday. 
Jeudi, Thurfday. 
Vendredi, Frid^y. 
Samedi, Saturday. 
Dimanche, Sunday. 

Les Mois de l'Année. 
Iht Months af the Tear^ ' 

Janvier, January. 
Février, February, 
Mars, March. 
Avril, AfriU 
Mai, May, 
Juin, fune, 
Juillet, July, 
(l^oût, Auguft, 
Septembre, Settember. 
Oàobre, OSlober. 
Novembre, November. 
Décembre, December* 
Un Siècle , an Age. 
Un An, a Tear. 
Une Année» a Xtar. 

Six 



F^mili\. Word^ 



Itf: 



Un Mo ' , .* Ment h. 



La Hoi;..'.^'- r;.'"'«.r. 

La ■iu'-.i- , -S-'. .*i-/ •/'i- 
'La M' ''■■ j-K', yr..\\Ky. 



UTi c'i.--:-îi Mo:-;, •j/?^*' '< A^^o-^-'^- : [^ T^r^lwi^, îitu.h.Vi.t'. 



\ La »S.r.'o\c , a-'-ij^, 



Lr.c b'cma'rt:, a /f?*/:. 

Un jour, /i H/i/ 

U .' i c I lov: î e , 0i> rioHr, ■" L .1 H . );igi ic , if .v/'v »r; - 

Uiic iica:i-heii:-c , half ^'i Cmôic C/w^w. ' 



fi;/*.', 
tin qL2irt d'heure , 4 qitJirtir 

ji an îlour. 
tînc m in arc, nMinure. 
Un ir.(»;iKnc, ti Mùir.cnt, 
l/r^uropc, Eurof:: 

L'Aile, -4^'^-*- 
L'Afrique, ^-ifùcA. 
\J \ V. icrique , Amerua. 
ViVi Royaume , 4 Kingtlcm, 
L*Aiiî^îctervCj E/i-^land» 
LTrofTc, iiiOtlvJ. 
L'/r'v.ndc, ire^.;ind, 
La I ranci:, b'r.ivcc. 
Li Njvavir. N;ï^'.ïrr. 

Le ï'oi"-ii;::u , rom^^AÎ. 
L * F, m pi j c . r ^;f L^nfire, 
L'i^alic , /r/ï^y. 



Anigon 



'^•'. 

a «« •» 



.jjc?*, 



(?rtn3.lc, Grenade. 

La ULpiLi:'oiJC cic Vcnjft 



/^c 



' Une Vijic Cîip t.v.i' , /! Merr::' 
' poli' An Citf, 
j Une Province, ii Tr/virur, 
; Urir l'huche) vi Uiihuiùin. 
. Une ^k>nué . *i Cmnty\ 

;A^£iJ';'irc Ottoman, //?« 0;rt- 

. !,a Pcrfc, Teijîa. 

'i Le (jrcce, Greece, 

'. [jj. Macc Joiuc I JyL'.ccdt^i'a. ■ 






IV» *^' 



; A.-; 



rlm^r, Tc^rniVicrT.r.-. 






f. :{■•:■ •■ t^^ ' ii.O'O ".(m; . H;-.: r 

Vc-ii'. ioiiiiC'/, r»c.p. 
V:0;i: cr-:-., '.-.l'^n "■::rl'?.r.rj'!r. 

ï. ■■-•«?':/■ ■c<i r: .f;r. 

L:uv?/. -moi. 
*^î k'v.-moi. 
-^ -t ,:• v(i 1? fait ' 

Î^»" f - /< ■ F.*,-i'#.-- • • 



■ J/9 Vff;/ {iv ;. <* 
,. i»>'ry} wv /.V.'ï.-,'* 

î"*»:* 6. ,ior •';.'l«/ V'.\' 

1 «I 



:%Ktvus«; 






fc"! 






;.>!'(5 .-i; que ïoii-- Tou.cvi. 

V.i.jif5;ti;i(li!.îS"!""'<M- 
îi cil u'ir-j'? >ji; (liii'.i . 
I.diiiïi «itrc otrrt-.gc. 
Aù'rr;.'r>voii! à ubic. 



Mcir..". 






E i','rv«tte devint 






,V/.- ■> !»• jcur wwt. 









V ^ 



tf r 



1 ■ ■ '/ • 






V .. 



Hn-v '. )Cîi l'ti'cr. t'un^ ti * 

Ci*. s tî:-*K'.'.- 
iiâ tn tlfj. 



: • : Vf).! ■ V..11"..... 

L> !■^. ■•>■;: \ V.j.rr 

rin V' .::. /.-v-i-. Ic-^inî-ig*:: 
Ave .;-vi;a'î 1 .'i. 11 .-'ffa? 
Ave:' « c." ■ )'cn d'rc : 

< » • ■ 









.» ..... ■ 



"i 'fi tl'.' un Jancr n-:.!! 
I j.'«f?;-; r.i- ■!•!.'. 



Ê.'ji ■'' /.-'f vus 

►Vo;;.- .">c i*^ri..« ;. ^::.'. biun 
■r^ï v'.-^cu- • rciî<r. 

i v.i:.s M rtv-ercurc. 

"^ ' J r J- ■ I" la T r . • ciV - " ! m'* t i ^ 

/•lie;?. .v-v:iir?jr. I (7.7 /< ..;..'. 

"w ■ ',' r k ■ jt rt J. .• ■ s ".'c ' i v ; c v r^'ij ^ 1 C ^ ."rv *.t',Y " / \^:. . : ir. .' // v .v . 

r.i.:C'.. bit. I h^::-e l'a :■/>. 

. .k'c; vou.' cU.aré? j f;,rf ):■;/ ..■.;./. 

^\v.v.- vous 'in.: Lcçoij n'i;:-' j H.ivt yo'i ^ .'.eu> Icj^j..' 

l xm J: ;..'*f t.;'''« (V. * J 



Voij.v r-/r '..-f-^.iy.-i pa: bien» 

Vi»îiu v '.:"•■(, i ;.i.".,Te. 

Alk.' joL'ér fie ;.i ( ; rtarrc. 



Vou$ 



Familiar Phrafes. 



vt 



te m'a rien dit. 
: m'a pas dit des nou- 
les. 

leur m'a dit des nou- 
les. 

li dîtes pas cela. 
dirai. 

lui dirai pas. 
leur dirai pas. 
ur dites pas. 
-vous dit cela? 
, je ne l'ai pas dit. 
leur me l'a dit. . -^ 
)nnoifre£-vous? 
>imoiiIcz-vous? 
xmnoiflèz-vous ? 
'. les connois pas. 
i-nous connoiflbns. 
; ne nous connoiflôns 
s. 

oi que je le connois» 
oi que je l'ai vû« 
i connu, 
li connue. 

i-nous (bmmes connus. .^^ 
t connoiflbit bien, 
me connoiflbit bien. 
: l'ai jamais connu. 
x>nnoi(Ièz-vous? 
pe connoiflèz-vous pas ? 
3ublié vôtre nom. 
ez-vous oublié?. 
» connoit-elle? 
fieur vous connoit-il? 
(ieur ne me connoît pas. 
ime ne me connoit pas. 
fieur me connoit bien. 
■ me connoit pas. 
me connoît plus. 
a oublié, 
oe me cooooit plus* 

Vou» 



She faid nothtng to me, 
He told mt no News, 

Majler told mt News, 

Do not tell him that» 

I mil 'tell him, 

I will not tell him* 

I vill net tell them. 

Do not tell them. 

Haveyoufaid thati 

No, I-didmtfayit. 

Mafter told it me^ 

Do y OH know him ? 

Do y ou hum her? 

Do you know them} 

I do not know them. 

We know one another. 

We do not know one another^ 

I think I knofo him. 
I think I hâve lien hhn» 
I hâve known him, 
I hâve known her, 
We hâve known one anàther^ 
He did know me wétt: 
She did know me weU» 
I never knew him. 
Do you know me} 
Do you not know me} 
I haveforgottenyour Name, 
Hâve you forgotten me} 
Dot h jhe know you ? 
Dot h Mafier know you} 
Mafter doth not know me. 
Un Lady doth not know me. 
Mafier inows me well, 
He doth not know me, 
He doth know me ne more. 
He hfuh forgotten me. 
She knoTOi me «o iMrt* 






Vous voyez- vous? 
Je le vois tous les jours. 
Je la vois tous les jours. 
Nous-nous voyons fou vent. 
Nous ne nous voyons plus. 
]e les vois Ibuvent. 
Il y a long- temps que je ne 
ai vu. 

Il y a long-tenaps que je ne 

1, • • •• 
ai vue. 

Il y a long-temps que je ne 
les ai vus ou vues. — 

On ne vous voit plus. 
^ On ne vous voit jamais. 

C'eft miracle de vous voir. 

Nous-nous ibmroes vus autre- 
fois. 

Monficur m'a vu. 

Il ne m% jamais vu. 

Je ne Tai vu qu'une fois en 
ma vie. 

Je Tai vu par haz^d. 

Je ne le vois plus. 

^lez-v voir. . 

Quaoa verrez - vous Mon- 
fieur? — 

J'ai l'honneur d'être connu de 
lui. 

Je le verrai après midi. 

Je vous prie de lui faire mes 
co^iplimens.. 

Quelle heure eft-il? 

Quelle heure croyez - vous 
qu'il foit? 

Voyez quclic heure il eft. 

Savez «vous quelle heure il 

cft? :, 

Dites - moi quelle heure il 

\ Ne fivez ^ vous pas quelle 
■ àcure il c&? 



Phrafes Familières. 



Do y ou fee one Mnother ? 

I fee htm every Day, 

I fee her every Day, 

ÎVe fee one amther ùften, 

We fee one amther ne mon. 

I fee them often, 

I hâve not feen htm tb'u greAt 

johile, 
I hâve not feen her tbis greM 

vhile, 
I hâve not feen them this greMt 

while. 
One fées y oh no more. 
O/ie never fées yon, 
'Tis a Miracle to fee you. 
We faw one another formerly. 

Majier favf me. 

He never faw me* 

I faw hlm 6ut once in tny Lifè. 

I hâve feen htm hy chance. 

I fee htm no more. 

Go to fee there. 

Whej^ wd y ou fee Mafigri 

I hâve the Honotir to he known 

by htm, 
I will fee him this Aftenmn. 
Vray remember me to him. 

What is it a Clock> 

What a Clock do^ yoH think 

h is} 
See what 'tis a Clock. 
Do you knovo what it U m 

CleckK* 
Tell me what a Clock itis* - 

Do not yoti kncw what 'tis et 
C(ockl 

1*1^ 



Je ne fài pas quelle heure il 

cfk. 
Une heure vitnt de fon- 

ner. 
Il cfl une heure 8c un quart. 
Il cft une heure Ôc demie. 
Il cft une heure trois 

quarts. 
Il s'en va deux heures. 

Une heure n'eft Cas encore 
fbnnée. 

Deux heures ne font pas en- 
core fbnnées. 

te n*ai pas ouï l'Horlc^. -. 

Il eft deux heures au Soleil. 

Il efl: entre trois Su quatre. 

Quatre heures viennent de 
ibnner. 

Cinq heures font fbnnées. 

Environ les dix heures. 

Cette Horloge avance. 

Cette Horloge retarde. 

Il n'eil qu'une heure i ma 
Montre. 

Les Horloges ne s'accordent 
pas. »>^ 

Voyez au Soleil. 

L'heure eft paflee. 

Son heure étoit venue. 

Où cft votre Sablier? 

Avez-vous un Sablier ? 

D'ici à huit jours. 

D'ici à quinze jourf« 

Parlez haut. 

Vous parlez trop bts. 

Vers le fbir. 

Sur le Soir, 

Venez par-id. 

Allez par*Ià. 

Pafifiz par-icû 

PaiTe^ 



Famîliar Phrafe^. fjf 

I do not kav» vbat a CUck 

it h, 
Ti^e Clock ftruck On9 juft now» 



'Tts a farter paft One. 
If is h.ilf an Heur paft One, 
lî is threé ^uarters paft One, 

The Clock vili ftrike Two fn 

fentJy, 
It bas not ftruck One y et. 

It has not ftruck Two y et, 

I hâve not heard the Clock. 
'Tis Two by the Sun, 
'TSs 6etween Tbree and "Four* 
It ftruck Four juft now. 

It has ffruck Five, 
Ahout Ten of the Clock. 
This Clock goes too faft. 
I This Clock goes tooflim. 
'Tis but One by my IVatcL 

The Clocks do noi agru* 



See by the Sun. 

The Hour h paft. 

Hfs Hotir was come. 

Where isyour Hour-glafei 

Hâve you an Hour^gU/si 

ÎVtthin eight Days. 

A Fortnight hence. 

Speak out. 

YoH ffeak too lowm 

Towards Night. 

At Night. 

Come thislVay, 

Go by that IVay. 

Faft this Way^ 



\<\ 



n4 

Fafliêz pir-lî. 

Fafibns de l'autre côté. 

A main droite. 

A main gauche. 

Au SoleiL 

A la Lune. 

Détournez à main droite. 

A la ii^iéme maiibn de la rue 

à main gauche. 
Etes- vous marié? 
Combien de fois ayez -vous 

été marié? -*^ 
Combien de femmes avez- 

yous eu? 
Avez -vous encore Père Se 

Mère? 
Monfieur , vôtre Père eft-il 

vivant? - 
Sojfi Peré & ù. Mère font 

morts. 
Madame votre Mère eft-eUe 

vivante? 
Ma Mère eft morte. 
Mon Père efl mort. 
Il y a quatre ans que mon 

Pere.eft mort. 
Ma Mère eft remariée. 
Mon Père eft remarié. 
Monfieur ed-il marié? 
Madame eft-ellc mariée? — 
ComUen d'enfâns avez-vous? 

{'en ai quatre, 
'ils, ou Filles? 
J'ai un Fils âc trois Filles. 

Combien de Frères ayez* 
vous? 

J'en ai trois, 
e n'en ai point. 

Combien de Sœurs avez-vous ? 
Q^el âge a Monfieur? 

Qud 



Phrafes Familières. 



fa/s that Way'. 

Let us pafs on the other Sidi* 

Oh the right Hand. 

On the Irft Hand. 

By the Sun, 

By the Moon, 

Tum ufon your right Hand, 

At the jixth Houfe of thê Street 

m the left Hand. 
Are y ou married} 
How manf times haa/i yofê teen 

married î 
How marw ivhes hâve yon 

had ? 
jÊre your Father and Mother 

Uving ftill^ 
Sir, is your Father livmg} 

Hh Father andMothêrare dead. 

Isyour. Mother Uvmg ? 

My Mother is dead. 

My Father is dead. 

My Father diedjour Tears 4go\ 

My Mother is mamed agam. 

My Father is married again» 

Is Mafter maried} 

Is my Lady married} 

How many ChUdrtn httveyou ? 

/ hâve Four, 

Sons or Daughters ? 

Z haveaSon and Ihree Daugh' 

ters, 
Hm maiy Brothers haviyou^ 

ihaveThree, 

I hâve rume, 

How many Si/iers hâve yen} 

HmMÙ Méfier} 






t' 



Familiar Phrafès. 

Quel â^e à Madame ? 
Combien d'enfans a-t-il? 
Combien en a-t-elle? 
Quand ire^-vous à la Campa- 

Monfîeur eft allé à la Campa- 
gne. 

Mâame eft allée à Dmdrts, 

Mademoiiclle vôtre Soeur cft- 
elle mariée? 

Quand fut-elle mariée? 

£Ue n'eft pas mariée. 

Elle & va marier. 

Elle ne veut pas ie marier. 

Je ne veux pas me marier. .. 

Il fait bien froid. 
l'ai grand froid. 
T'avez-vous pas froid? 

Ah» qu'il fait froid! 

Chaumz-vous. 

Chau£R)ns-noys« 

Approchez-vous du feu. 

Approchons nous du tèu. 

Faites bon feu. 

Faites du feu. 

Souflez le feu. 

Allumez le feu. 

Le feu eft éteint. 

Mettez un fagot au feu. 

Brûlons un fagot. 

Mettez du charbon au feu. 

Eteignez le feu. 

AUumez la chandelle. 

Eteignez la chandelle. - 

Le Ku efl à préfènt demi-vie. 

VoiB un bon feu. 

Ce charbon-là brûle bieo. 

Mouchez la chandelle. 

Voilà de boa bois. 

H pleut. . 

Ufiûtventj 



ni 



m 

How old is m^ Laâj f 
How many Children héUh hef 
How mam hathjhef 
When willyoté go int(^ theCotn^ 
tryf 

Mafler h gone into th$ Coimtry. 

My Lady is gone to London* 
Is yowr Sijier marriedf 

When vmjhe marriedf 
She is not married, 
She is going to he marriedf 
she will not marry, 
I will not marry. 
'Tis very çold, 
1 0m very coU, 
Areyou not a-coldf 
I Hçw cold is it! 
tVarm your felf, 
Let us warm our feîvu. 
Corne near the Fire. 
Let us corne near the Firei 
Make a good Fire, 
Make a Fire, 
Blow the Fire, 
Kindle the Fire, 
The Fire is ont. 
Fut a Fagot into the Tire. 
Let Ms bum a Fagot, 
fHtfome Coals into the Tire, 
Put out the Fire, 
Light the Candie. 
Put out the Candie. 
The Fire is now halfmês Life^ 
There is a good Fire. 
The/e Coals bnrn welU 
Snuffthe Candie. 
There is good Ifàod^ 
It rains. 

The Wind klowi* 



*^% 



Phrafes Familières. 



Il fait graml vent. 

II gèle. 

Il dégelé. 

Il neîge, 

II grêie. 

Géle-t-il? 

Neige- t-il? 

Bonne chère Se grand feu. 

N'avcz-vous pas froid? 

Brûlez -vous du charbon en 

France f 
Venez -vous chaufïcr. , 
Fait- il auiVi froid k Paris qu'à 

Lmdresî 

Il ^it plus froid en Suéde 
• >* • 
quici. 

Voici un jour fort mclancolir 

que. 

Les jours font fort courts. 

Il n'efl pas jour â fèpt heures. 

Il ne fait plus jour à cinq 
' heures. 
Les nuits font fort longues. 
Il ne fait que pleuvoir. 
On ne fait à quoi, paflèr le 

tems. 
L'hiver ne me plaît pas. 
Il cil bien-tôt nuit. 
On ne voit plus à cinq heures. 
C'eft une âifon mourante. 
Il iâit brouillard. 
On ne voit ni Ciel ni Terre. 

Il fait bien fombre. 

Les jours <t)mnlencent à croî- 
tre. 

Les jours font un peu allon- 
gez. 

Il ne fait pas fî froid aujour- 
d'hui qu'hier. 



The Wmd h high. 

Itfreexjes. 

It thavfs* 

It fnows» 

It hails. 

Dêth hfrtezet 

Doth it fnow f 

GoodChear and good Fire. 

Are you not a coÙ f 

Doyou bum CoaU in France ? • 

Corne and tparm your felf. 

Is it fo cold at Paris as a$ LoQ- 

don? 
It is colder in Sweedknd thon 

hère, 
This is a vevy melaMhdy Dojf* 

The Days are very flyart. 

*Tis not Vay-light at Sève» ef 

the Clock, 
*Tis no longer Day-Ught at Hvê 

ofthe Clock. 
The Sights are very long. 
It doth nothmg but rain. 
One cannot tell hom to f^enà 

one's Time, 
The H^tnter doth not fleafe mt. 
It is foon Sight. 

One cannot fee any mûnatlhel 
'Tis a dying Seafon, 
It is mtfty, 
One cannot fee neithtr Heave» 

nor Earth, 
It is very dark. 
The Days begin to Ungthm. 

The Days are a Uttle longer. 

It is not fi cM to Day as Xtfitr^. 
day^ 



B fait phis Ma aojoard'huî 

au*hier. 
11 fait encore bien troki. 
Il fjiioit hier fort froid* 
Il tailoit pius frokl Tannée 

padée. 
Voici un hiver bi^n froid. 
Mous n'ayons point ca encore 

d'hiver. 
L'h'ver cft paflë. 
Nous eûmes un rude hiver -il 

y a deux ans. 
Vous ibuvient-il du grand 

hiver? 
Je nai jamais vu un hiver iî 

froid. 
U fait beau-temp». 
Atk le beau jour ! 
^llons*nous' promener. 
Les jours ibnt bien longs. 
U (ait beau à la campagne. 
Voilà un beau bouquet. 
Ce bouQuét lent bon. 
Allons élire un tour de Jar- 
din. 
Allons à Tombre. 
Entrons dans cette Tonnelle. 

Comment s'appelle cette 

Fleur? 
Voilà une belle Fleur. 
Voilà de belles Violettes. 
Cueillons*en. 
Faites-moi un Bouquet* 
Quel Rofier eft-cc là ? 
Voilà de belles Roiès. 
Donnez-m'en une. 
Prenez-en une. 
Voilà une belle allée. 
Les Arbres (ont bien fleuris.^ ' 
^ooez-moi cette Tulipe. 

Il 



FaiPÎÏîar Phrafts. ty^ 

'Tu coUer f bdf thm refitr^ 



day. 

"Tts very coUéfJlL • 
Ir wai ttjindty %ay cdd, 
U was colder iafi Xa^* 

This is ^ èf'jive riUWmter, 
l^e hâve hàd rio IVnunyet. 

The Hinter is ^e^ 

We had « Uft'thU'Wmer fmo 

Tears ago. 
Do ym remem^erfhe greatffhi^ 

ter} J .: :.•.'; . 

/ neverfaw fi coU a Whiter. 

*Tis fine WeathtPi . vr 
Ah the fine Dt^J 
Let us go À wéWkin^, 
The Days tre vêty-lùng, 
'Ttsjtne being t^*hé Cotmtry. 
There is a fini è^fê-fay, 
That Nofe-gay fmftls welL 
Let us go tud wàlk in the Oar^ 

de?i, 
Let us go to the Shstdanf. 
Le* us enter mti^ithaf green Ay 

bour, 
tiow do y (m tkU sh^tFln^er f 

There is 4 fini VUver, 

There are JîneiViolets. 

Let's gatherfome, 
f Méike me a ^ofe-gay» 

IVhat e^ofe-Tree is that ? 

Jhere ..re fine R'jfês, 
.o/^e me one, 

T'îke one. 

2he*e is a fine Alîey, 
\ Vhe Trees are vtry green* 
Xiive me thai TtdiP^ 






f ^S Phrafês FaouKertf. 

H conometioe è Aine dkAa<L ' 7« ii^giiM têUhêL 



J'ai déjà mange des Ceriiîtf». 

Allons faire un6 l>roiB€iMde. 

Promenons^^ooii*. 

Allons au jEinva (k Cn^** 

don. 
Le temps eA fvrt doux. 
L'air cft bieu modéré. 
Voulez -vous que nous -nous 

pronnenions après ibuper ? 
Mous n'avDi^ point de Prin- 
temps. 
Les Saifbns jK»pt pesvectîfs. 
Il n'a point fait de Piin- 

temps. 
C'eft un petit Hiver. 
Rien n cil avan^. 
Tout eft trop aVAOcéé 
Ah , qu'il fàtt cHâud 1 
Il bxt fort chaud: ai^oiirdlkuj* 
Il &it une chafem exceffive. 
Je ne fàuroi» ovhurer k. càa-* 

leur. 

Je n'aime paiij(k.chakur. 

Je fue. 

Je fuis touteaeaih 

La chaleur ..mSemp&che de 

dormir. 
Il ne £ût pa* fi chaud anjoub- 

d'hui qu'il £iifbit hier. 
Je, meurs d« chsnid. 
Nous avons on Eté bien 

chaud. 
L'air eft rafraîchi. ^ 
Il fait une chaleur âoufi&nte. 
Je n'ai jamais iènti une telle 

chaleur. 
Fait-il audi chaud en ¥rm€ê 

qu'ici ? 
Il y fait plus chaud* 
Jl j hit bien chaïuL 

Alloni-l 



./ hétvê eMenCherries sktâé^l 

Lit us ga tibMâdm 

Jm us walk. 

Léi-..us ff mto Cupîdfi GéÊt* 

den» 
Thi fVêÊtint u vetfffmtu. 
Th Air H v€9y umptrstt, 
Willyou be fUafed to wslkaftir 

Supperf 
M kivê ne Sfrm^ 

'Aê^Séafom are oui ^Ondin 
îVe had ne Spring, 

^ "lis a Uttli Wmttr. 
Nothing isfrn^dm 
M Things éireto»firwMr4L 
How hot it u! 
'Jisver^kot uddj^ 
'Tts exemimg hêt, 
I €tmnot mhûurëUêM. 

, / itt^nmUv HiM. 

Ifweat sU ovtr. 
Hi4êkàidtrsm^jrâmjleifk(§^ 



Ttsnatfi hùttûDajtMhà 

Tefterdof, 
I am very if§t^ 

Uejiirh eoUtr. 

*Tu choak'mg HtsU. 

I never filtJiÊtits B*m. 

U itMshotin FrmoomlMrH 



It U.^tfr linff . 
U U V0ij h$i tbtm 



Zh 
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Familîar Phrafes* 



AUons^iious baigner* 

AIIons^nOHfi laver. 

La chaleur eft paflee. 

Je ne iàarois rien âiire dorant 
la chaleur. 

La fraîcheur vient. 

Nous avons belbin de pluye. 

Il 7 a une grande abondance 
àc fruits cette année. 

Voilà un beau Melon. 

Aimez-vous ks Melons ? 

Nous allons à la Campagne. 

M Élit trop chaud. 

Ne ibrtons pas. 

Il tonne. 

Il éclaire. 

C'efl un grand orage. 

Les grains ibnt gâtez. 

Nous fommes à la Canicule. 

La Canicule eft pailee. 

Les jours font fort âccourcif • 

Il fait firoid le marin. 

Les yandanges font belles cette 
année. 

L'Hiver vient. 

L'Hiver s'approche. 

Les fbirées font longues. 

11 fait bon auprès du feu. 

H' 7 a bien des Vins cette an- 
née. 

Le Vin e(l à bon marché. 

Les Vignes étoient belle^. 

On a bien recueilli du fruit. 

Le Vin nouveau eft bon. 

U a €ut bien chaud en TréUtee 

cet Eté. 
Le feu commence i tee de 

£uibn. 
Il ne £ût ni firoid ni chaud* 
Le firoid eft venu. 



^79 

Lit us go afwimmhgé 

Lef us go inà wajh ourfelvotl 

The Hetu h over. 

l cên do notlnag dunng th^ 

Beat, 
Jhi Cold conut. 
We wAm 2Um. 
Jhere are ahmdanee of Fmho 

fhis Xear. 
There is a fine Melon* 
DoyoulffveMelmii 
We aregoing into tho Countrj'* 
Tu too hot. 
Let Ms not go out. 
It thundert. 
It lightens. 
'Tts a great Stornl 
The Corn iUfoiled. 
We are mihe Dog-dap» 
Dog-dajs are paffed. 
ThéDaysarevery much /hûrtmd» 
*Tis cold in tho Uonûng, 
The Vintages âro^fino Utit Xom. 

The Wmtor cornes ^ . 

The Wmter is at ham/, 

The Evenings are long* 

'Tts good to 6o mar tho Ttro. 

1he>o are ahtndaneo of Wkeo 

this Tesr. 
Wine is choMf, 
The Vmes woroime, 
Ibey hâvo gMiiond WOoU4f 

Tho new Wim ig'ftêd- 
It wMt imj ktt I» Fl 

oOSttOttOOTm 

rSro àopM $9 ftKiU mtKo 

'Tu WâtdÊÊf énlÂ IMT 

M» 
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GALLICISMES. 

HE bien, Monfieur. 
J'espère cjtie j'aurai l'hoa- 
neur. 

Suppofcz qui j'y vouluflè 
demeurer un mois ou deux. . 
Je vous remercie de la peine 
que vous avez prifê. 

La fins approuvée ( & non 
pas la mieux. ) 

Comhien vaut un ibl ? (2c 
non pas combien eft, ) 
Il n'eft ûuctrop vrai. 
lis me nrent biin de Vhm- 
neur ( & non pas une grande 
partie d'honneur, ) . 

Le propre de la Vertu ( & 
non pas de Vertu ) eft de ga- 
gner le cœur des hommes. 
Le pain eft le ibûtien de la vie. 
J'aime le lait » k beurre, 6c 
le fromage. 
J'ai de bons Livres. 
Tai achetté det couteaux. 
. Il faut obéir aux Rois & 
asêx Princes (Se non pas, Rois 
<$• Trhues doivent être obéis,) 
Les bras 8c les jambes. 
Je me luis bnilé le doigt ( & 
non p3Lsfai brûlé mm doigt,) 
La tête me ait mal. 
]à vous le jetterai par le nez. 
Le Çi\$ du Roi. 
Une maiibn de brique. 
]o\itv du Violon, du Luth, 
de TEpinette^ (âc non pas fur 
u» t^ttdonsfur le Luth y 8cc.) 1 

Jouons I 



ANGLICISMES. 

\jrM Sir. 

^ I hape Ijhall hâve the 
hmour. 

Suppofe I Jheuld fiay there a 
month or tvo, 

I thank you fer the pains jeu 
hiwe taken, 

The beft approved, 

How much is afolt ^ 

*Tis too true. 

They didme a great dealof 
honour, 

The property tf Vertu» is te 
gmn the hearts ofmen. 

Bread is the fiaffof life. 

I love milk , butter , and 
cheefe, 

I hâve goed Books. 

Ihave bought krùves, 

Kings and Frinces m<fi be 
obeyed, 

The arms and legs, 
I bave bumt myfinger, 

• 

Mv head akes, ' 

VU throw that at youtL nofi,. 
The King*s fin. 
A brick'houfi, 

Toplay upon a Fiddle^ upou 
the laae, on the Virginals. 

Let 



GalUcispus. 

Jouons au Piquet, à la Béte ,; 
aux Quilles , à la Paume. 

Un Ifâbit hoir. Le jour fui- 
vant} ( cJ» lùnfi des autres Ad- 
jeB^s , qui frécédent toujours 
le Subftantif en Anglois , au 
lieu qu^en François Us Ufuivent 
ordinairement,) 

Le Roi n'eft-il pas allé à la 
chaflè ? ( 8c non pas Bfi pas le 
Koi.) 

Je vous aime , ( 8c non pas 
faime vous, ) 

J'ai oublié mon manteau. 
Vpulez-vous le mien ? ( 8c non 
pas voulez-vous avoir mien,) 

Cette couleur m'agrée plus 
que celle-ci, (8c non pas 
mieux,). 

De qui tenez-vous ces nou- 
velles ? ( 8c non pas avez-vous,) 
. Je vais ( 8c non pas je fuis 
allant.) 

Il iè levé de bon matin, ( 8c 
non pas à tems.) 

Je veux que vous fàflicz 
ainli (8c non pasj> veux avoir 
vous faire ainfi,) 

Nous voulons que vous fâ- 
chiez , ( 8c non pas nous vou- 
lons avoir vous de^conneitre,). 

Toutes les créatures ont été 
créées pour fèrvir l'homme 
(8c non pas defervir,) 

Il îxai travailler pour ga- 
gner de l'argent, (8c non pas 
de $agner.) 

Je viens de boire , ( 8c non 
pas de beuvant») 

Ne ûuriez-vous parler iàns 
rire? ( 8c non pas £ms riant,) 

JP 



Anglicismes i %^- 

Let us playatPiquetf atBeaft, 
at Hinepins , at Tennis, 
A Slackfuit, The next day. 



Is not the King gone a hun* 
tingî 

I love y ou, 

I hâve forgoften my cloak. 
Willyou hâve mine î 

That colour doth fleafe me 
Setter than this. 

From whom hâve you thefe 
news î 

I am going* 

He rifes betimes, 

I will hâve you dofo. 

We wiÙ hâve you to knov, 

AU créatures were crj^ated iê 
ferve man, 

Men mufl vork to get money-. 

I corne from drinking, 

. Can you not fpeak rpithout 
laughmgi ^ 



xii GalUcismet. 



Ang&astDCSi 



ilec, (&n<m fzs t$ne èoéte fiir 1 
/Vf/7/f.) * 

Vous vous méprenez , ( & 
non pas votis méfrenez.) 

Mettez vos gans , vôtre cha- 
peau > ( & non pas mettex, def- 
JHJ, ovL/ur,) 

Ceft la meilleure femme 
Jh monde » ( U nou pas dan^ 
li monde,) 

Mangez avant que de boi- 
re ,( ^ non pas à^vanf vom 
Pouviez,,) 

Un homme igé,^ (Se non 
pas un ancien homme.) 

Ociï un iourdaut ( 8c non 
pas un gros ours.) 

Vous &itcs bien l'empè- 
ehé. 

Qu'avez-vous au doigt } Je 
m'y ^is coupé, (8c non pas 
^«'4 vô$ro doigt i J'ai coupé 
M.) 

Taifez*vous , ( 8c non pas 
t^nez vifre langue.} 

Il a les Ecrouëlles, (8c non 
pas le mal du Roi.) 

Approchez-vous du feu ,( 8c 
non pas venez plusprh le feu.) 

Peignez-vous , ( 8ç QPQ pas 
feignez vitre tête-) 

Il faut que je me coë0e, ( 8c 
non pas dreffèr mM tête.) 

Tirez-moi mes bas > mes 
bottes , ( 8c non pas, ofeXf de- 
hors.) 

Nettoyez k cbimbrCj (8c 
non psLS faites nette.) 

Mettez le couvert, (8c non 
fêsji^mipx, la toile.) 

Mcttooft- i 



Je vous donnerai un (ouf- 1 rUghftyou n hox mtiêeâr, 



Tm m jom ghvis » yem 
hot. 

Sbê is the heft Womâu m th 
world* 

JUtt beforeyeu drsnk. 

An ancient mam 

He U o great ùear. 

Tou are a èuj^-hqdy. 

What mU yow fmgett Ihth 
Vicutit* 

HoU your tongtêo. 

Be hath the King's eviU 

Ùome nesrer thefire^ 

Comê your heâd, 

l muft drefi my head* 

Pull of my flœkings, pef 
b^ots^ 

Make eUun the room* 

' lurmfh the Taàle. 



Mettons-tmrs i tiHe \ 6c 
non pas Seïms-nms bus) 
Je n'ai pas grand appétit , 

Qu'avons-: nous k fôuper ? 
(Se non pis I^Mtr.) 

Verfix. i boire (6c non pas 
.fempl^eft jlfe hire,) 

A vôtre &nté ( 6c nwi pis 
mcnfervice À vous) 

IJenaaqâet ëxt vin (^ lion 
pas appeliez, pour vitre vin) 

Je bus trop 4ner 0U jkir {^ & 
non pas dernière tmit,) 

A vezWous afièt ttiai^ ? !( & 
non pas ^ votre ventre plein f } 

Eteignez le fett,(6cii6n'pas 
mettez dehors,) 

Savez-vous raifonner f ( de 1 
wm ^ pmier jtns.) ' 

J'ar foif , avez-vous fbif ? (■& 
non pas je fuis [k , Etes-vom j 

J'ai mal atix Epauks,^ X H 
non pas j'ai une douleur dans 
hus ipames^ 

Vous vous étcz moifondu y 
(6c non pas, vous avez* gagné 
tm/roid.) 

J'ai le )ioquet , (8c non pas 
fai gagné le hoquet.) 

Je luis enromé du cerveau , 
( 8c non pas" j*ai gagné un froid 
dans ma tête.) ' 

Mottcbei-veus , (€c non pas 
fouflez. votre nez,^) 

Je fuis tout en eaju^ X 8ç non 
pas en une-ptêm^ 

Pouvez-vQus voir quelle hftê- 
re il efi au Quadran khrct^i 8c 
noQ pas auelU efi une chche) 

D'ici 



"Let M fit 



tti 



I hâve no great fiemach* 

What hafOi^mefêrfitfptrt 

IftHfirindHék. 

Mffifvkf'^oym. 

CaiifirytMt ^9ine, 

1 éruffk fèù metch iafi rùght. 

fs /mréelfyfiiUf « 

Ttit eut tktfire. 

CunyouJ^akfinfet 

î MO dry 9 mejou dryi 



I hâve a pain ih n^ fijoulr 
>ders. 

Tou hâve jot a tdd. 



I htvê giH the hfâkup. 

î hâve £oi a cold in myheadé 

Bfov yàttr wft. 
I am kll in àJhtH. 
Canyou fie f^hiàt "f is a chck 

titihSm^tili ' 

1(L i^ vr>aîfiw 



1 84 Osttkismes. 

D'ici à quinxe jours (8c 
non. pas dans is quAt^rùimè 

mut y • 

Pourquoi me regardez-vous? 
(& non vu fier moi.) 

l\ s'éclata de rire , ( & non 
pas tl crevu dnhon 9m r^e.) 

Ecoutez* quand on vous 
prie, & non pas tpmnd tmo 
ferfonne Parle à vous* 

Ce a fent f»$ hm^ ( 6c non 
pas fort doux,) 

Vous p^'roijjix, bien jeune» 
( & non pas vous re^a*'d€Z, 

Vôtre Livre ejc-U ah jour t 
(& non pas eft h vonu uehoni) 

Je me fuis donné l'hon- 
neur éi^ vous vt' ir votr^ ( ta 
non pas d'attendre fur vous.) 

Je vous iuiS extrêmement 
o6li^é t ( & non pas engagé à 
vous,) 

Depuis quand êtes vous arri- 
vé en ce Pais ? ( & non pas 
comtften lo'g eft-i: que vousfiac,) 

Je vous prie de ne me trai- 
ter pîas en érr::nger, (& non 
pas , fe prie 'vous pas defi<$re un 
ttratiger de rmi.) 

Vous piaît-il de boire un 
verre de vin ? 

V Je vous ferai raifbn , ( & 
non pasjf veux aom»ergage k 
vous,) 

Vous fcrvirai-je de ce boeuf ? 
( & non pas vous aideroi-je #• 
vee quelque de c$ y &c. 

Je me ièrviiai moi mdme » 
{& non jas je m'aiderai.) 

N importe , ( &uaon pas a 
u'e^ pas motion,) 

Ù8 



Ançlidnnes. 

[ Witti» sfirmight. 

Whi dojou kok ttpân met 

fit imfli om a Uuigbing» 

Bear » wkm a Mf /^esks 
io yoH. 

Thatfmib vnyfioêit» 

XoH look veryymng. 

ïsyour Book corne out} 

1 hâve givm my felftho ho* 
nour to vait uponyou. 

l am very much engagod to 
you. 

Kom long is it Jtnee you ar^ 
rivid in tmsCotmtry f 

I entreat you not te mako s 
ftranger afm$. 

H^ye drink a glafs ofwmo i 
JwUlfledgeyou^ 

Shall I helpyotê »ith fonte ef 
thts beefi 

l wiU iêlp my fe^.\, 

^j:is no mttttir. 



GdHicismes. 

• 

Les amis ne s'incommodent 
jamais , ( & non fa&ne fi trm- 
èUnt &c.) 

11 y a environ cent ans , (2c 
non pas Environ un ceni ans 
m fa.) 

Il étoit difficile d'y apporter 
iu remède , (&: non pas c'étoit 
Mme dure matière &:c.) 

Quel âge avez -vous ? (8c 
non pas combien vieux êtes- 
vousf) 

J'ai trente ans , (3c non pa^ 
ji fûts trente ans vieux,) 

Attelez les Chevaux au Car- 
roflê , (& non pas mettez, les 
Chevaux dftu le Carrojfe,) 

Dînez , déjeunez , (6c non 
pas man^ex, vôtre diner^ votre 
éiéjeunor^ 

Madame eût deux enfàns de 
hii , (& non pas par lui,) 

Venez Lundi , ( & non pas 
Jur Ltmdi.) 

Comment vous portez - 
vous ? (Se non pas comment 
faites vous f) - 

Il fait chaud , ("de non {^s 
il efi chaud,) 

J*ai froid,j*ai chaud, (& non 
fisfe fuis froid, je fuis chaud.) 
Il va à cheval , (& non pas 
fur le dos d'un chevaL)' 

Il apprend à monter à che- 
val , (& non pas k monter le 
grand cheval^ 

Seigneur , ayez (^tié de sous, 
(8c non pas fur nous,) 

C'eft un iavant h^mme» (8c 
pon pas ^efi un grand Eco- 
lier.) 

U 



Anglicismes^ 185 

Triends tma wtver troMo mo 
another. 

^HMrW^p# ^W ^^^9^f^w99^ JW9&WW ^^K*^# 

U was M bord mattor to ro^ 
tnedyit. 

Her» oldâroyoïêt 

I am thhr^years oU, 

Put thehorfes into the coach, 

Eat Howr dinner» jour kreak*- 

My Lady had two Children 
hy him» 
Corne ufon Mundaf. 

Hom doyotêdot 

It is hot. 

lamcold, lamhotl 
He got on Horfê'èack. 

V 

He leams to ride the gf toi 
horfe. 



Lordt havtt merey ufon uù ' 
He is u great Schotar» 



Phrafes Familières. 



n fait grand vent. 

II géle. 

Il dëgele. 

Il neige, 

II grêle. 

Géle-t-il? 

Neige- t-il? 

Bonne chcre Se grand feu. 

N'avez -vous pas froid? 

Brûlez -vous du charbon en 

France f 
Venez -vous chaufïcr. . 
Fait-il auili iroid ïFaris qu'à 

Lmdresf 
Il ^it plus froid en Suéde 

quici. 
Voici un jour fort mcîancolir 

que. 
Les jours font fort courts. 
Il n'efl pas jour à fèpt heures. 

Il ne fait plus jour si cinq 
' heures. 

Les nuits font fort longues. 
Il ne fait que pleuvoir. 
On ne fait à quoi, paflèr le 

tems. 
L'hiver ne me plaît pas. 
Il eft bien-tôt nuit. 
On ne voit plus à cinq heures. 
Cefi: une fàifon mourante. 
II iâit brouillard. 
On ne voit ni Ciel ni Terre. 

Il fait bien fombre. 

Lcfs jours <t)mnlencent à croî- 
tre. 

Les jours font un peu allon- 
gez. 

Il ne Élit pas fî froid aujour- 
d'hui qu'hier. 



The Wmd h high. 

Itfreexjes, 

It thavfs* 

It fnows. 

It hails. 

D0:h iffrtezef 

Doth it fnow f 

GoodChear and good Fire» 

Are yoti not coÙ f 

Do y ou bum Coalsin France? • 

Corne and varm your filf. 

h it fo cold at Paris as su LoQ- 

don? 
It is colder in Sweediand thon 

hère, 
This is a very meloMholy Day. 

The Boys are very flxnrt. 

*Tis not Day-light at Seven of 

the Clock. 
*Tis no longer Day-Ught »t Hvê 

ofthe Clock. 
The Sights are very long. 
It doth ftothmg but rain. 
One connût tell hom to ffenê 

one's Time. 
The H^tnter doth not fleafe m$. 
It is foon Sight, 

One cannot Jee any more at Ih/el 
*Tis a dying Seafon. 
It is mtfly. 
One cannot fee neither Heave» 

nor Earth, 
It is very dark» 
The Days begin to lengthen. 

The Dsiys are a Uttle longer. 

If is not fi coldtoDay as Xefter^ 
digfn 



Fairiïîar Phrafe, 



S hk phs fnrd tOjOQrd'hui 

Qu'hier. 
Il fait encore bien froid. 
Il i^iioic hier fort froid. 
Il tailoit p:us froid Tannée' 

paflée. 
Voici un hiver bi^n froid. 
Mous n'avons point eu encore 

d'hiver. 
L'h'ver cft paflë. 
Kous eûmes un rude hiver il 

y a deux ans. 
Vous fouvient-il du grand 

hiver ? 
Je n ai jamais vu un hiver û 

firoid. 
Il fait bcau*temps. 
Ah le beau jour! 
Allons-nous promener. 
Les jours ibnt bien longs. 
U fait beau à la campagne. 
Voilà un beau bouquet. 
Ce bouquet iènt bon. 
Allons nire un tour de Jar- 
din, 
Allons à l'ombre. 
Entrons dans cette Tonnelle. 

Gomment s'appelle cette 

Fleur? 
Voilà une belle Fleur. 
Voilà jàe belles Violettes. 
Cueil]ons*en. 
Faites-moi un Bouquet* 
Quel Rofier eft-ce là ? 
Voilà de belles Roiès. 
Donnez-m'en une. 
Prenez-en une. 
Voilà une belle allée. 
Les Arbres (ont bien fleuris.^ ' 
Roancz-moi cette Tulipe. 

11 



'7? 

*Tit caUer H bêif thân Ytfitn 

Tts very coUfM • 

Ir was fejierday %ay r«//, 

// was coUtr iaft Xi^n^, 

This ii M èr-fvf riUmnttr, 
h^i hmje héU no ff'mteryet. 

The HliJer is jjW: ■ 
Wi had i» teirtibit'Wmter fmo 
Tiars ago. 

Do ym rimeméerthi gnatWm' 
• teri J : :.■.'. . 

/ nezerfav fi coU a Wmer, 



1 1 



Ah the ^.h€ DW^, 

Lit us go À wsiking, 

The Days i te i/ity- long. 

*Tis/iHe being U tht Country. 

There is a Jinè Hêfe-gay, 

That Nofe-gay fmells welL 

Let us go tud wM lu the Gar^ 

Je?*. 
Let us gp fotke Shsuiew. 
Let us emer ift^ithat ^reen Jf 

bour, 
tiow doyim tkU $b*tIUr»er f 

There is a fine SUwer. 
There tire jine\yiolets. 
Let* s gMtherfome, 
f Muke me a ^oîe-gfy. 
Iflmt ti.ofe-'Lree ts that f 
There : re pne Rifes. 
o/^e me ont, 
T'ike one. 

1 het e ts a fine Alley. 
ihe Trees are vrij green* 
iàive me that Tuisp* 



f yS Pbrafi» TMStfirtÊn 

Hci>nim«teè6înec]iattL * -/«A(gBMit»A»i«& 

jai déjà mangé des CerUês». 

Allons faire unà't>i^QiBeiMd0. 

Promdon&MiOftit. 

Allons au jEitt^ dft Ct^»* 

don. 
Le tcf»i?5 cft fvrt d«àx- 
L'air cft ki&k m^CKéb 
Voulez -vous que nous -nous 

promenions, «près iôuper? 
Mous Q^vpHS point de Pria- 
temps. 
Les Saifons jM; p9ifir«ni<8* 
Il n'a point rait de Piin- 

temps. - *i " 
C'eft un petit Hiver. 
Rien n'cft avai^é. 
Tout eft trop avancé» 
Ah , qu'il fs^ otàud ! 
Il éit fbrtt^haudauiourdniuL 
Il fait une clvtkm exccffi«e. 
Je né ÙAsm^ CHdwer la. ehMn. 

leur. 4 H^A. : . 
Je n'aime pai^Jf^^dukur. 
Je fue. 

Je fuis toiit.«aeMh 
La. clitleui^ > jaScoiptohe. dd 

dormir. 
Il ne £ût pa» & daud ai^QUfi- 

d'hui qu'il faifôit hier. 
Je^ meurs de efaamd. 
Nous avoQ3 «m Eté bien 

chaud. 
L'air eft rafraîchi. 
Il ^t une chaleur étoufinte. 
Je n'ai jamais Ênd une tdie 

chaleur. 
Fait-il auifî chaud en BrmKê 

qu'ici ? 
Il y &it pins chaud* 
Jj y Élit bien chaud. 



^I hitvê eatenCherries 
\Let us ga st^OéL 

Lit us wMh^ 

I4§'..JIH gjÊ ituo ipupidfi Gsr* 
dtn, 

Thi Wèmbmr U 'setffinu* 

Jhf'Air iâ vtytimfétrsau 
\willyou be fleaféd to wslkâftit 
j Supperf 
: P§lè muê né Sfrin^ 

TiirStafim an ont i^Otidntm 
\ïV$ had ne Sfring. 

^'Tis A little Wmter. ' 

Ncthing isfanp^dm 
ijiU Things aritog^finoMrJ. 

Hoiv hùt it'ul 

*Jij vtry'kot u ddy^ 
; 'Tis ixtm djns : h^* 
'■ I emmot atHêré Hiot* 

: / tkn(f$'Uv0 ttea$. 
I/whu. 
Ifiûiat mU over. 

Tts n0t fi httto^Vay êh à 

Tefterday. 
I am very hHu 

TheJilrutMtr. 

'Tu choaking Heai. 

I ntvtr filtfmhtt ffiMT. 

JsUsuhot in ^x9u»:mh$rH 

. •• ' 
\lt ii:h9mr thrf. 
It û vHy f»t tètrtè 



Zft 



FamUiar Phrafes* 



Allpflvoous baigner* 

La chaleur e(l pail&. 

Je ne fâorcMs^ rien &ire dorant 
k chaleur. 

La fraîcheur vient. 

Nous avons befbin de plnye. 

II 7 a une grande abondance 
éc ènht cette année. 

Voilà un beau Melon. 

Aimez-vous k» Melons ? 

Nous allons à la Campagne. 

li Élit trop chaud* 

Ne fbrtons pas. 

Il tonne. 

Il éclaire. 

C'eft un grand orage. 

Les grains ibnt gâtez. 

Nous ibmmes à la Canicnk; 

La Canicule eft pailee. 

Les joors ibnt fort àccourciv. 

Il hit froid le marin. 

Les vandanges ibnt belles cette 
année. 

L*Hiver vient. 

L'Hiver s'approche. 

Les (birées iont longues. 

Il fait bon auprès du feu. 

H' 7 a bien des Vins cette in- 
née. 

"Le Vin cft à bon marché. 

Les Vignes étoient bellô^. 

On a bien recueilli du fruit. 

Le Vin nouveau cft bon. 

Il a fut bien chaud en IPrance 

cet Eté. 
Le feu commence ) toe de 

fâiibo. 
Il ne Eût ni froid ni chaud. 
Le froid eft venu. 



Lit m go tmà wajh ottrfihf^sl 

The Hiat is over, 

l cm de notbn^ duHng ih 

Hiat. 
Th$ Cùld cifffUt* 
JVe want JUm. 
There are abundamt rf Tmti 

$his Xear. 
There h a fine Melon* 
Do you love Melonj r 
We aregoing into tho Countrf^ 
'Tts too hot. 
Let us not go ^ut*, 
It thunders. 
It lightens, 
'Tu a great Stm/fl 
The Corn Ûffoiled^ 
Wè are inhfoe Dpg-Jayi^ 
Dog^dajs are p^ed, 
TheDaysarevii^ mMchJhcrimd» 
*Tis cold in the Idoming. 
The Vtmages arkjlne âh Xtm. 

Tiie WtntfiT cornes j^ 
The Wmter is at haà4^ 
The Evenings an kng% 
'Tts goùd to bo mar thèfinl 
Thefo are ahundame cf Wkfà 
. this Tear. 
Wine is cheaf. 
The Vines •merofnt. 
They haive gafbored M> world of 

Frttk. 
The new Wim is *p>od* 
It was vtry hot m France^ tbîf 

Summer. 
tiré tegins tofmeU welL 

'Tu nehher cold mr Â0f. 
th0 cold matker is ifim0^ 



i8a 



mi»m»m»m&^9nQ»e»»»m»m» 



GALLICISMES. 

HE bien, Mon6eur. 
J 'espère ^im j'aurai l'hon- 
neur. 

Suppofez qui 'yy vouluilê 
demeurer un mois ou deux. . 
Je vous remercie de la peine 
([ue vous avez prifê. 

La plus approuvée ( & non 
pas la mieux,) 

Combien vaut un ibi ? (6c 
non pas combien eft, ) 
Il n'eft ouetrop vrai. 
Us me firent bien de Vhon- 
mur ( & non pas um grande 
partie d'honneur.) . 

Le propre de la Vertu ( & 
non pas de Vertu ) eft de ga- 
gner le cœur des hommes. 
Le pain eft le ibûtien de la vie. 
J'aime /e lait > le beurre» & 
le fromage. 
J'ai de bons Livres. 
Tai achettë des couteaux. 
, Il Êiot obéir aux Rois & 
aux Princes (Se non pas. Rois 
C^ Princes doivent être obéis,) 
Les bras 8c les jambes. 
Je me luis brolé le doigt ( & 
non pis f ai brûlé mm doigt.) 
La tête me ait mal. 
]é vosês le jetterai par le nez. 
Le (i[s du Roi. 
Une maifbn de brique. 
Jouer du Violon, du Luth, 
de l'Epinette; (âc non pas fur 
u» P/tdonsfur le Luth y Sec.) I 

jouons i 



f ANGLICISMES. 

"WrMShr. 

^ I hofe Ijhall hâve tke 
honeur. 

Supfofe I flmld ftay there a 
momh or two. 

I thankyou for the foins yeu 
hâve taken, 

The befl affroved. 

How much is afolt^ 

Tis too true. 

They didme a great dealof 
honour. 

The froperty ef Vertui is te 
gain the hearts ofmen. 

Bread is the ftaff of Ufe. 

I love milk » butttr » and 
cheefe, 

I hâve foed Books. 

Ihave bought kmves. 

Xings and Princes mtfi be 
obeyed. 

The arms and legs. 
I hâve bumt myfinger. 

My head akes. ^ 

rll throw that at your. nofi. 
The Kmg*s fon. 
A brick'haufo. 

Toplay upon aFiddle^ upon 
the JUae, on the Virginals. 

Lit 



Gallicismes. 

Jouons au Piquet, à ja Béte>,t 
aux Quilles, à la Paume. 

Un habit noir. Le jour fui- 
▼antj (cJ» ninfi dis autres Ad- 
je^'^s , qui frécédent toujours 
U Suhftanttf en Anglois , au 
lieu qu'en François Us Ufurvent 
ordmairement,) 

Le Roi n'eft-il pas allé à la 
chailè ? ( 6c non pas JÇ/? fas le 
Roi.) 

Je vous aime , ( 6c non pas 
faime vous, ) 

J'ai oublié mon manteau. 
Voulez-vous le mien? ( 6c non 
pas voulez.'-vous avoir mien.) 

Cette couleur m'agrée plus 
que celle-ci, (6c non pas 
mieux,). 

De qui tenez- vous ces nou- 
velles? (6c non pas avez^-vous,) 
, Je vais ( Ôc non pas je fuis 
allant,) 

Il iè levé de bon matin, ( 6c 
non pas à tems.) 

Je veux que vous fâfllcz 
ainli (6c non pas je veux avoir 
vous faire ainfi,) 

Nous voulons que vous fâ- 
chiez , ( 6c non pas nous vou^ 
Ions avoir vous de,c(mnêitre,). 

Toutes les créatures ont été 
créées pour icrvir l'homme 
(6c non pas defervir,) 

Il faut travailler pour ga- 
gner de l'argent, (6c non pas 
de gagner) 

Je viens de boire, ( 6c non 
pas de beuvant,) 

Ne fàuriez-vous parler iàns 
rire ? ( 6c non pas £uis riant,) 



Anglicismes i %^ 

Let us flay at Tiqueté at Beaji, 
at ainepins, at Tennis, 
A blackfuit, The next day. 



Is not the King gone a hun* 
fing f 

I love y ou. 

I hâve forgetten rny cloak. 
IVill you hanje mine î 

That eolour doth fîeafe me 
better than this. 

Trom Tphom hâve you thefe 
news ? 

I am going* 

He rifes betimes. 

I will hâve you do fi, 

We wHlhaveym to know, 

^' 

AU créatures were areated tê 
ferve man. 

Men mnft ^^^ *^ S^* moneyi 

I corne from drinking, 

Can you not ffeak whhoat 
laughmgi , 

NI i ^^ 



i8i GalUcismet. 

Je vous donnerai an (buf- 1 
flec, (^noD i^unê.boëtifiêr I 
/'«rf/7/f.) ' 

Vous vous méprenez » ( & 
non pas vous mépnnex.,) 

Mettez vos gans » vôtre cha- 
peau > ( & non pas meitetL def- 
fin y o^ifiir) 

Ceft la meilleure femme 
dn monde » ( U non pas ddn^ 
h monde.) 

Mangez avant que de boi- 
re « ( ^ non pas étvam vous 
SeuvieK,) 

Un homme Ig^,, (^ non 
pas un ancien homme.) 

Ceft un lourdaut ( 8c non 
pas un gros ours.) 

Vous &itcs bien l'empê- 
ché. 

Qu'avez-vous au doigt f Je 
m'y iùis coupé , ( & non pas 
^H*4 vo$ro doi^f t J'ai eoufé 
Iw.) 

Taifez-vous » ( 8c non pas 
tenez vitre langue,} 

Il a les Ecrouëllcs, (8c non 
pas U mal du Roi.) 

Approchez-vous du feu , (8c 
non pas venez flusprh le feu.) 

Peignez-vous , ( 8c Qon pas 
feignez vitro tête.) 

Il faut que je me cocffe, ( 8c 
non pas dreffêr ma tête.) 

Tirez-moi mes bas > mes 
bottes i ( 8c pon pas» otez de- 
hors.) 

Nettoyez la chambre, (8c 
non "pas faites nette.) 

Mettez le couvert, (8c non 
f§if fiftmijfn, la taUi.) . 

Mcttooft-i 



AnglicisiDes. 

rUiiv$you 4 box omtieeâr 
Tta m jour glûvês » ym 

hét$, 

Sbê h the hefi Wmsên m th 
world. 



Mai before you drmk. 

An ancient mMn. 

Hi is stgreat bear. 

Tou are bujjf-bqdy. 

I0fat mis your finger^ l hê 

Boîd your tonguo. 
JSe hsiih the King's eviU 
Corne nisrer thefiro^ 
Comb your heud^ 
J muft dreft my head. 



PuU of $ny ftœkmgs 
boots, 

Mahe eliun the room. 

' Tttmifh thi Table. 






• ■ * 

MettoDS-tioos i talfe i Se 
non pas SeUms^mus b^s,) 
Je n'ai pas grand appétit , 

Qu'avons-! nous À fôuper ? 
(& non pis ffftrr.') 
Verfez i Doirc ( & non pas 

A v6tre ûnté ( Se non pis 
mcnfêrv'tct à vous) 

£)>emii|det èa Titi (^ ùon 
pas appeliez pour votre vm,) 

Je bus trop iùr an fêlr { 8c 
non pas dermere nuit) 

A vez-Tous aflèfc fviangé ? ( & 
non pas efi vôtre ventre plein î } 

Etrïgoez le feu , ( Se ii6n' pas 
mettez, dehort,) 

Savez-vous rmfonner f ( 8c 
«Km pas pnderjfims.) 

J'arfoif, avez-vous fbif ? f -Se 
non pas je fuis fec , Etes-vous 

J'ai mal anz £p»fks,^ (8e 
non pas j'ai une douleur dans 
mes ^amts.) 

Vous vous êtei moifbncKl , 
(8c non pas, vous avez, gagné 
unfroid.) 

j*ai le lioquèt , (8c non pas 
fai gagné le hoquet.) 

Je fuis enrnmé du œrvctu , 
( 8c non pas j*ai gagné un froid 
dans ma tête.) 

MottchctL-veus , {îc non pas 
fouflez. votre nez.) 

Je fuis tout en eau, (Sçnoo 
pas en unrfièêtir^ 

Pouvcz*vous voir quelle hftt- 
re il eft au Quadran wktct^i 8c 
noQ pas auem efi une cloche.) 



t,et m fit 



I hâve no great fiomach. 

IVhat hW0i^0efêrfHfp9r1 

iXnfifmtdfMk. 

Dty firvkt'ioym. 

Catlforymr l»we. 

I draffk tèo mech laffl rùgh. 

tsymrie^fuMt * 

M/ MIT thtfire. 

Cmjoujpeakfinfef 

lam dty» streyou dryf 



J hieve a pain iH ff^ fioul' 
^ers. 

Tou hâve got a tdd. 



llïovt giH ththrdlàép. 

ï hâve goi a cold in my head^ 

Btov yoHr wfe. 

I am kllinàf^êt. 

Canyoafit f^hàt ^t is a chck 
à^thSftn ^alt 



Vi^ 



yix^ 



I $4 GêUkismeù 

D*ici à quinie jouri (8c 
non pas dtmi is quAtnxàémè 
nmty « 

Pourquoi me Tcgardez.-vous? 
( & non pas yiiir #PMf .) 

il s'éclata de rire , ( & non 
pas // crevii duhùn un thre!^ 

Ecoutez, quand an vous 
pane, & non pas tpumd une 
fer/onne Parle à v0us. 

Ce a fent for$ Ami, ( & non 
pas fort doux») 

Vous p^^roilftg^ Hen jeune» 
( & non pas vous re^a^^dox». 

Vôtre Livre fjt-U mu jour i 
(& non pas efih venu aehorsf) 

Je me fuis donné l'hon- 
neur il^ vous ve-hr voir t ( &. 
non pas d'attendre fur vous.) 

]c vous fuiS extrêmement 
o^ii^é , ( & non pas engt^gé à 
vous,) 

Depuis quand êtes vous arrî> 
vé en ce Pais? ( & non pas 
eomoten log eji-ii que vousi^c.) 

Je vous prie de ne me trai- 
ter ptas en étranger, (& non 
pas , je prie vous pas dêfukre un 
étranger de fmi.) 

Vous plaît-il de boire un 
ver^e de vin ? 

Je vous ferai raifbn , ( & 
non pas je veux dom^erguge k 
vous.) 

^'^ous fêrvirai-je de ce boeuf? 
(6c non pas vous aiderai-je m* 
vee quelque de Ci y &c. 

Je me ièrvirai moi mtoe » 
(& non pas je m^^er/ù.) 

Nimjxirte, ( Jc-jwn pas f t 
n*efi pas mmere,) ' 

LC8 



r Witlfin nfirtnigbt. 

9fbydofmk9kupânmêf 
H$ btrfi out u Uuihmg. 

Henr » wifin u hodf f^tâks 
ioyou. 

TfMUfmett vnjfioiii» 

Xou look viryyoung. 

Xsyour Bpok corne ota} 

I bave givm ny feiftho bë* 
nour to vnit uponyou. 

I am very nmch engngod to 
you, 

Kono long is it fince you âr^ 
rivêd in tmsCountry f 

I entrent you not to mnko » 
firnngir qfmo* 

WiUyo drink n gUfs ofwmo f 
I wiU fkdge yoeu 

ShM I bilpyou vith fime «f 
thts beefi 

I viU help my fif. . 



Iri^ n» mntttr* 



' Jtimdt 



GdHiciimes. 

m 

Les amis ne s'incommodent 
jamais , ( &. non ]^ne fi irou- 
bUnt &c.) 

Il y a environ cent ans , (8c 
non pas Isj/rvirm un ceni ans 
9n fa) 

Il étoit diâScile d'y apporter 
du remède , (6C non pas c'était 
une dure matière &:c.) 

Quel âge avez -vous ? (8c 
non pas combien vieux êtes- 

V9USÎ) 

J'ai trente ans , (& non pas 
ji/uts trente ans vieux.) 

Atteler les Chevaux au Car- 
roflè , (8c non pas mettez, les 
Chevaux tiffu le Carrojfe,) 

Dînez I déjeunez , (8c non 
pas man^eXé votre dmer^ votre 
déjeuner^ 

^dadame eût deux enfàns de 
hii , (8c non pas far lui,) 

Venez Lundi » ( 8c non pas 
fur Lundi,) 

Comment vous portez - 
vous ? (8c non pas comment 
faites vousî) . 

Il fait chaud , ("Se non fis 
il eft chaud.) 

J*ai froid,j'aî chaud» (8c non 
pas je fuis froid , je fuis chaud, ) 
Il va à cheval , (8c non pas 
fur le dos d*un cheval.)' 

Il apprend à monter à che- 
val , (8c non pas k mênter le 
irand cheval,) 

Seigneur, ayez pitié de nous, 
(8c non pas fur nous,) 

C'eft un uvant homme» (8c 
non pas c'ej tm grtM éco- 
lier,) 

U 



Anglicismes. 185 

Triends am mver trouUe em 
anothir. 

Jtboui a hundredytart ago. 

It vas M bord matttr to re^ 
medy it. 

Hno oldareyml 

I am thirtyyears old, - 
Put thehorfes into the eosch, 

Eat voter dimer» your àreak^ 
fajl. 

My Lady had tmo ChUdren 
hy him, 
Comê ufên Mundof. 

How doyomdûT 

It ts hot. 

lamcold, lamhotl 

He go$ en Harfo'back, 

He teams to ridé tbi gftat 
horfe, 

Lordt havtt mtrcy ufon us» ' 

He is a great Scbolar* 



Vi\ 



^x 



rtS Gélttictsmit. 

H bdt bien » (Se non pas il 
èêit dur.) 

Elles tueat les pareflèu&s^Sc 
non pas les pSTeffèu/es iM»ej,) 

Vous me &ites ibuvenir de 
vous demander , fi vous êtes 
fitisfkit de vôtre Voyage d'I- 
tsUi î (mot à mot) Vous met- 
tiz-moi m tsfrii dt demander 
vms comment vous êtes plu 
. Mvec vôtre vojuge d* Italie f 

Ceft un tort grand Palais , 
(& non psLsfirt large.) 

Je veux que cela fbit > (Se 
son pas latfffz. Vitre amfi.) 

On ne peut pas douter , (8c 
pon pas un peut pas douter.) 

Ma voiiine, (oc non pas ma 
elle voijtne,) 

T-a-t-il long-tems que vous 
êtes ici ? (& non pas avez,' 
vous été ici long ! ) , 

J'ai bien de la joie de vous 
rencontrer , (& non pas de 
rencontrer avec vous,) 

Il vous fait ks baifè-mains, 
(8c non pas // refouvient fon 
fervice à vous,) 

Il eft auffi vrai que vous voi- 
la > (8c non pas comme vous 
êtes ict. ) 

Ceft le ptus beau ^AngUter- 
r/, ( 8c non pas en Angleterre, ) 

Qtielle heure efl-ce là ? (8c 
non pas cjuelle tme doche efi-ce 
là.) 

J'ai conté lés heures » (8c 
non pas U cloche.) 

Voulez-vous jouer aux car- 
tel? (Se non pas étes-vous pour 

Don- 



Anglicismes. 

^ Bip driîAs hard. 

Thtj kill the idleones, 

Ite put me m mind fo as 
you 9 how fou are fleafiJ wH 
jour joetfnej tfltMÏf, 



'Tts a very la¥gelalaee^ 
Let it hefe. 
Ont cannée doubt. 
My Jhe Neighiour. 
Hâve you heen hère long f 



lam very glad to meta ytitï 



you. 



Hè rememèers his firvice /< 



\you, 

1 



*JSs AS true as you are hère. 

"VCis thefineft in fingknd. 
MitU a clock is tbat t 

I hâve toîd the chck. 
J^e you far cmdsl 

VkXK 



éédbetsmàs. 

Donnes -m'en àt Iduçs , 
paf hnt de Draps , ( Se non pas 
dênnez-moi nets uns.) 

li ne tieat pas £i parole, (Se 
non pas il n'eft pas mffi kmf 
tmnme[a farole,) 

Vous m'acc^ks et civili* 
tezy (Se non pas vous furmon^ 
fez-moi avec v$s ew^itêz.) 

Que ne vous dépêchez* 
▼ous ? (ai non pas fMnfum vom 
liXrvous pas faire hâte i ) 

Fait-il auuî diaud ea 'Brance 
qu*ici ? (Se non pas comme ici,) 

Allons - ootts baîgqer » ( Se 
non pas allons un nager,) 

Le $okil eft coqché, ou le* 
véy (Se non pas eft deffous» ott 
deffus.y 

La chaleur eft pailoe, (bç 
non pas s» ék'ià.) 

Le fruit ne vous vaut rien , 
(^ non pas Fruit efi fat San 
four vous,) 

A main gauche, (Se non pas 
fitr ta gauche main,) 

Il fait froid le matin , (Sc 
non pas // $fl frûid dans U ma* 
tin.) 

Le feu commence à être de 
iàiibo , (S^ aon pas À fimir 
bien.) 

L'Hiver s'approche, (Se non 
pas oftêUWM^.) 

Il n'eft pas jour à fêpt heu* 
res, (H ùon fû6 i^ fift de la 
floche,) 

Palftr le tcms, ( Se non pas 
dépinfer fim tomt,) 

Il fait grand vent , (Se non 
pas 1$ vont ejl haut,) 

Cbor- 



tffljeetf.) 
H9 h w0i as ^êod at tis 

IBm 0verC9m9 m$ »è$k jom 
civilities. 



I03y villyou not maki ias^ 



ut 

hit as ht inFnBo^atbetit 
Uê t$s gû a fwmmmg. 

m 

Jht Sun is damUf or tff» 

1 The beat is êvir. 

Fruit is not goodfrrymm 

On the left haud* 

Tis cM in tb$ tmmhg. 

^rê ktgijfu U fmtU rttIL 

Tito Wmter is at hand. 

"Us not day light aifrvmif 
$hf tlèck. 

Toffend his tfmo» 
Tbê mind is iigk 



\ 



\u^ 



i 



1 8 8 GdlUcismes. Angb'ci^es. 

Cherchez vôtre Livre , (& j lûokforjmr Bcok. 
flon pas regarélex, four votn 



Livre.) 

Il Ce portoit bien la dernière 
ibis que je le vis, (Se non pas 
k dernier tems.) 

A k maiibn, (8c non pas i 
maifin,) 

Il eft ibrti » (& non pis il ^ 
édUhars.) 

Ailes -vous i la Comédie? 
(Se non pas au Jeu,) 

Je ne gagne jamais » (& non 
fo^je jamais gagne,) 

On m'atteiâ chez nons» (8c 
non pas ils attendent peur moi,) 

Djêpuis quand ? ( 8c non pas 
eomèien long depuis î ) 

Depuis un mois » ( 8c non 
fHA'un mois depuis,) 

Un procès. Un habit. 

C*efl: contre lui que je plai- 
de ,( 8c non pas e*efi avec lui 
Sluc je vais en loi.) 

Je fiiis fôché de vôtre diâè- 
rent , (8c non pas pour.) 

Vaif&au de guerre i Barque 
de pêcheur , (8c non pas homme 
de guerre, homme pêcheur.) 

On vous demande, (8c non 
pas quelcun demande! pour 

VMS.) 

Faites l'entrer , (8c non pas 
dejtrex, lui de ijenir dedans,) 

Vôtre purgation a-t-elle bien 
opéré? (8c non pas votre phyfi- 
fue.) 

Je me porte beaucoup 
mieux,' (8c non pas une grande 

n 



He was well the laft ftfhe 
ftm bim. 

At home. 

Hessgoneout. 

Doyou go to the Tlay i 

I never vin, 

Thêjifiajfûr me at home. 

H&» Imgfincet 

A mentbfince, 

A fuit in La-». Â fuit o 
cloathes. 

'lis mth him I go to Law. 



ce. 



ïamforry for your différent 
* 
A mon ofwar, aFiJherman 

Some hody askethfor you. 



Bejire him to corne in. 
Didyour phyjick work well ? 

lama great deal better. 



Gallicismes. 

Il eft pulmonique s (& non 
pas iU^ns mne cmifamftkn,) 

J'attendrai tant que vous 
yrooàiez « (2c nûn pas fi Img 
^ vms plaiffx,.) 

Vous êtes homme de parole, 
(8c non pas de votn parole.) 

Egayez -le moi, (2c non 
pas/iir moi.) 

Vous êtes difficile à conten- 
ter, (Se non pas à être flâ,) 

J'ai des complimens à vous 
faire, (6c non pas ^ frefmtr 

Nous bûmes plu&urs ftMs à 
T6tre iànté, (& non pas votn» 
&c.) 

Y a-t-il maiibn? (& non pas 
êft'ilun teneur de mtùfm /4(.) 

Que dit-on par la Ville? (& 
non pïis tme Jgfent-ils dehors r ) 

Vous plait-il ? ( & non pas 
voHÏexrvoHs être jiâi ) 

Elle eil fort délicate , ( 8c 
non pas c'efi une fort délicate 
une,) 

Vous plaifèz^vous ici ? (8c 
Aon pas étes-vqus Hen plu icif) 

Quelles font-elles ? (8c non 
pas qui Tont-elles f ) 

Quelle eft la ièconde ex- 
ception? (8c non pas qui eftf) 

Je lui parlai hier , (8c non 
pas avec lui,) 

Je lui ai parlé, (8c non pas 
f ai parlé à lui,) 

On a ramafle bien du fruit , 
(8c non pas ttn monde de fruit,) 

Il s'en va deux heures , ( 8c 
non pas deux de U clHhk.{on' 
nerrn aujp-tot) 

11 



'Anglicismes. x$5f 

Se ht» a Cemfgmption, 

I mU tarry as long as y m 
pieafi. 

Yott are a mon «fyour yoerd. 

Dry it upon me. 

Tou are hard to be plêofiJ, 

r hâve fome compliments tê 
prefent toyou, 

We drank feveral tmes yetir . 
health. 

Is he a houfe-keeper there t 

What do they fay abroad f 

mu you be pleafedi 

*Tts a very délicate om. 

jtre y ou vell pleafed hère f 

Which are they f 

Whicb is the fécond excep* 
tion ? 

Ifpoke with him ye/lerday. 

I havefpoken to him, 

They hâve gathered a vorld 
offrutt, 

Two of the clock vill fhrihe 
prefently. 



t^ 9^ WPrw^ ^^P ^W^^r '^^JP I^WH» 

% 



When .firtuni fipHu .êfm 
thn. 

jfs fiub M thing dotk im êf» 
tmfiÊU 



1^6 GMdimit. 

Il eft une heure 6e dMJe, 
(Se non pas demi uni hmre 
fâlJtune.) 

Eteignez la chanddie » (fli 
ffeoo pas metuz hors Sec.) 

Faut-il demander cela? (k, 
non pas , fsitès-voMs demander 
telle une queflim t ) 

Quand la fortune te rit, (Se 
non pas ritfitr toh) 

Que cela cft trifteà entendre! 
(8^' non pas qtium triJU chefe 
Cela eft &c.) 

Comme cela n'arrive que 
trop ibuvent, (Se non- pas eâm- 
me telle une chofe troffiuvent 
tmnbe hêrs, ) 

Vous avez raifbo , ( St non 
pas vms dites droit » ou vous 
êtes dans le droit,) 

y Y fuis accoutumé, (Se non 
pas je fuis s^ k cela:) 

II ell condamné de même 
que les perfbthies du com- 
mun , (& non pas fa condam^ 
nation efi la même amec. celle des 
commuas ferfmm€s!y 

En matière de juftice Se de 
police, (Se non pas four matiè- 
res Sec.) 

Je voui remercie dte vôtre [ / givo you thanks fit mer 
bon entretien , (Se non ^ four i good entonabmont. 
«ce.) fc 

Vôtro cordonnier m'a fait i Tour fhoomakerfiatdWn. 
attendre , (Se non pas arrhoit 
moi,) I 

Mes pantoufles finit bien Mf JUfpers stnt a grouà^ ^aj 
avant fbus k lit , (Se non pas f mutef" the bei. 
i grand chemin Sec.) 

Le voici» (Se nonpAsiM «f 



tott fi^ rï^9 oryoto mê^ m 
the. right, 

ram$Êfodft^k\, 

His ctfttdmtàmtèm h tUm fo^ 
mo vkh ii^ of oonmmp for" 
fom. 



nr mâmrs ef jafikw ma 
\jentemimên9* 



Ver-' 



Hetvitk. 



Mrmjh 



CéiUkismes. 



r$. 



Vergettcz-]e> ("Se non pas 

Rc7cncx proniptcmcnt, (êc 
non msffûies hdfe à l^ maifin 
éUrico^ 

Qu'importe? 

11 ne ie ibucie pas de fi peu 
de choie , (& non pas il ne fait /mail matter, 
pas fiin pour teHe petite matie- 
n.) 

Vousravez.Qunbeau Luth,(&: 
non pas-vMfi amex, gagné là &c^ 

Je vous prie de jouer quel-* 
que bonne pièce , (Se non pas 
fru jouëx^ quelqui ècnm U^ 

Un mauvais ouvrier s!en 
prend ï fès qutils» (Se non pas 
tjuerelleavec 8cc.) 

Jeuneflc parelRufîr , vîéîl* 
Icuc pouilleuife (U nea pas 
fgtMuxi 4ge^ 

La première chargé com- 
mence par ibi-mémc V (&^non 
pas chMrite commence au h- 



Anglicismes: t^% 

Bmfi it clean. 
MaHlm/hlfome étffàni 



What matter h itf 

He doth mt cmrtftrjucb û 



T9U htetargat dtfm Lme tS^^ 



^4 

Chien ou 

mort pas de près^ (2t non pas 



«hien qui aboyé de loin ne 



ékmamJ) 
^ Qui n*à contentement n^a 
rien, (8c no&pas il n'^rJen ipti 
n'eft pas cmtent.) 

Ceft un zcro en chifire, (& 
non pas c^e/i unjthipantn nom- 
bres.) 

Point d'argent , point de 
Suijfe;» Ç^p^awà^vaUt^ 

11 n'y a peribnne qui n'ait 
quelquefois beibîn deiçn iroir^ 
un 9 Se noQ^po wms itfeti 
fin &cO ... ^ •. 

jiitris 



Frof pUtyfom gpoi t^in. 



An tvil tfiorkmm ftamti 
vith his toùls^ 

A lÀtyjfdutff, M buzy t^ 
Charhy Beg^ at imH. 



A Dog fhat Sarks. atr Jjlhneê 
Sites Mt at hand* ^ 

He hath hothlhg that U ma 
cohtenfed, 

He it a eyphtr Mut» iimh\ 
btrs. -■ 

No money > wfervant. 

There is no man> 6ui meJs 
ibis neighhour ^t 09» timo m 
othor. 



Ui 



m»m»m»^»0.»0Mm^^^iÊ»m9^ 



Autres Thrafes 
Familitres. 



L 



i9W dimtmier ifuelque ebofê. 



f 



JE vous prie, donnez-moi > pu 
•Atteignez - moi , s'il vous 
plaît. 

Apportez-moi. 
. Prêtez-moi. 

je ?ous remercie. 

Je vous rends Grâces. 

Allez cbcrcher » oâ allez 
gaérir. 

Tout à l'heure. 

Mon cber Moniîeur » Eûtes- 
gnoi ce plaifir. 

Faites-moi cette faveur » oh 
cette Grâce. 

2- JMa chère Den^oiiiblle » ac- 
eordez-moi cette faveur. 

Je vous en itipplie. 
^ Je vous en conjure. 

Faites-moi cette Amitié. 
Je vous le demande par 
àrwce. 

Obligez-moi de cela. 

IL 

Mxpriffiom di Tmdreft. 



rA Vie; 



JVl ^^ chère Ame. 
Mpn Amour. 



Mon 



Other Familiar 
Phrafes. 

L 

To ask ibmething. 

IPrayyoUy or prayy ghve me, 
or Jiioch mi, y yof^ fUa/ê* 

Brmg tm, 
Ltnd m$, 
I thankyou. 
l give you th/inks, . 
. Go aad/etch, 

Treferitlj^, 

Dear Str , dû mi thu kmd^ 
nefs, 

^ Dû nu thit fêwoHr 9 or iki- 
mfs» 

Dijir. MsdMmtgrant mi tkst 
favotéTo 
' i h*fiich ynê. 

I imnaty or l evnjunym fi 
do U, 

Do mi that hhulnefs. 

I btg %t as a jm/otSTé 

Oblige me fi far. 

IL 

E jtpreffions of KindnefSp 

MrUfe. 
MydiêltSoHl 
Mj LfiVi. 

My 



Moû petit Mignon , ou ma 

]!)etitc Mignonne* 
Mon petit Cœur* 
l^mie« 

Àîa petite pouporte. 
Ma chère iknran , ou ma chère 

Enfant. 
Mon bel A^gc* 
Mon tout. 

tll. 

tour Kemercier c^ faire Com^ 

f liment i ou Amttié* 



Pamfliar Phrafo'. \9% 

Mj iiftlê DnrUng] 



1 



E Vous remercie. 
Je vous rends Grâces. 
Je vous rends mille Grâces. 



Je le fèrâî avec plaifir. 
)e tour mon Cœur i 
De bon Cœur. 
fe vous fùîs obligé. 
[e fufs tout à vous. 
fc fuis vôtre Serviteur. 
'ôtre tfès^humble Serviteur. 
Vqus êtes trop obligeant. 
Vous vous donner trop de 

peine. 
Je n'en trouve point à vous 

fcrvir. 
Vous êtes fort obligeant , ou 

fort honnête. 
Cela eft fort honnête. 
Que ibuhaitez-Yous? 

Je vous prie d'en uier libre- 
ment avec moi. 

Sans compliment. \ 

Sans cçreihpnie. 

|e vous aime de tout mon 
cœur^ 

Et 



My Uttk Heart* 
Sweet Heart, 
My UttU Honeyé 
My éiidr CHU* 

My fretty AngeU 
My allé . 

îlt. 

To thanfc and CÎomplîmcût; 
or ihçw a Kindnd& ^ - 

IThank yoH. 
Lgiveyou thankié 
Igive, or I renderyeu ttm^ 

fandthanks. . 
IJhaU do 1/ cheerfully. 
iPith ail my hèart. 
Heartily. 

I àm obligée to you» 
1 am wholly yours* 
l amyour Servatft, 
tour moft humble Servant» 
Xou are tço obliging, 
tou give your felf too mucb 

trouble, 
I find nono in fervifig y ou, 

Tou are nfery oiliging , or very 

kind, 
Thufs very ktnd, 
What will you be pleafed tù 

hâve ? 
J defireyou to befree with m$, • 

Without Compliment, 

Without Çeremony,^ 

I love you with ail my hmt. 



ï\ 



.«f 



itoà 



..-■-^ 



-■A t, 



«M 

Et mol audi* 

Faites fond fur moi. . 
Commandez- moi . 
Honnorez-moi de vos corn- 

mandcmens. 
Avez • vous quelque choie à 

me commander? 



Familîar Phrafes* 



Vous n'avez qu'à comiiiahdcr. 
Difpofez de vôtre Serviteur. 
Je n'attens que vos comman- 
'• démens. 

Vous n'avez qu'à dire. 
Vous me Eûtes trop d-hoar 

ncur. 
Trêye de Complimens ; je 
"vous prie* 

Laiiibns les Cérétnonies. 
Faites mes Baiftmens à Mon- 

lieur L 

Adïïrez-le de mon Souvenir. 
A(Iûrez-le denion Amitié 
Je ne manquerai pas. 
Aflure:!^ Madame .... de mes 

Res^eds. 
IsÀt^ mes Complimens , ou, 

mes Amîti«z à Madempi- 

fcllc. 
Pailèz devant » je fuis prêt à 

yogts iuivre. 
Après vous, Monfîeur. 
Je iài trop bien, ce que je vous 

dpis. 
te ne m'oublierai pas jusqucs- 

là. 
Je fuis confus de toutes vos 

Civilitez. 
Brifbns là-defÏÏ^s. . 
Laifl^n^ Içs. Cpmplimçns. 
Vous voulez donc que je 
\ cpmwettê une incivilité. , 
-^ '- Jc\ 



IJtrid.îdfb, 
Rifyf or dfpend ufé» me^ 
Commani me. 
Honmr m$ wth your CâtB-^ 

mtinds. 
Hâve y ou My^th'mg to corn- 
mand me ï m hâve you any 
commandsfor me î 
Tou need but command. 



Dupofe ofyour Servant» 

I only watt for your comr 

mmds. 
Do butffeak the -nord. 
Tou do me toe much hmowr. 

Let*s f^rhear Compliments 9 l 

fray. 
Let'sforbear Cérémonies, 
Vrefent my fenice to Mafie^ 

L 

Remember me to htm. 
Remember my Lave to hltth. 
l wHl not fad, 
Frefent my ReffeBs , or Dstij 

to my Lady 

Rtmember me kmdfy to Mi^, 

dam » or Miftris, 

Go before, I am ready tthfiikw 

you. 
jffteryou. Sir, . 
1 know ioo vell what I mmi 

you* 
I vill not forget my felf fo far 

4# that cornes to. 
I am ajham*d of Mymt Crut- 

Mes. 
Ntf rrsore efthat, 
Let*sforbear ComfUments. 
Toti wiit hanfe me tBen enmif 

a f'teeo ofrudntefs. 



I^afudiar l^hralbé 



Îe \t ferai {XHir i^ous ol^'fr» 
•our vous complaire. 
Je n'aime point tant de fii- 

çonSk 
Je né fuis point làçonnicTi 
Ccft le mieux. 
Vous aves raifbn. 

IV. 

TùUf Affimer, poufNféy, ftfttr 

Cûijfentir, 8cc* 

)rL cft vrai 
L Eft-ilvfâi? 
I n'eft que trop VtâJ. 
Pouf vous dire la vétité, m à 

ne poirit mentir. 
En effet, iled airifi. 
Qui en doute? 

II n'y 3 point de dQufe« 
Je crois qu'oui. 

e crois que non* 

e dis que fi. 

e dis que non« 

e gage qu'du!. 
Je gage que don. 
Oui , par ma foi. 
En Confclerice. 
Sur ma vie. 
Que je meure > fi j< l^dUd 

mens. 
Ouf , je vous jure. 
Je vous jure foi dd 

homme^ 
Foi d'iionoéte homme 
d'Iwmme d*Htfiîfiéur , 
d'homme de bien. 
Sur moa honneur. 
Croyez-rtîôî. 
Je puis vous dire. 



Gdûfil- 



» . 



foi 
foi 



m 

I /hdH éfo h h oèey fou, 

Topkafejou, 

J Jon*t Uve fi muth Ceftm^^, 

mes. 
î am ncffir Ceremoffiis* 
'ihat^s the befi -maj, 
ToH are m the righd miU 

IV. 

To Affii-m , TMxf , Coft- 

lent, (jfk^ 

IT U tfui. 
hittfuît 
It h fôo frUè. 
To iellyou thi trfêfk 

iièally , h h fi. 
■Who doubtt it f %hù ^Ueflhàs 

itî 
There^s nû do§ê^ ôf^U 
I believtyeSk 
I believi noté 
Ifay»yes. 

ifiyy nofk 

I lay it is, 

lUy it is noti 

Tesi faith. 

In my Cor^iemé*, 

Upon my Life. 

Let me die» if î fetlfOUân Anr» 

trtitk. 
Tes, Ifioear. 
Ifwear as lam 4 0enÈlemdn* 

M 1 am an honefi Mon » pc 
ufon my honefi wprd» 

tïfon my Bùnmrs of Crédit* 
BeHe^e fne. ' 
l can ttU hqvlk 



l^i 



FamîUar Phrafes. 



Je puis vous adurcr. 
|c gagcrois quelque chofê. 
Kc vous moquez-vous pas? 
Parlez-vous iericulcment ? 

Je vous parle (cricufèmcnt. Je 

le dis tout de bon. 
Je vous en répons. 
Vous avez deviné. 
Vous avez rencontré. 
Je vous CTois oté je vous en 

crois. 
On vous peut croire. 
Cela n'eft pas impofTible. 
Hé bien , à la bonne heure. 

Tout beau , tout beau. 

Il n'eft pas vrai. 

iCcla eft faux. " 

Il n'y a rien de cela. 

C'eft un menibnge. 

Ceft une fàufTcté. 

Je me moquois. 

Je le fâifois pour rire. 

Je le difois pour rire. 

Vraiment oui. 

Je le veux bien. 

J'y confens. 

J'y donne les mains. 

Je ne m*y oppofè pas. 

J'en fiiis d'accord. 

Tope. 

Je ne veux pas. 

Je.m'y oppôic. 

V. 

Four Confulter > ou four Con- 

Jîderer, 

QUe fâut-il feîrc ? Qu'y a-t- 
il à faire? 

Que 



l can affurt you. 

I could lay fomething, 

Don't you jeft ? 

Are you ferious f or are you m 

eAToeft î 
I ffeak or am in earneft, 

I warrant you, 
j Tou gueft right, 
Xou hâve hit the Nail on thê 
1 6elieveyou, ( Heoi^, 

One may Selieveyou. 
That is not impojjible, 
WeU y let it befo^ or -well uni 
goody or well y in good timeé 
Sojtly, fair andfoftly, 
It is not true, 
Thafsfalfe, 
There's nofuch thing, 
That*s a fye, 
That's an untruth, 
I M f but jeft. 
I did it injefi, 
I faid it in jeft. 
Tes indeedy or truly yes. 
Iwill, 

I coh/ènt to it, 
I give my confent to it, 
I am not againft it* 
J agrée to it, 
Done, 

Iwill not y ov l-0on*t. 
I wn. againft it, 

V. 



To Confult or Confider. 



I 



w 



Hat is to be dono} 



WhéU 



Familiâr Phrafts. 



Que ferons-nous ? 

Que me confcillez - vous de 

faire? 
Quel Remède y a-t-il à cela ? 
Quel parti prendrons-nous? 
Faifbns comme cela .... 
Faiibns une chofe ... 
Il vaudra mieux que je ... . 
Arrêtez un peu. 
Ne vaudrqit - il pas • mieux 

que .... 
J'aimerois mieux. 
Vous tcriez mieux fi ... . 
Laiflèz moi faire. 
Si j'étois à vôtre place. 
Si j'écois que de vous, je . ... 
C*eft tout un, 
CcA la même choie. 

^ VT. 
De Manjger ^ Je Boke. 

J'Ai bon appétit. 
J'ai faim. 
J'ai grand fâîra. 
Je meurs de tàim. 
Il me fcmble qu'il y a trois 
jours que je n'ai rien man- 
gé- 
Mangez quelque cho(è. 

Que voulez- vous manger? 
Je mangerois bien un morceau 

de quelque cliofê. 
Donnez -moi quelque choie i 

manger. 
J'ai aficz mangé. 
Je fuis rafEfié. 
J'ai mangé tout mon iàoul. 
Voulez -vous manger davan^ 

tage? 
Je n'ai plus d'appctit. 

]*ai 



197 

What Jhaîlwe de? 

IVhat do y ou advife me tû d9Î 

What remedy is therefor it f 

What coHtfe Jhall we tttke ? 

Let's do fo undfo,,,. 

Let's do one thing. 

It -will be beU4rfor meU,,,„ 

Hold i» liftle. 

Wokld it not be better that ... I 

J had rather, 
Youhad befi /#.... 
Let me alone, 
tVere I in your plsee, 
Iflwasyou, I.,.. 
'Tu ail one, 
*Tls the famé thmg. 

VI. 
. Of Eating and Drirkîng, 

IH»ve a good Stomach, 
I am hungry. 
I am very hungry, 
I am almoft ftarved, 
Methinks 1 hâve eat mthing 
thefe three days. 

Bat fomething, 

What wiUycu eat f 

I could eat a bit offimething* • 

Give mefomething to eat^ 

J hâve eat enough^ 
J amfatisfied. 
J hâve eat my Belly fuîL 
Will y OH eat àny mcreî 

I hâve no more Stomt^h^ 



'ai foîf. 

'ai grand' ibîf. 

ç meiirs de foif oh j'^u& de 
ioif. 

to fuii fart ritcff 
Dpnnc;&-Qipi.9 |ioûr«. 

Je vovis remercie. 
C boiroia t>icf| im VCfrc de 

Vin, 
Buvf ^ d<)ac4 
J'^i aflcz bû. 
Jo oe aurais pluk b^rf « 
, e n'ai plus 4ç ^^« 

e fîiis désaltéré. 
! idg ^if ç(l çt94iehçç, 

VII, 

voir, 8cc, 



Familiar Pbnfcs*. 



D 



d^ aÛez-vous? 



Je Tiens .,,, je?ai«.,,« 

Montez, ,...Thk^9H.,,^ 

Entrez ,.,, Sprtçx «••• 

Af^iices, 

ISc bougeas Hé, pp rCRiiic^ pas 

de-là. 
ticmeuree-Ià. 
Approcbez-vQUfi de mili, 

ReHiWrVCMIS? 

Allez-vous en. 
Reculez-voof un pcu^ 

VciicB ici , OH venez 99, 
A^endesi un peu* 
Attendez-moi, 
N^less ^ 4 vite. 
Vous alle^ tt^ vile. 
pteÂ-vous de devant n\Qh 

V .i.l I 



lém afmeji ckoak'd Tohb ihkfi^ 

X am itwj thirfy, 
Give mefçtm 4rmh^ 
I thank yoH» 

J hâve drnnh enouglu 
J can drink no mtre, 
I am 1^0 rn^e dij'. 
I havf loft my th^ft^ 
Mj fbirft ij ^fÊiiuh'4* 

VII, 

Of going ,. ^ffpingf dirrHig» 

FBjm ifkmc0 co^jtof$ .* 
PThere do y ou go f or ifhen 
AreyoH going i 
I corne y,,, I go .,,. \ 
Çome up .. . , Gome dtmn « ,.^ 
Corne in , , . , Ç« f<»/ . . , • 

ffftir from tb^ncf^ 



Stay ther^^ 
Corne t^êAT m, 

Q0ymgoëe, 

Goyour w^ys^ 

Qo é0fè Â iifih% 
Corne hither^ 

Stay a little. 

Stay fil' me, 

^nHgojiefifi, 

X<mg^ toofafi, 

GetyoH oftf offryft^bt^ 

p^'ffoHçtffm^^ 



M 



Familiar Phrafèf. 
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Laîflèz cela. 
Pourquoi ? 
Parce aue. 
Je fais oien ici. 
La Forte eft fermée. 
La Porte eft ouverte. 
Ouvrez la Porte, 
Fermez la Porte. 
Ouvrez la Fenêtre. 
Fermez la Fenêtre, 
Venez par-ici. 
Allez par-là. 
Paffez par-ick 
Pailèz ptr^là. 
Que cberchez-yôus? 
Qu'avez- vous perdu? 

VIII. 
J>e Tarler , de Dire , Je ^ai- 
re, &c. 

PArlez haut. 
Vous parlez trop Uc, 
A qui parlez- yous ? 
Parlez-vous à moi ? 
Parlez lui. 

Parlez- vous Franfois ? 
Savez- vous parler Frattfm ? 
Je le parle un peu. 
Que dites-vous? 
Qu'avc^-vousdit? 

e ne dis rien. 

e n'ai rien dit. 

aiièz-vous. 
Je me tais. 

Elle ne veut pas fc taire. 
Elle ne fait <)ue cau&r 0» ei- 
queter. 

e l'ai ouï dire. 

e ne V» jamais oua dire. 
On wc h dit, 

Oo 



{ 



Let that dion§. 
Whyî 
Becaufe. 
I am weU hère, 
The Door is fhtêi. 
The Door ts êfem. 
Ohen the Door, 
Shut the Door, 
^Oteh the tPhuiew. 
Shut the Windows 
Corne this wuy. 
Go that way. 
Corne or pafi this wap 
Go or pafi that way. 
H^atdoyeu hok for} 
îVhat hm^e you loft i 

VIIÎ, 

Ôf Speaking , Èafmg , Oo»* 

ing, (Jv. 

SPeak alottd, 
Tou fpeait too tow^ 
Who doyoufpeah /a? 
Do yoH fpeak to fhe} 
Speak te htm or her. 
DoyoufpeakVtcnchf 
Cm you fpemk French } 
I/peak it M little. 
What doymfi^î 
Whai didyoïéftiyl 
l [ay notbmg, 
Ifaid nothingp 
Holdyour Tongtie, 
I hoU my Tongue* 
She wont hold hir Tongue. 
She does ttofhing hm frattU 09 

tattle, 
I heard it, 
I îiiVer heard k^ ~ 
I was toldfo. 



too 



Familiar Phrafo. 



On le dit. 

Tout le monde le dit. 

Moniieur me Ta dit. 

Madame ne me Ta pas dit. 

Vous l*a-t-il dit ? 

Vous Ta-t-elle dit ? 

Quand l'avez-vous ouï dire? 

Je l'ai ouï dire aujourd'hui* 

Qui vous l'a dit ? 

Je ne le aois pas, 

Ceft une Bourde, 

Que dit-il ? • 

Que dit-elle? 

Que vous a-t-il dit ? 

Que vous a-t-clle dit ? 

11 ne m'a rien dit. 

Elle ne m'a rien dit. 

U ne m'a pas' dit des Nouvel- 
les, 

Monlîeur m*a dit des Nouvel-» 
les. 

Ne lui dites pas cçku 

Je lui dirai. 
C ne lui dirai pas. 
Ne dites mot. 

{e ne ]eur dirai pas. 
^e leur dites pas. 
Avej5-vou$ dit cela ? 
Non , je ne l'ai pas dit, 
Ne l'avez- vous pas dit ? 
Nel'ont-ils pas dit? 
Que faites-vous? 
Qu'avez- vous fait? 

Îe ne fais rien, 
e n'ai rien fait. 
Avez-vous fait? . 
N^veK-vous pas &it? 
Qjic f âit-il ? 
Que fait-elle? 
Que vous plait-il ? Que £>a-r 

feÛtCZ-YOUS? 

- Qu'ctt^ 



Jhty fay fo. 
Evtry onêfaysfi. 
Ma/ter toÙ u me, 
My Lady tiid not tell h m», 
Did he tell it y ou ? 
Didjhe teUityou^ 
When didyoH heur it ? 
/ heard it to day. 
Who told it you^ 
l do not éeltevt h, 
Jhat'j a FUm, 
What does he fay} . 
What dots (Ite fay ? 
What did he fay to you*. 
What dtdjhefay to you^ 
Hefaid nothmg to me. 
She fuid nothmg to me* 
He told me no Neps, 

Mafier told me News, 

Do not tell him that^ 

I will ttll him, 

J will not tell htm. 

$ay not a PPbrd,. 

I will not tell them^ 

Do not tell them. 

Hâve yoH faid that} 

No y I did not fay it. 

Did y ou not fay it} 

Did they not fay it ? 

What 00 y ou do} 

WhM hâve you done ? 

/ do nothing, 

I hâve done nothing. 

Hâve you done} 

Hâve you not done} 

WhM does he do ? 

IVhi^ does fhe do ? 

Wb^ will you fltafe to hâve} 

m 



Familiar Phrafes. 

Qu'cft-cç qui vous manque? | Whaf doyoH wantf 



lOI 



t^uc demandez-vous ? 

Répondez- moi. 

Que ne répondez- vous ? 

^ IX. . 

jy entendre ou d'ouïr y dUcoH" 
ter, &C. 

M*Entendez-vous? 
Je ne vous entends pas. 
ie ne âurois vous entendre, 
^arlez plus haut. 
Ecoutez, venez- ici. 
Je vous entends. 

ie vous écoute, 
>emeurez en repos. 
Ne faites pas de bruit. 
Quel bruit fait-on là ? 
On ne £uroit s'entendre par- 

Jer, 
Quel tintamare feites - vous 
• là? 

Vous me rompez la tétc. 
Vous m'étourdiiTcz. 



Voys êtes incommode. 

X. 

D':^ntendre ou Comprendre, 



L 



'Entcndet-vous bien? 



Avez -vous entendu ce qu'il a 

dit? 
Entendez-vous ce qu'il dit ? 
M'entendez- vous bien? 
Je vous entcns bien. 
Je ne vous entens pas. 
Entendez- vous le franphf 
Je i^e rcnteods pas. 



Whut do 'jOH aik f 

Anfwer me, 

Why do y OH not anfwer f 

IX. 
Of Hearing , Hearkening, 

DOvouhedrmef 
l du not hearyou. 
I cannot hearyou^ 
Speak louder, 

Hnrkye, come hither^ 
I hearyâu, 
I liften toyou, 
Be quiet. 

Dont make a noife, 
IVhat noife do they make theref 
One cannot hear another ffeak^ 

What a thtmdermg netfe rakk$ 

y ou theref 
Tofihreak my Head, 
Tou make my head giddy\, 
Tou are trouble fomé^ 

X. 

Of Underftanding or Appre» 
hending. 

DO y ou mderftand htm 
wellf 
Did you underfiand what hf 

faidf 
Do you underfiand what hefayst 
Do you underfiand me well } 
J underfiand you well, 
l do not underfiand you. 
Do you underfiand Freacb? . 
I don't underffaxd û* 



jf.OX 

Je l'cntcns bîcn. 
Mcntlieur l'cntend-il? 



Tamillar Phra^* 



] 



J] ne l'cotend pai. * 
M'avez-vous entendu ? 
Te ne vous ai pat entendu. 
Je vous ai bien entendu. 
L*avez-voas entendu ? 
L'avez- vous entendue? 
Les avez'^vous entendus ? 'r 
Les avez-vous entendues? -f* 
Ne m'entendez-vous pas ? 
Ke l'entendez- vous pas? 

Ne les entendez- vous pas? 

XI. 
Tour X/Uêrregif. 

Comment dites^-vous ? 
Qu*eft-cc que c'efl, 0u 

. ^'eft-cequ'ily a^ 
Que dit-on ? 

Que veut dire cela? • 

Que voulez - vous dire où 

qu'entendez- vous ? 
A quoi fèrt cela ? à quoi bon 

cela? 
Que vous fcmbic ? 
A quel propos a t-il dit cela? 

Dîtez-moî» peut-on fivoar? 
Peut-on vous demander ? 
Que demandez-vous ? 
Comment, Monfieur? 
Qu'y a-t-il ^ feire ? 
Que /buliaitez-vou&? 
Que vous plait-il? 
Répondez-moi. 
Que ne répondez- vou« ? 



/ underftand h vtlL 

J}aes hdafiery or the Genikmm 

undeijtand it î 
He doe$ not underftand it^ 
Dsdyou underftand met 
I didnot underftand yo». 
J tmderftoçdyou vtU^ 
DtdyoM underftand htm f 
Did y ou underftand her t 

Didyou underftand tfoêmt 

Doyou not underfiand met 
J>o you not underftand him 0t 

her? 
Doyou not underftand tbem f 

XL 
To ask a Queftion. 

HOm doyou fayf 
What's thatî or what^i 
the maiter f 
What do they fayf 
IVhat ,means that i 
What doyou mean t. 

To what purfofe that t whaêU 

that goodfori 
What doyou th'tnki 
To what furfoje did he Jty 

that f 
Tell me, may a Body ktm^f 
May a body ask you f 
What doyou AshJ 
How, Sirf 
What^sto ko don$l 
What doyou iMntf 
What w'Ulyou fleafi ^ hanf't 
Anfwer me. 
Why do-you not a/nfmnl 



Familiar Phrafes. 



ttyy 



S 



XII. 



Avez-votts çcki 
Je pe iai pas. 



Je ne le fû pas. 

ên'Cfi &i rien, 
le le Évoit. 
Ne le favoîMl pi$? 
Suppofez que je le fuflè. 
Il n'en fiqra rien* 
.L'a-t-iliu? 

Il n'en a jamais rien fu, 
Je le Avois avant voas. 
Pas que je fîche. 

XUL 

J># Cotmottre, éTasdûer» (^ 



LE côàqoineï'i'VQUs f 
(4 ç0nnoiflêz-TQus? 
Les connoiilcz-vous ? 
Je le connais. 

ie ne les coQi^ois pas. 
lous nous connoiilons, 

Noi» ne nous connoUIôfis 

pas. 
Ne le connoiiTex-TOut pas? 
Je eraî que je l'ai connu. 
Je l'ai connue. 
Nous tyms ibmmei cmnas. 
Je le connois de vue. 
}• hk connoii d« Rcputadoo. 
2] me connoifibit bien. 



Me CQxmoiflèsE;-V9US? 



J'*i 



Xlt 

Of knowing w having knoW*^ 
ledge of, 

DO^i^ kmvfbat} 

not, 
I don*t kwm tf. 
I knov notbmi on'tt 
She hnew of'it. 
Dii he mt kmw h 9 
Supfofe I knew it. 
He fhall knêi» mtking #•/, 
Did ht ktiow on*t î 
He never kntw My tkms -^ff» 
I knew h before you. 
Not that I krum otft% 

XIII, 

Of knowing or being acqualn- 
ted witn, forgetting, an4 
reniçmbring^ 

DOyoH km"» htm î 
Bo you kn^v htr^ 
Do you kuov th§m \ 
I know him, 
I do not kn»^ thom, 
IVe kisow one anothef. 

H^ do mt kn9w 9^19 amihw^ 

Do you not know him f 

I Mivê / havf known him, 

I hâve kmwn her, 

Wê hâve b»cnm one mothv^ 

J know him iyfight. 

I know kir h Réputation. 

He knew me well or hê did 

ki9ow mê well, 
^Do yoH kttojp mel 



104 

l'ai oublie vôtre nom. 

M "avez- vous oublie ? 

Vous connoit-elle ? 

Moniieur vous connoit-il ? 

Il ne me connoit pas. 

Moniîeur me connoit bien. 

n ne me connoit plus. 

Il m'a oublié. 

Elle ne me connoit plus. 

J'ai l'honneur d'être connu 
de lui. 

Vous ibuvenez-vous de ce- 
la? 

Il ne m'en ibuvient pas , ou je 
ne m'en fbuviens pas. 

Je m'en Souviens fort bien. 

XIV. 

Df rjige i Je la Vie, de U 

Mort» 6cc. 

QUcl âge avez- vous? 
Quel âge a vôtre frère? 
j ai vingt-cinq ans. 

Il a vingt-cinq ans. 

Vous êtes plus vieux que mol. 

Il commence à tirer fur Tâge. 

Quel uge. pouvez -vous bien 
avoir? 

Je me porte bien , c'eft le 
principal. 

Etes-vous marié? 

Combien de foi« avez-vous 
été marié? 

Combien de Femmes avez- 
vous eu? 

Avez-vous encore Père & 
Mcre? 

Vôtre Père eft-il en vie ou eft- 
iù vivâot? 

Soa 



Familiar Phrafês. 



! 



I / hmje forgot your N0me. 
Hâve you forgût met 
Does jke kmv yon} 
Dues Mafter hiowyouf 
He does nof know me. 
Mafter knovps me welL 
he khows me no more, 
He has forgot me, 
She knows me no niore. 
I hâve the honour to 6e-knùio» 

ofhim. 
Doyou remember that f 

'I do not remember it, 

/ remember ii very well, 

XIV. 
Of the Age, Life, Death, 

HOw old areyou i 
How old is your Brotheri 
I am twenty Years old , or I 

am twenty Xean of âge, 
Be is five and ewenty Tears eld^ 
Ton are older than I, 
He begins îo grow old. 
How old mayyou bef 

I am veU, that is the chiefeji» 

Are yoH married i 

How often hâve you been mf»^ 

rïed ? 
How many Whes hante you 

h ad? 
Hâve you lAthep and Mother 

flillf 
Is your Father a live or Ihing f 



Son Pei-e & & Mcre font ( 

morts. 
Mon Pcre eft mort. 
Ma mete eft morte. 
Il y a deux ans que mon Pcre 

e(l mort. 
Ma mère eft remariée. 
Combien d'enfans avez-vous? 
J'en ai quatre. 
Fils ou Filles? 
J'ai un Fils &; trois Filles. 

Combien de frères avez- vous ? 
Je n'en ai point qui fbicnt en 

vie. 
Ils font tous morts. 
Nous fommes tous mortels. 

XV. 

Mntre une Gouvernante é» «»^ 

jeune Demoifelle. 



ETes- vous encore au lit? ou 
Etes-vous encore couchée ? 
Dormez-vous ? 
Non , je ne fais que fbmmcil- 

1er. 
Eveillez- vous. 
Vous dormez trop. 
Vous êtes bien endormie. 
N'êtez-vous pas encore éveil- 

lee? 
Levez-vous promtement. 
Eft- il déjà tems de fè lever? 
Vraiment en doutez-vous ? 
Il eft près de neuf heures. 
Etcs-vpus levée f 
Vôtre foeur eft-elle levée? 
Dépêchez-vous ou hâtez-vous. 
Que ne voas dépéchez- vous .? 

. Prend 



Familiar Phrafes. 20 J. 

His JFather and Mother ar$ 

deûtJ, 
My Father h deaJ, 



My Mother h dead. 

My Father has been dead thefe 

ttro Tears, 
My Mother h ma^'ried again. 
How many Chiidren hâve you l 
1 hâve four. 
Sons or Daughters ? 
/ hâve a Son and three Daugb^ 

ters, 
How many Brothers hâve you f 
I hâve none aUve. 

They are ail dead. 
We are ail mortaL 

^ XV. 
Between a Governêni and a 
young Lady or Gentlcwo- 

man. 

A Reysù a bedftiU} 

Boyoufleep? 

NOi Idobutjlumber. 

Awake, 

ToH fleep tp mucL 
Touare very Jleepy. 
Are you not awakeyetî 

Rife quickly, 

Is it time to rife aîready ? 

Why truly, do you queftion ttî 

*Tts near Nine a dock. 

Are you ut ? 

Is your Sijier upi 

Make hafte,. 

^ do you not make haffe i 



io€ 



TanâHir Vhiates» 
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rcncz garde. 
Vous tomberez. 
Vous avez penfê tomber* 
Approches^-vous du feu. 
Tenez- vous chaudement* 
Vous vous enrhumerez» 
Je fuis enrhumée. 
Je ne tais que toufler & cra*- 

cher» 
Mouchez-vous. 
Habillez-vous, habilIez-moi. 
Coifif-z-vous, coiâèz-moi. 
Mettez vos bas. 1 , ^ 
Mettez vos fou- V^ ^"^"^' 

liers. Jfcz-vous. 

Prenez cette chemifè blan- 
che. 

Lavez vos niains. vôtre bou- 
che & vôtre vilàge. 

Netojez vos dents. 

teignez- moi. 

Peignez- vous, 

Netoyez vos Peignes. 

Lacez- moi. 

Faites-vous lacer. 

Aidez- moi. 

Que ne m*aidez-vous ? 

Avez- vous fait? 

Pas encore. 

Vous êtes bien longue. 

Dites vos Prières, 

Parlez haut. 

Commencez. 

Continuez, , 

Achevez. 

Ou eft vôtre Livre de Prières > 

Apportez vôtre Bible. 

Cherchez vôtre Bible. 

Liiez un Chapitre. 

Ou finîtes- vous hier? 



Jç 



Hâve M curie 

You wtU fall. 

YoM hâve bien Uk$ têfttXL 

Corne near the Vire, 

Keef yùur felf warm. 

YoH will cMtch cùld. 

Ibave got a coU. 

I do nothing ènf ^ough W 

Blovycur îHefe, 
Drefsyourfelff drefs me. 
Drefs your Head^ drefs tnf Hiêd, 
Put enyùHr Stockings» 
Put m your Shoes, 

Takejhât ckân Smock. 

Wajh your Hsndi , ymr Moutb 

and your tace. 
Cleunfeyour teeth* 
Comh my Head. 
Coma your Head, 
Cleanyour Comba 
Lace me. 

Cet your fe^ îacod. 
Melf me. 

t0.y don*t y où helf me f 
Hâve y ou donef 
Not yet. 
Tou are tedioUs^ 
Say your Prayers* 
Speak ahud,^ 
Begm» 
Go m* 

Mahe an end. 
Where'syour Pr^yer-Boêkl 
Bringyour Bible, 
Look for jour Bibk. 
Read a éhaffer, 
Mère did fom Iwve ^ftefier^ 

dmf 

tUÇt 



f amilîar Phrafes* 
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te finis îcL 

Vous ne tenez p^ bien vôtre 
Livre. 

Lifei doucement. 

Epelez ce mot-là. 

A de par ibi A. 

Vous liiez trop vite. 

Vous ne liiez, pas bien. 

Vous liiez trop lentement. 

Vous n'apprenez rien. 

Vous n'obfcrvez rien. 

Vous n'étudiez pas. 

Vous ne profitez pas. 

Vous êtes pareilèuiè. 

Que marmotez-vous là ? 

Recommencez. 

Vous ne favez pas vôtre Le- 
çon. 

Voilà vôtre Leçon. 

Je vous prie , donnez-moi une 
autre Leçon. 

Pourquoi me parlez - vous 
.Angloh î 

Parlez toujours Franf^h, 

Voulez- vous dejûncr? 

Que voulez -vous pour v6trc 
dejûnc ? 

Voulez - vous du pain 8c du 

Beurre ? 
pites ce que vous voulez. 
Hâtez-vous de déjûner. 

Avez-Vousdéjûné? 

Prenez vôtre ouvrage. 

Montrez^moi vôtre ouvrage. 

Cela n'eft pas bien. 

Reiàites tout celisi. 

Vous fiutes des Grimacer. 

Avez-vous une bonne aiguSr 

le? 
Avez-vous du fil? 

LaiiTez 



I lefif ofhere. 

Jeté àm*t hoUpur Bock welL 

ReaJfiftlj. 

Spell that -worL 

A byhftlfA, 

XoH reaU tooftift, 

Tou do not read weUm , 

ToH read toojlowlj* 

Xou learn nothing. 

Tou ohjerve nothmg^ 

Tou do notftudj. 



Tou do not imfrovu 
Tou are idU or lazy. 
What do y ou mutter there î 
Begm again, 
Tou do not knowyour Lejia» 

There'syour Lejfon, 

Tray , give me another Lejfin^ 

Why do you fpeak Eaglilk n 

met 
Speak alwây» Frcnch. 
Willyou eatyom Breàkfafil 
What 'nul you hav% for jmm 

Breakfa/} ^ 

WUlyou havû fimê Sndd tmi 

Butter î 
Say what fou mil bave. 
Make hafie to eat your Brosk» 

Hâve you Breakfafied ? 
Take your work, 
* Shew me your woHe, 
That h not wtlL 
Do aU that up agaku 
Tou make mouths. 
Hâve you a good KeêdU î 



iùme jm arrj HvttUx 



\jtak'^% 
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Familiar Phra/ês* 



Laiflèz vôtre ouvrage. 

Allez jouer un peu. 

Revenez travailler quand vous 
aurez joue. 

Allez-vous promener dons le 
Jardin. 

Ne vous échauf&z pas* 

Revenez bien-tôt. 

Il eit tcms de diner. 

Mettez- vous a Table. 

Afïèyez-vous. 

Mettez vôtre fèrviettc devant 
vous-. 

Où eft vôtre couteau , vôtre 
fourchette & vôtre cueil- 
lera 

Beniflcz la Table. 

Mangez de la Soupe ùh du 
Potage. 

Maagez-en. 

Vpufez-vous du Mouton? 

Voulez- vous du gras ou du 

' maigre? 

Aimez-vous le gras ? 

Voulez- vous de cela ? 

Aimez- vous la fàuce? 

Dites- moi ce que vous ai- 
mez. 

Mangez, vous ne mangez pas. - 

Voulez- vous un Os? 

Tenez, voilà une aile de pou- 

- let. 

Mangez du, pain avec vôtre 
viande. 

Avez- vous bû? 

Demandez à boire. 

Cette viande eft-eîle bonne? 

En voulez-vous davantage ? 

Avez-vous aflcz mangé? 

Avez- vous bien diné?' 

Aimez'-vo^s le Fromage ? 

Rendez 



Leavtyour work. 

Go and play a little. 

Corne to work again when fôâ 

havi playj. 
Go and walk iH the Gardera, 

Do net ovir-heat yout fe^* 

Corne again auickly, 

It is dinner ttmo» 

Sit at Thbîe* 

Sit down, 

Putyour Nafking iifirêy^u, 

Where*syour Kn'rfet ymr Torki 
andyjour Sfoon ? 

Say Gracê. 

Eat fome Soop or Potage. 

Eat fomè, 

îVill y ou hâve fome Mutton ? 

Willyou hâve fat or lean^ 

Do y ou love fat ? 
WUlyou hâve fome ofthat? 
Do y ou love faute i 
Tell me what you love, 

Eat y y ou do not eat. 

Will you hâve a Bone f 

Hère , there's the wing cf M 

Ch/cken. 
Eat bread roithyour Méat, 

Hav'eyou drank} 

Call or ask for fome drink, 

It this Méat good ? 

Willyou hâve any more ofit ? 

Hâve you eat en enough f 

Hâve you welldined? 

Do y OH love Cheefe} 



Famlliâr Phrafès. 
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Rendez grâce. 

Allez dancer. 

Avez-vous dancé? 

Exercez-vous. 

Dancez une Courante 9 ^ un 
Menuet. 

Vous ne dancez pas bien. 

Tenez-vous droite. 

Hauflèz la Tête. 

Faites la révérence. 

Regardez-moi. 

Que regardez- vous ? 

Vôtre Maître eft-il parti? 

Avez- vous déjà Ëiic? 

Allez chanter. 

Portez vôtre LjjgTe avec vous. 

Revenez travaUIer quand vous 
aurez fait. 

Avez-vous chanté? 

Avez -vous une nouvelle Le- 
çon? 

Vous ne chantez pas bien. 

Chantez un Air. 

Chantez une Chanibn. 

Vous chantez fort bien. 

Allez jouer de la Guitarre. 

Voilà vôtre Guitarre. 

Vôtre Guitarre eft-elle accor- 
dée? 

Savez - vous accorder vôtre 
Guitarre? 

Vôtre chanterelle ne vaut 
rien. 

Vous ne tenez pas bien vôtre 
Guitarre. 

Retournez à vôtre ouvrage. 

Allez apprendre le Franfoif, 

Où avez - vous mis vôtre 
Grammaire? 

Cherchez vôtre Livre. 

Ç^elle Le^n avez-vbus? 

Quel 



Si^ Grâce. 

Go to éUnce. ^ 

Hmji ym daneèJf 

Exerafe your felf, 

Dance a Cmrmiy or a Miauet* 

Tou do not â$mct well. 

Stand ufright. ^ 

Hold uf yoHt Head. 

Make a Curtjte. 

Look ufon me, 

What do y OH look uponf 

is yoHT Ùafier gone} 

Havë yoH done aiready? 

Go to jmg» 

Cêurry ymr Book with you. 

Corne to loork aga'm tohen ym 

hâve done. 
Hêtve yoH ftmg> ^ 

Hmje y OH a new Lejfon ? 

ToH do mt png well, 

Smg a Jkne or éin Air. 

Smg s Song. 

ToH jtng fretty well. 

Go and flay Hfon the Gnitar, 

Ther^syour Gnitar, 

IsyoHr Gnitar in 73k»*? 

Can yoH Tkne yoUr Quitar} 

Tour Chantrel is good for no^ 

thmg. 
Ton do not hold yottr Gnitar 

weU, 
Ketum to yonr work. 
Go and Itam French. 
Where hâve yoH fttt your 

Grammar} 
Look for your Book, 
fVhoê Lelfm hante vs<c! 

O VAit»\ 



zxo 

Quel Dialogue avez- vous lu? 

Répétez vôtre Leçon. 

Vous ne la fàyez pas. 

Vous ne (avez rien. 

Liiez devant moi. 

Vous ne prononcez pas bien. 

Savez -vous vôtre Leçon par 

cœur? 
Vous n'avez, point de Mé- 
moire. 
Vous ne prenez pas de peine. 
Que voulez -vous pour vôtre 
goûter 01» pour vôtre ibu- 
per? . 
Venez fbupcr. 
Mangez du Lait. 
Né mangez point tant de 

Fruit. 
Vous ferez malade. 
Le fruit ne vous vaut rien. 
Il efl tems de vous coucher. 
Allez-vous coucher. . 
Déshabilkz-vous. 
Priez Dieu. 

Levez -vous demain de bon 
Matin. 

XVL 

lEntre deux jeunes Demotfilles 

touchant leurs Voufée^, 

f^Oufine, pu eft vôtre rQu-? 



Familiar Phcafes. 



G 



pée? 



La voici. 

Eft-elle habillée ? 

Pas encore. 

Pourquoi ne Thab^ez-vous 

pas? , 
Je n'ai pas le teihs. 
Voyiez -vous que je l'habille 

pour vous? 

Vovu 



I0jat Dialogue h/tve yOH readl 

Kefeat your Lejfon. 

Tou do not kriovjt. 

Tou know nothing, 

Viead éefqre me. 

Tou do not pronounce welL 

Can y ou fay your Leffên hy 

heart ? 
Tou hâve no Memory. 

Tou take no painsi 

What willyou hâve for youf 

afternoonsng ot for your Sup- 

per} 
Corne to Supper. 
Eat fome Milk, 
Do not eat fo rnuch Fruit. 

Tou will be Sick, 

Fruit is not gooJ for you* 

'Tis ttmefor you to go to ted. 

Go tohed. 

Undrèfs your felf 

Fray to Goi. 

Bjje to morrow ietim^Sx 



XVL 

Bctwîxt two young Mi^ès 

about their Babies. 

^Qujin^ vtftere's yoiér. B^fy} 

Hère Jhe h. 

Is Jhe drefl} 

Not y et. 

Why doyot^ nm^ drefs borl 

I hâve not the t'me. 

îVill you hmtM me drefs 6er fit 

Tot0 



J^mâlSilr f^K^èâ 



fttt 



1 



Vous m'obligerez. 

Où font &s bas Sc*ilè fotilîtt^ . 

ù, cbemiiè» Û #ôbls<«D]à; 

jupe? . ■-••'■' '■ ^' \^\ 
Les roilà/" - - ' • ---vVt 
Mettez-luî ^ ^tàMer S:. *'* ' 

Montrez- moi vôtre Pèi^è. ] 

Ma PouV€fc*Ha»ï>kls^jôJfe^. 

la vôtre. * \ . '^'^ ' 

Ceft ]a mienne qui *ft 4à pfes | 

jolfe.- *'--^ ^•- "^^ '-'' '^ ' '''*^*^ ■ 

Ène le »crois paçi • " > ■ ' '^ \ 
mandcz*îtfli'^Mbhlîkiîfr-*-W^ I 
Je voue- ^j -i^ùWte^^ la pifs- 
jolie déVéytiëâ^ Pdât«é^ : 
Elles font toutes deux fort jo-; 

lîesi '■»^ ' ^•- ^^^^ • V -'•*'''^ ' 
Couchoé^tlwr ^û^. -^ - : 

De tout îrtâff-ïbfe. r *^^ ; 

DcshabilloH8'éès^Pbttt«ek;-»-^^ i 
Mettons :lRi*'Wui« (Si«!^*^'îc 

nuit. -v;- • : '-'-'*^ 

me ? • •■■: • 

IL fait fort bètt^erhsr-^- ^''- 
te à la Promenade. 



-^Jî": 



Tau wUl oblige fMt\ 

Whtfê are her Stdckhgs mdtd 

Shots , her^fi , Gtmn and 

FetticMt} • 
There they bé. . 
Tut on her Âf^n^ ànd ker 

Ctmfmifi "1 .'- • . 
Shew tneyour Baby, 
My Baby - is fnhkif tkétn '^msi 

'Tts mine tk^'ts thé ffèttUfi, 

• - 

I im"t believe if» 
jisk Ma/ler-^'i» ' 

Fr^, iÊièUh if^^i f^èttiéfl kf 
'i^m)éf€ fml^biH^ ' -, • ' 
X^y are both veryfrefiyi 

'Il ^ î 

Lefs fut oàt Wfbks U BU. 
mth ail m/ tmtHi ' ■ 
Let's undfiifs ^rVà'biih. 
Let*s Put OHfhéhh^ht n\ièik* 



'i \ 



.»■ • . 



es 
'• of 'Wafâi^ 



TT isj^jlhfMàfïief. 



' thls eîedt-ahd Jeréht !Ê>kjf 
there' s no Cloufin^sWolU 
l^et us go and •Mite }fsie -Ait. 

' mifyèu^^md ^m i^^i&ni ' 



11 n'y a poiçt de nuage*. 
Alloïi^noifs'prorheoS, *^ ^'^' 
Allons prendre l*Air. 
*V^^^W'^^^îf «fer* Mtp 'i&; 

tour? *•••.• 

Voulez Jtdùtyéfiîr.i^eCiiïÔîr mij&H ^o-dUr^ ^ittf iner 
Repondez-ftxbi > ^tài'îM'6ùi\''jti^^ Hm^iHÔrni 

OU non. • ..-,'.- 



Itl 



Je le veux bko. 

] y confèns. 

' 'en iuis d'accord. 

] e vous attendrai. 

Oi\ irons-nous f 

Allons au Parc. 

Allons dans les Prairies. 

Irons- nous en Caroflè? 
Comme il vous plaira. 
Cptnme vous voudrez. 
AUons 7 à pie. 

Vous avez raifôn. 

Cda eft bon pour la ûnté. . 

On gagné de l'appétit en inar-i 

clunt» 
Courage, allons, marchons. 
Par^pù irons nous ? 
Par-oè allez-vous ? 
Par-où il vous plaira. 
Par-ici, m par-là. 
Allons par-id. 
A main droite, miU droite; , 

A main gauche, m i U, gaa* 

che. \ 

Voulez- vous aller par eau? 
Où eft le Bateau, ai les Bâte» 

iiers? 
Entrez dans le Bateau. 
Prenez -vous un Bateau a^ 

un Rameur , oh avec deux; 

Rameurs? 
Nous ne voulons que traver- 

fèr la Rivière. 
L'eau eft fort uni^ & fort 

calme. 
Eile commence à ^'agiter. 
Où voulèvvous débarquer, a- 

border , ou prendre terre ? 






limfmftéit. 

'X é^iOito iiy 

I JhaU voit for you. 

mfither JhéU W9 go? 

Ze^4 g^ mto tJfO ^urk. 

Lit*s go ittto thê MojUovs or 

FieUs. 
Slmll wo go m^ s ÇoMdof 
AsyoH fUafiJ 
AsyoHioUL - 
Lii^sgo thithtr on foot» or /#/V 

wM it. 
Xm. Mre m the r^ht, 

Qo# got$ n Stomaeb to walk. 



n 



Char Hf , corne on , Ut* s wétlk, 
Mlch Mjf flmU wê go ? 
Whkh toay doyongo f « 
Which 1^ yom flisfi. i 

jfhis losyt or thttt Wây. 
Lot* s go tint way. 
On the rigbt'himd , ot to the 

On tho Up-hsmd^ ostathol^t. 

WtUyomgo iyWnfor} 

Where ss . the BoMt , md the 

IVaterment 
Go into the Baat. 
JO^you take s ScttUer or Oârs} 



Wê wHljuJi crofs the Pfkter. 

Jbe Wkter is very fmooth mU 

calm. 
Itiegms to grorw rough. 
P09ero wiUyoH land} 

9r$ 



Fitfniliar 

Kous ibmmes fort près du Ri-, 
rage, ou du bord. 

Arrêtez le Bateau. 

Promenons nôtre vue iur ces 
Champs 9 fie ces Prairies. 

Que cette verdure eu bçlk ! . 

Ces Prez Ibnt ëmailJcx de mil' 
le belles Fleurs. 

Les Arbres font en fleur. 

Les^ Roiiers commencent i 
boutonner. 

Ces Rofès ne font pas encore 
épinouïes. 

Le bled pouffe. 

La montre des bleds eft belle. 

Les Epis font fort longs. 

Le bled ed mûr. 

Cell un belle Plaine. 

Ces ombres font fort agréa- 
bles. 

Que tout dk beau ici! 

Il me fèmble que je fuis dans 
«n Paradis terrestre. 

N'entendez- vous pas la douce 
mélodie des O^feaux ? 

Le doux chant, oh 'gazouille- 
ment du Roilignol. 

N'entend-je pas le Coucou ? 

Non , nous ne iommes pas 
encore au mois de Mai. 

Vous allez trop vite. 

Je ne fàurois vous fuivre. 

je ne fàurois aller û vite. 

ic ne fiaurois vous tenir pie. 
dallez pas fi vite. 
Vous êtes un mauvais mar- 
cheur. 
Vous êtes un bon Piéton. 

}e vous prie, allez un peu pluç 
doucement. 

Rcpo- 



Phrafcs. 215 

IVe uri 'verj netut tht Short. 

Stop tht Boat. 

Let us vitv thtft Tttlds mi 

Mtaitens. \ 

Whâ$ fint grtt» htrt is ! 
Thtft Mtadffws art endmtl'4 

vith a thoujand fint Flowtn. 
Tht Trtts art Sloffbm\i. 
Tht KoJt'bu(hts btgin to bnd» 

■ 

Theft Ro/ej urt mt ytt blown, 

Tht Corn comts Hp. 

Thtrt*s a good jhtw of Corn* 

Tht Mars art itry lon^ 

Tht Corn is ript, 

This is a fint Vlam. 

Thtft Shadts art vtj pkafant, 

Ho^Jair ail things art htrt! 
Mtthiuks 1 am m' an tarthfy 

Faradi/t, 
Do not you htar tht fwttt Mf 

lody oftht hirdsf 
Tht fwttt finging » or varbling 

oftht Nightin^aL 
Do not l htar tht Ci*ckffw} 
NOi it isjdot May ytt. 

Tottgotoofaft. 

I tannot follow you. 

leannotgofoféift, 

I cannot kttp pac€ mtijyou. 

Don*t go fo jafl, 

Xoti art aforry walktr. 



\ 



Tou art a good Footman or 

IValktr. 
Fray, go a littlt foftlitr. 



o^ 



V^x 



*i4 



FamiUtf ! I^rafei» 



Kepoibns-nous un peu. 
Ce n'eA pas la peiae. 
JEces-vous las? 
je fuis liàtiguQw • 
CouchoDs-nous flir l'Herbe^ 
Cardez- VOUS' en bien. 
Cela eft fortmal-ûiD. 
L*herbe efl humide 6c mpuil- 

léc. 
PadoQs dans^ ce- Boi$. 
Encrons dans ce Bocage» ^fé 

dans ce Bosquet. 
Que ce lieu eft agréable! 
Qu'il eft propre pour Tétudcf - 
Voici trois allées. - . .- 

Que CCS Afbreç <bnt bien plaiï^ 

tez ! ^ l 

Ils fcmblent s*entrc-baifcr» 
Ces Arbies - font un- bel qpR' 

bragç ou une belle ombre. 
Que cçs Arb^e^ ibnt tqufti94 -'-^ 

Les rayons du Soleil qe- au- 
roieàt les percer. 

Voici de beaux Vergers. 

Il y a beaucoup de Fruit. • - 

Je vois des Pommes, des Poi- 
res , des Ccrifes , des Noî- 
fèttes, des Avelines. •• t •'* 

J'aimerois mieux des Noix & 
des Châtaignes. 

Ces Abricots- & ces Pèches me 
font venir J'eau a ]^ bou-^ 
che. 

Je mangerois bien de ces Pru- 
nes. 

Que coûte la Livre des Cerifês? 

Dbux fols. 

Achetons-en. 

Je crains -que- nous feypfts 

' mouille^ 

le 



T/j not wortk the. vhitê^ 

Areyou wtar^ 

I étmmi^y wéàry or tired^ 

Let us lèê dtsm ujnrh tfn Grafs. 

Take hud^fttuu. 

*^ funy unmhdfime, - 

The Grafs h nn/fi and:wef. 



t. . 



Lef'sfmfiovêMima tloM UToodi 
Let* s go into that Grtne, 

/:'.;■ ■ ■•; . • . 

What a pleafant plaee this is S 

How fi for Study. * ' 

Hère are th-eeWalhs, 

How Tseirthefe Treisi are fiant 

ted or fet ! 
TheyfeemtO'kifsone^imother. 
33&i^ Treet ^dke a finêShMdom 

Hom thick thefe Trees an vkb 

<■ ' Learves ! 

The Sun-èeéims crtunat fmC€ 

thr9ugh. 
Hère are faie Khr^hards, 
'Sbire' s agréât deal of r^uh. 
Ifee Affles y . Fears-i Cherriest 

^Htsy FiUfe^tJs, 

I had rather hmf$^ M^lm^s and 

Chefnuts, « 

Thofe ^^prkocks and Feofhei 

make wy Tenk water, 

1 could eat fome ef thofk 

PiumSs. 
What are Cherries a Pâondl 
Two penee* 
Let* s buy fome, 
laok afroid weflmlJtbt -met,. 



\ -. 



\ 



Je vois que le tems commen- 
ce à fe couvrir de Nuages. 

Retournoû's-nôûs cii. 

Il fe feit tardl • 

Le Soleil fc couche. 

N'allez pas fî vîte. 

Attendez-moi. 

Allons , allons 5 û vous étes^ 
las, vous vous délaileréz eh* 
foupant. 



Familiar Phrafes. , ^ij 

Ifee the weather begms tô h 

cloHily. 
Let's go bock again. 
It gfoms late. 
The Sun Jets. 
Dm-tgôfofaft, 
Stayfor me. 
Corne , corne', ifyou6e weary» 

yotê will urmeary your Je^ 

at Suffer, 



XVTII. 

Tourfe promener dans un V at- 
terre ou Jardin à Fleurs. 

Voici un fort beau Par- 
, terre. 

Promenons-nous dans cette al- 
lée. 

Voilà de fort belles Fleurs. 

Comment s'appelle cette 
Fleur? 

C'eft une Tubereufê: 

Voilà de belles Violettes & de 
beau Jafmîn. 

Cueillons dcà Oeillets & des 
Rofès. 

Faifbns-en un Bouquet. 

Faites- moi un Bouquet. 

Voilà un beau Bouquet. 

Ce Bouquet fènt bon. 

Donnez-moi cette Tulipe, 

Quel Rofîer eft-ce là ? 

Donnez- moi une Roië, 

Prenez -en une. 

Allons dans, ce Berceau, 

Entrons daiïs" ce Cabinet' de 
verdure , ou dans cette Sale 
\ertc. 

Allons à l'ombre. 

\oiik Ma beau Boulingrin. 



XVIII. 

To walk in a Flowcr-Gar« 

den. 

HEre*f a very fine llawer 
Garden, 
Let's walk in this walk, 

Jhere are very fine Flowers, 
How do y au catt that Flower} 

*Tis a Tubhofe, 

There are fine Violets , and fim 

Jeffemïn. 
Let's gather Fifïks and Kofes. 

Lefs rhake a Ndfegiiy cfthem* 
Make me a Nojègay. 
There* s a fine Nofk'gfiy, » 

Jhat Nofegay fineUs weU. 
Give me that Tuîip, 
What Rofe-tree it that ? 
Give me a Rofe, 
Take one, 

Let's go into thut Bower.- 
Lefs gû inio that gretn jfy^ 
bout:, 

Lefs go to thê Shade, 



1X6 



Familiar Phiafes. 



DuTims. 

QUeltemsfoit-il? 
Faiiril beau tems? 

i*'aiC-il mauvais tems? 

Fait-il chaud? 

Fait-il froid ? 

Le Soleil iuit-il? 

Il fait beau tems. 

Il fait mauvais tems. 

Il fait vilain tems. 

Il fait un tems (èc > humide, 
pluvieux , orageux , ven- 
teux , oté neigeux. 

Un tems inconHant & varia- 
bic. 

II hït chaud. 

II fait froid. 

Il &it grand chaud eu grand 
froid. 

Il fait un tems clair & fèrein. 

Le Soleil luit. 

Il (ait un tems obscur » ou 

fbmbre. 
Il fait un tems nd>uleux , plein 

de nuages » ûh couvert. 
Les touages font fort épais. 
Pleut'il? 

Je ne le crois pas. 
Il pkut. 
Il ne pleut pas. 
IJ pleut à ver le. 
Ce n e(r qu'une ondée. 
Ella paflêra dans un moment. 
J'appréhende que nousn'ayoûs 

de la pluye. 
N'appréhendez pas , ou ne 

cmgacL pas. 

Ce 



XIX. 
OftheWcather. 

HOw is the weatherf 
h ht pM venthtrf 
Isit btU weathiri 
Isit hof? 
Is it eold^ 

Does the Sun Jhmo} 
It isfim WMther, 
It is bud weMthtr, 
'lis an Hgly weaiher, 
*Tts a dry » wet , ruiny , fior- 

im , vindy^ ot fwmy vm- 

ther. 
An unfettUd and changeabk 

weather. 
U ïs hot. 
Ithcold. 
It is vay bot , or very cotd. 



l-i 



vea^ 



'lis a cleare and ferene 

ther. 
The SHnjhines, 
'Tu a dark weather. 



'Ti's a cloudy^ gloomy weather. 

The Clouds are very thick. 

Doesit rain} 

I don*t believe it. 

It rains, 

It does not rain. 

It rains asfafi as it can four. 

*Tis eut a Shower. 

T will be over frejently, 

I am afraid vejhall havefomo 
Rain. 

Fear not. 

Tu 



Ce n'eft <]u'une nuée qui paf* 

Il commence à pleuvoir. 

Ji pleuvra tout aujourd'hui. 

J'en doute. 

La ptuye paflèra bîen-tôt. 

l^ettons-nous à couvât. ^ 

Ce n'eft pas la peine. 

Ce n ed que de 1 eau. 

Craignez-vous Teau? 

Point du tout. 

J'appréhende ièulement de gâ- 
ter mes habits. 

Il pleut deja. 

Il pleut bien fort. 

11 ne faut pas ibrtir par ce 
tems-là. 

Il grêle. 

Il grêle d'une grand' force. 

li neige. 

Neige-t-ii ? 

I neige à gros flocons. 
Ilgére. 
Jl degélc. 

Je croi qu'il gélc bien fort. 
C*eft une forte gelée. 
Le dégel eft venu. 
La Neige k fond. 

II fait un grand orage. 
Il tonne. 

Le tonnerre gronde. , 
Il éclaire, 0/* il tait des Eclairs. 
On ne voit que la lueur des 

éclairs. 
Il voite, m il fait vent, eu il 

fait du vent , ou k vent 

iouffle. 
Il fait grand vent. 
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'77/ Sut a chud tluu fi^ffes Ij* 



Il fait UQ vcQt firoid. 



Le 



// btgm to lUm. 

It wiil Rain ail this Dnf. 

I que/lion a. 

Tin riûn viUfion ht gcm. 

Let us JhiUer ourfthesn 

* ris not worth the whiU» 

*Tis noth'mg but îVa:er, 

Not ut ut, 

I omy fear to fpoil my Clotbis. 

It rmns alrettjy, 

It rains apitce^ or very fafi. 

TVe muft mt go out mfuch A 

weather, 
It Hails. 

It haiU Jtadly harJ* 
It Snowj. 
Does itfnowî 
It fnovi by greaf lumfs. 
Itfreezes. 
It thaws,^ 

I thmk ufreezts vwy hard, 
'Tts a hard firoft. 
The froft is broke. 
ThefmiP meks away, 
It ts a greatfiorm. 
It tlmuders, 
The Thunder roars. 
It Ughtens. 
Q/ië can fee noth'mg bttt tho 

flajhes of LigUfmj, 
The Wlnd blows. 



The Wiad blàws hard 9^ h a 

high îVtaU i or 4 griM Wind 
abroAd, 
Theli^uid blawicM. 



tii 



Famîlîar Phrafcs. 



Le vent cfl changé ou tour- 
né. 

Le vent. tombe, ou s*abbat. 

L'orage cft pafle. 

Le tems s'éclaircit. 

Le Ciel commence à s*éelait- 
cir. 

Le tcms iè remet au beau , ou 
il recommence à faire beau. 

Les Nuages fè icparent , 6c 
disparoi0cnt peu à peu. 

Le Soleil commence a paroi- 
tre, ou à luire. 

Je vois TAfc en Ciel. 

Cî'cfl: iîgne de beau tems. 

Il fait un grand Brouillard. 

Il fait un Brouillard fort épais. 

On ne fauroit fc voir. 

Voilà un Brouillard qui fc le- 
vé. 

Le Soleil commence- à le difli- 
per. 

Ccft un brouillard puant. 

Il fait une chaleur étouâànt^. 

XX. 

De l'Heure. 

OUelle heure eft-il? 
Quelle heure croyez-vous 

qu'il eft? 
-Voyez quelle heure il cft. 
Dîtes-moi quelle heure il eft. 
Ne fàvez-vous pas quelle heure 

ileft.? 
Je ne ki pas quelle heure il 

eft. 
. H'eflde bonne heute. 
Il n'eft pas tard. 

RetûurûeroaS'DOus au logis? 

Il 



The IVind h changed , of 

tnrn'd. 
The Wmdfalls, 
T^eftorm is over. 
It cleurs up, 
The Skie èegins to char uf. 

It begins to befa'tr a£um. 

The Clouis Mvide or h'eak 
Afunder , md di/appèaf 6f 
degrees. 

The Sun èegins to Jhine. 

Ifee the Ram-bow. 
It is ajign offrir weathér, 
There is a great Fog or rHiJim 
There's a very thick mift, 
One cannot jee one ancthef, 
There's a Fog a rifmg. 

The Sun bïgins to dijjtpute st. 

'Tis a ftinkin^ fog, 
It is ufultry heat, 

XX. 

Ot the Hour. 



^ What u Clock do yotê 

think it is ? 
See what a Clock it is. 
TtU me what a Clock it Is, 
Do not you know what *t is a 

Clock î 
î do no know what u Stock 

it is, 
It is bettmes, 
It is not late. 
\ ShM we ^0 ifixifhl *gAm? ; 



Ix 



^ 
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Il j a aflcz de-tcms. 
Il n'ed que midi. 



Il cft près d*unc heure. 
Une beure vient de iomiec 



II efl une heure Se un- quart. . 
Il eit une heure 8c demie. 
Il eft une heure Se trois quarts. 
Il e(l près de deux heures oh 

il s-'en va deux heures. 
Une heure n'cft pas pécore 

ifonnée. 
Je n'ai pas ouï Thorloge, 
Il e(l paflé fix heures. 
Il e(l iept heures au Soleil. 
Sept heures viennent de iôn- 

ner. 
Huit heures font ibnnées. . 
Environ ks dix heures, 
Il s'en va minuit. 

ConMttcnt le favez-vous? 

L'Horloge frappe. 

L'cntendez-vous frapper? 

Je croi qu'il n'eft-pas fi tard. 

Regardez à vôtre iMontre, 

Elle avance. 

Elle retarde. 

Elle ne va pas. 

Montez-la. 

Voyez quelle, heure il tft au 

Cadran au Soleil. 
Voyez au Soleil. 
Les Cadrans ne s'accordent 

pas, 
L'aiguille eft rompue; ' 
Pu çft vôtre S^içr?. 



XXIj 



Jt is time emugh, 

'Tts but Twelve a Clock at 

mon y or h is btu Noon-day^* 
It is almoft One. 
One of the Clock firuck jujk 

nov , or it ftruck one butjijfi 

It is a quarter paft on», 
It is halfan hour paft on§, 
It is threo quarters fafi one* 
It is near upon tvfO, or it is Hf* 

on theftroki oftwo^ 
It has not firuck one y Ht 

I hâve not hoard the Ckek. 
It is pafl'fi», 
'Tis/even by the Stmt, 
Ipjirmk fiven juft- nom 

It has ftruck eight, 

About tenofthe Cléeh. 

'Tis een twelvi n Cîèck -ét$ 

ni^ht-9 or 'tis e^tnmàmgjnU 
H4V9 doyou know itf 
The Clock firikes. 
Do-yoH-hear iiftrike} 
I think it is not fo Utt^ 
Look onyotir Watch, 
It gots tûo fafl, 
It goestoojlow, 
It.doesnotjgOy it is dffsm. 
WinditHp. 
See whttt a- Clock it is by th$ 

Sun-diaL 
See by the Sun, 
Tho Sun^dhtls do not agree^ 

The^Hand is broken. 
Where is your Hourfglafsl 



"KÎX. 
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Familiar PhralcSé 



XXt. 

Des Saifins. 

QUelle Saiiôn vous pkit 
davantage ? 
i^ Primems efl la plus agréa* 

ble de toutes les Saifôns. 
Tout rit dans la Nature. 
Le tems eft fort doux. 
L'air e(l tenaperé. 
Il ne fait ni trop chaud, ni trop 

froid. 
Tous les Animaux font alors 

l'amour. 
Nous n'avons point de Prin- 

tems cette année. 
Les Saiibns font renverfies oh 

perverties. 
Il n'a point &it de Printems. 
Ceft un petit Hiver. 
Rien n'ed avancé. 
La Saiion eft bien reculée. 
Nous avons un Eté bien chaud. 
Ah! qu'il fait chaud! 
Il h.k une chaleur excei&ve. 
Il tait un tems vain » mou » 

ou lâche. 
Il tait une chaleur étouâàn- 

tc. 
Je ne iàurois endurer k cha- 
leur. 
Je fuè't je fuis tout en eau. 

Je meurs de chaud; 

Je n'ai jamais fcnti une, telle 

chaleur. 
C'cft un fort beau tems pour 

ks biens de la Terre. 
Kous aurons beaucoup de foin, 

<& du bon j cgain. 

U 



XXI. 
Of the Seafbns. 

\JTIUt Seafon dois fU^fr ym 

The Sfrmg is the moft fUafrm 

of ail the Seafins, 
Every thing (miles m Nature, 
TheiVeather is very mild. 
The Air is temfera$e. 
It is neither too hot 9 nor toê 

cold. 
AU Créatures then make Love. 

We bave no Sffing this Toar. 

Jhe Seafins Mre ont oforsUr* 

We havé had no Sfring. 

*Tts a little Winter. 

Nothing is forward* 

The Seafin is very backward. 

We hafue a very hot Summer. 

Hov hot it is! 

Tts exceffive hot. 

*Tis afuint Weather. , 

*Tts afultry heat, 

I cannot endure heat. 

Ifweat, Ifweat allover» or I 

am ail wer in afweat% 
I am extrtam hot. 
I never fdt fuch htat , or fuch 

hot Weather, 
*Tis a very fine, Weather fir the 

Good ofthe Earth. 
We Jhall hîave a great deal of 

Hofi > ox^d good Afcer-fnath. 

TU 






Famillar Phrafês. 



221 



La Moiilcm icra fert abon- i The Harvtfi wiU ii vmy fU»^ 



dante. 
Il y a une gnuide abondance 

de Fruits, 
Tous les Arbres ont bien don- 
né. 
Nous avons belbin d'un peu 

de plujre. 
La Moiifim approche. 
On commence à couper les 

Bleds. 
On a fauché les Prez. 
Il &ut engraoger le Bled. 
Nous fbmmes à la Canicule. 
L'Eté eftpafle. 
L'Automme» ou h chcutedes 

Finiilles a pris ûl pbce. 
Les Vendanges approchent. 
La Vendange eft rort belle. 
Nous ferons Vendange » eu 

nous vendangerons dans 

trois ou quatre jours. 
D» Vins feront boas cette 

Année. 
Les Vignes ont bien donné. 

Le Vin fera à bon marché. 
II faut cueillir les Fruits de 

l'arriere-iàifbQ. 
Les Pommes & les Poires 

d'hiver. 
Les jours ibnt fort ftccourcis. 

Les Matinées font froides. 
L'Hiver vient, ou s'approche* 

Les fbirées font longues. 

Le feu commence à être de 

ÊiiCoa, 
n fiait bon auprès du fèu« 
L'Hiver ne me plaît pas. 

n 



Thero is fthundânce eflrutt'^ 

Ail the Trots arofull ef Fruit. 

Wo vâm n Utile luùn* 

Harvefl time irtms nearl 
They begin to eut down Corn» 

The MeaJows tare moved* 
We nrnfi irm the Corn» 
We are in the Dog^days. 
The Summer isgone. 
Autumn , or the frU oftho Leêf 

has took its flaU. 
Vint âge druws neur, 
There*sa vtryfine Vint âge. 
We Jhallgather Grapes {to 0»4- 

ke Wtne) in tbree or fimr 

d0jfS, 

Wmes will ^ good this Year^ 

The Vines bave brotight fartb u 

gre^ deal of Grapes. 
Wine will be cheap, 
We muft gétther the Frttit ef 

the ûuter Seafon, 
Winter Apples and Tears. 

The Dfys are very nmch 

fhcrtmd, 
The Momings aro cold. 
The Winter cornes , or drawt 

near. 
The Evenings are long, 
Fire begins to fmell welL 



Ttsgood to be near the Firo^ 
Wmter does not plea/o me. 



W 



121 f^amilitr 

« cft tten-tAt ÏShiit; 

Les jours fout tort courts. 

Il neft plus jour à cinq iieii- 
res* 

On ne 7011 phis i cinq heu- 
res. 

Le crépuscule commence à 
quatre heures. 

On ne fait à quoi pftflèr le 
tcms. 

Voici un hiver bien froid > ou 
bien rude. 

Vous fouVient-il du grand hi« 
ver ? 

Je n'ai jamais vu un Inver Ci 
froid. 

Les jours commencent à croî- 
tre. 

Les jours font un peu allongez. 

Vous' n'avons presque point 

' «u d'hiver. 

Le Printems varejpuïr k Na- 
titre. 

XXIL 



t , 

D'Où venez-vous? 
De chez moi , Mf du lo- 

Où allez -vous fi vite ? 
je vai à TEcole. ' 
Allez avec moi. 
Attentiez un peu. 
Allons je vous prie. 
Pourquoi jouez- vous en mar- 
chant? 
Ne vous amufcz pas. 

Nous arriverons afièz-tôt , 9u 
afiêz à tem$^ . 

Quelle 



Phraiêfcé 

Jt isfom ^ighti* 

The Dayj are vity fljùrté . 

A Clock. ' 

Onè €$tààat fte miy nmt 9t f* 

ve» 

9 

O»0 cawiot TNfU ikom h^ ffM 

am^ume, 
This is /i very cM , or wery 

hard filmer. 
Do yâm remembtr the' grem 

I neverfawfi coldu'MftUr* 

The Dé^ àtgintû hr^htm. 

The Vays^an m Httk Unger. ^ 
fVe htwe h^d tdmoft m îfl»m 

at att. 
The Sfi^m; wHl fim %hêW cff 

riviin NaPtfitê. 



] 
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XXIL 

Coing to Schoo}4 



. • 1 : 



T?RMii ifhince ame yoté9* \ 



From homt» 



Whither go you fi fiifiî ' 
I gpH^S^hoiL - ^ ' 
Go with me. 

Su^êiUrHe, ^ 

Pr$thee tit's go, • ' 
Why doyoté flay asyoH go f 

Doh'i dêUy the tUme^ tndmfi 
loyrer. 

WejhàUcmtfim nmgk 



Quelle heure cft-îl? 

Jl cft près de fept heprcs. 

L*hork)gc n*a pas encore frap- 
pé ou ibnné. 

Hâtons-nous , ou dépêchons- 
nous. 

On n'a pas encore dij: \t$ 
Prières. 

Qui vient U au dovant de 
nous? 

Vn de nos compagnons d'E- 
cole. 

Où allez-vous ? 

A l'Ecole. 

Allons enfemble. 

XXIII. 
Dms VEcoli. 

ASièyei-vous â. vôtre pla- 
ce. 
Pendez vôtne Chapeau, 
Où eft vôtre Livre? 
Voilà vôtre Livre. 
Lifez vôtre Leçon. 
Etudiez vôtre Leçq^. 
Apprenez vôtre Leçon par 

cœur. 
Vous ne &ités que jouer ou 

que badiner. 
Je vous marquerai. 
Je le dirai au Maître ou à 

Moniieur. 
Avez -vous fait? ^ . 

Ji; n'ai pas encore fkit.\ 
Qu "écrivez-vous ? 
J'écris mon TheiQe. 
'ai tout écrit. 

e me pouflèz pas. 
Faites-moi un peu de place. 
Vous avez ai&zr de pl;^cc. 



FamiKar Phrafès. 

I0jat a Clock h itî 

It is almoflfeven, 

The Clock bas not ftruckyeK 



2^-î 



Lef us make hafte. 

They havf wtfaid PrayersyeK 

Who meefs us -there f 



u 



One ofûur SchooU or onê of 

School-fellows. 
Where are y ou going f 
To School, 
Lefs go together. 

XXIIL 
In the School. 

Qlt in yostr Tlace. 

Hang ufyour Hat. . 
Where isyour Bookf 
Ta ère isyour 'Book, 
Readyour Lejfon» 
Study your Lejfon. 
Cet your Lejon by Heartl 

Xou do nothing But play^ . . 

ru fet you féf. 

I fiall t^l the Mafter: . 

Hâve you doneî 
I hâve not doneyet. 
What do you write .? 
I Write my Exerctfe. 
I hâve written it quite'. 
Don*tjog we, 
Make me a Uttle roojp» 
Xou baveroom tnou^h^ . 



owt. 
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Recolez-vous un peu. 

Un peu plus haut. 

Un peu plus bas. 

Je vous prie , donnez -moi 

mon Livre. 
Où corn menions- nous? 
Jusqu'où dilbns-nous ? 
Jusqu'ici. 

Qudlc eft vôtre tâche? 
A qui eft ce Livre ? 
Savez-vous vôtre Leçon par 

cœur? 
Pas encore. 
Soufflcz-moî. 
Il faut que vous la liflez trois 

fois. 
Qui Ta dit? 
Monfîeur, m le Maître , nous 

l'a commandé. 
J'ai fur moi tout ce qu'il me 

&ut. 
Avez-vous une Plume & de 

l'Encre? 
Ecrivez vôtre Thème. 
Vous i'sivez mal écrit. 
Liiez vôtre Leçon. 
Dites ùu recitez vôtre Leçon. 
Vous ne fàvez pas vôtre Le- 
çon. 
Vous ferez foucté. 
Vous méritez le fouet. 
Pourquoi venez- vous £\ tard ? 
Tavois des a£Eaires. 
Quelle affaire vous a arrêté ? 
A quelle heure vous êtes-vous 

levé? 
A huit heures. 
Pourquoi vous êtes-vous levé 

li tard ? 
Vous êtes un Pareflcux. 
Demeuret dans vos Places. 

Otci- 



Familiar Phrafes. 



Sit féurthtr, 
' A mie higher, 
A Utile lowir. 
Fray 9 £ivi me my Book. 

Where dû ire hegm f 

Hovfar do vefs^t 

Hitherto, 

Whichls y&HT taskr 

Whofe Bopk is this f 

Can you fay ymr Lejfen hj 

heartf or wUhout Bookf 
Nat yef. 

Do you prompt me, 
ToH mféft read st thrice over, 

Who faidfof 
àiafler btd us. 

I havf nU my things sboui mi* 

HsveyoH Ten and M f 

Wnteyour Exercée. 

Tou héive writ it ilL 

BjBttdyoHr Lejfan, 

Si^ or rehetirfe yoHT Lejfon* 

Tou do not knowyoar Leffon» 

Tou /hall be whipt. 

Tou deferve to 6e whtpt, 

Why do you come fç Ute t 

I hud (omo BUj nefs. 

PVhut Bufineisftay'dyouf 

At whât Hour or t'unt did you 

rtfef 
At eight effhe Cbck. 
Wtiy didyou rifefo lutif 



Tou are u Slmggtird, 
Stay inyour Huas. 



Go 



' î'affliliar Phrafês.' 



*M 



C)tez-vous de ma place, 
]Pour(]uoi me pouflèz - ?ous 

comme cela ? 
Qui eft-ce qui vous poufle? 
Je vous prie > ne vous fâchez 

pas. 
Je le dirai au Maître , m à 

Monlieur. 
Je me plaindrai au Maître. 
X)ites-lui , fi vous voulez. 
Je ne m'en ibucie point. 
Monfieur , il ne veut pa& me 

laiflèr en repds. 
II m^a arraché k Livre des 

mains. 
11 me rit au. nez > ou il.ic mo- 
que de mo'X} 
Le Maître vous parle. 
Il ell fort en colère , pm Êiché 

contre vous. 
Je vous rendrai ja pareille^ 
Dites il vous oiez. 
Il fit hier l'Êcùlé Buiflfopniere. 
Vous m'accuièz.àuflcment.. . 
Comment' pouvez -Vous le 

nier? , . 

C*où eft venue cette auerell«? 
Je vous le dirai tout de ton. 
Je vous le dirai à l'oreille. 
Il a craché fitr mes Habits. 
Il m'a tiré les cheveux4 
Il m'a tiré la Langue. ' 
Il me donne des coups de 

pied. 
11 me pouflê hors de ma place. 
/ Je le nie. 

Je vous en ferai repentir. 
Il le fait exprès ou à defleitt. 
Il m'a donné un ibufflet. 
Il m'a égratigné le viiàge avec 

fis Ongles* 

II 



Gooutof nty Ttacu 

Whj do yàU thrt^ me fo i ^ 

Who thrufisyout 
?rithu\ dwit bt.anghfk 

riltoll tho Idkjier. 

rll éompUin to ttte Maji&4 

TeUyifyou will. 

I care'not, 

StTs he wen't Ut m atonie 

He fmuht aroAJf my iocké 

Hi îoHghs éit me^ 

jtfe Majlêr/jftealtstoyffUs 
He is very Angfywiih youi 

TllrtturnyouikeforUkt* 
Tell sf yoié dan, 
He fûyd TruMr^ ïeflirdttfé 
Tou accuse me/aljh. . 
Hfiw can you Jef^ h ï 

IPhénce .ar^e ttiU ^^a^ett . 

/ Il tellyôu in esitne^. 

ru tell you in your Esr» 

Hefpit upon my Ckathti 

He fuU'd me by the Haif* 

He loltd âut his Tongue tO me* ' 

He kicks me. 

He thrufts me oui ofrhy PUce* 
î dery tt* 

tu make you repent it, 
He dois it m purpofe* 
He gsve me a Box on the Éar* 
He fcratcht my lace with his 
NaîU. 



tiS 
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Il m*a frappé an "vîfîge* 

Il trouvera -X q«i parler.. 

Je vous prie, laiilêz-inoi en 
repos , ou lai fiez* mcrî 1^. 

Pourquoi roc'fhïppez-voQS? 

Qui vous fait mal? 

Ne déchirez ^s mon Livre. 

Pourquoi nous interrompez- 
vous} 

Ne m'empêchez pas d'appren- 
dre ma Leçon. 

Mêlez-vdos de vos aifiires. 

Songez à ce que vous faites. 

Qu'efbcc qae t'ett ? m qn*j 
a-t-il? 

Avez-vous penîa IVsprît ? 

Pourquoi m'ayez - vous de- 
nonce* au Maitrcf? 

Je vous rofïèrai; 

Quel bruit fàit-on là ? 

Je vous battrai dos Se ventre. ^ 
'renez ce Garçon » & fboct- 
tc2:-le d'importance. 
Monfieur , je vous demande 

pardon. • 
Je vous prie , Menfîeur , par- 
donnez-méî poor cette ncde 
fois, " • 



Hêfiruck mi m t ht Viftê. 
HtitJhaU mnt w'tfh his imtttk 
Tr^y » lit mi iùotu, 

Whf dtrpu JkHumrt 
îVho hnrts you f 
Dff TKft ttttr my Book* 
Why do y m troubU.mf 

Don't hmder mi from gHtmi 

my Lijfm, 
Mmd yottr Bn^Jhrtfs. 
Mind whiit ym am tthomt. 
fVhtiis thi msufift 

Anyûu ottf ofytmr w'itst 
Why did you tiii thi hUifw tf 

mif 
TU fommei ytm. 
What snoije is tkeref 
ru Awf fw» âack mtdpin. 
Taki uf this Bcy , and vbif 
' kim fnmdh. 
Sk, I btgyntr ^ardtn. 

Froff Sir, firgm mê tUs nu 
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dialogues Familiers en François & 

en Anglois. 

Fâmiliar Dialogues Freneh Se Engtifb. 



Premier Dialogue 
deux Amis. 



entre 



BOn jour , Monfîeur. 
Vôtre Serviteur. 
Je fuis vôtre Serviteur. 
Je fuis le vôtre. 
Je vous rettiercie. 
Comment vous portez- vous? 
Comment vous porttz-vous ce 

Matin? 
Fort bieli. 
A vôtre Service. 
Comment va la Santé ? 
Comrhent vous va? 
Prêt à vous rendre fcrvice. 
Et vous, Monfîeur, comment 

vous portez- vous 3 
Fort bien. Dieu merci. 
Je me porte bien pour vous 

fcrvir. 
Afièz-bien; là, là. 
J'ai bien de 1» joi« de vous 

voir. 
Je fuis biefr Mie de rodB Voir 

en bonne Stdté. 
Je vous remerc^ très-huiixbk- 

ment. ,' 

Je vous Sê^$ obUgi, 

^ Com- 



The fîrft Dialc^e > bc- 
tween two Frièhds. 

GOod Idorrott i Sir^ 
Tour Serv/»nt. 
I amyour Servant, 
I am yours* 
I thimk you, 
How do you do f 
HoT» do you do this Corning f 

VtryiB0ell 

At y ont Service, 

Hovp h it mthyour Health f 

HftHf is H urith y OH ? 

Ready to d^yèu Service, 

And you , Sir , Hff» do yoM 

dof 
Very welly thank God. 
I am well tê ferve you, 

Tretty tpeÙi fo y fo. 

I am over-jey'dy or / am Vtry 

gUd to fee yeu. 
I am glad to fee yo^ in good 

Health, 

î tnefi htemUy fhatik yott. 



I amo&Uged.fàjfm^ 



^&ft« 



228 

Comment & porte Monfieur 
vôtre Frcrc? 

Il iê porte bieir , Dieu Merci, 
iu. Grâces à Dieu. 

Je croi qu'il £c porte bien. 

Il fè portoit bien hier au ibir. 

Il iè portoit bien la dernière 
fois que je le vis. 

Je m'en réjouis. 

Où eft-il? 

A la Campagne » cm , Aux 
Champs. 

En Ville." 

Au Logis. 

Il eft forti. 

11 fera bien aifè de vous voir. 

Je fuis fbn Serviteur. 

Comment fè porte Madame ? 

£lle fê porte bien. ' 

je croi qu'elle fc porte bien. 

.Elle ne fe porte pas bien. 

Elle^eft malade. 

J'en fuis taché. 

Elle (è portoit mal hier au 
matin. 

La voici qui vient. 

Madame, ou , Madensoifèlle, 
je fuis vôtre Serviteur très- 
humble. 

Monlieur , je fuis vôtre Ser- 
vante. 

Comment vous étes-vous por- 
tée dépuis que je ne vous ai 
vûfi. 

Toujours fort bien. 

Comment vous trouvex-vous ? 

Le mieux du monde. 

^'cn fufs très-aife. 
e vous remercie de bon éoeur. 
De tout -mon cœur. 
Mais comxaent vous va ? 

AiTc^ 



Familiar Dialogues 9 

Hem doBiymr Brother do f 
He'h itell, God b§ thsnked* 



1 



I believe ht ts vell, 

He was well Teflefnkht, 

He was well thi Uft ttme Jfaw 

him, 
Irejoice ttt it» 
WhenislHf 
In the CottfUry. 

în Town. 

At Home* 

He is gone oui, 

He wsU 6e glad tofeo yno^ 

I am his Servant, 

How does my Lady t 

She is welL 

I believe Jhe is weU^ 

she is mt well. 

She isfick. 

I amforry for ir. 

she was ill Xefterday Moimaim 

Hère Jhe is a comng. 
MadAm, I am your mefi hufo» 

hle Servant. 

Sir^ I amyour Servant. 

H&w hâve you dont Jmco I dii 

feeyour ' 



Always very well. 
How do you findyour felff 
The heftin the World. 
I am very glad ofit* 
I thankyou heartify. 
IVtth ail my Heart. 
But how is k w'tthj9ut 



frmy 



French and Englrsh. 



Aflct bîcn,paflâblcmcnt bien; 

A raccoûtumëe. 

J'ai été un peu indispofé la 
nuit pajiïéc. 

Vraiment, j'en fuis bien fâché. 

Comment fe porte-ton chez 
vous ? 

Nos amis à la Cour , à k 
Campagne, à la Ville, fc 
portent- ils tous bien ? 

Us fe portent tous bien , ex- 
cepté ma Mère. 

Qu'a-t-ellc ? 

Quelle Maladie , ou , Quel 

mal a-t-elle? 
Quelle efl: fa Maladie? 
Kûe 2L la Fièvre , la Colique» 

ou la Toux. 
Elle a mal à la tête 
J'en fuis fbrt fiché. 
Y a-t-il long-tems qu'elle fc 

porte mal? 
Pas fort long-tems. ^ 
Je prie Dieu de tout mon 

cœur de lui redonner la 

Santé. 
Elle vous eft obligée. 

Elle efl: vôtre Servante. 

Elle fera bien ai(è de vous voir. 

Je fuis fbn très-humble Servi- 
teur, 

Je lîiis fôche de ce que je n'ai 
pas le tems.de la voir au* 
jourd*hui. 

A<feyç3i-vous un peu. 

En vérité je ne fiurois. 

Vous êtes bien prefle. 

Je reviendrai demain. 

Attendez un nça, je vous pif. Pray , fiay a UttU^ 

vous* 
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Pretty welly indiffèrent well. 

As I am wont, 

I tptts a Unie indifpos*d, or ont 

àf order hft 'Kight. 
7>ufy , l sm very fony for it, 
How do ail with you, or âf 

your Houfef 
Our Frienas Mt Court , m thi 
" Country , m tbo City , are 

they tUl -mMf 
They are ail well , exceft my 

iiOther. 
WhataUsher} or, What's thi 

matter mth her f 
tVhat Difiemper has Jlje f 

Whetfs her DifeafeT 

She'has an Ague^ a Cholîckt 

or a Cough. 
She has an Head ach. 
I am very forry for it. 
Has Jhe been long illî 



Not very long, 

I pray God> wtth ail my Heart\ 

to reflore her to nn good 

Health, 
Sh$ is ebUgedt or , heholding to 

you. 
She'syour Servant, 
she will be glad to fee you, 
I am her moft humble Ser^ 

vont, 
I am forry that l hâve not tho 

timetofee her to J^ay^ 

Sit dorm a liftlo, 
Indeed I cannot, 
Tou are in g^eat hafle^ 
VU corne again to Aforrow^ 



W^ 



4;o 



Familiar Dîak^es 

Vous en allci-vous fi-xM 
J*ai des Affaires preiTintcs, 
il faut que je m*en retourne 
au Lo^is. 

Je n'étois venu que pour ûr 



voir comment vous vous 

portiez. 
Faites mes baiièmaîns à v6tre 

Frcrc. 
Dites à Mademoifèllc vôtre 

Sœur que je me recomn^an- 

de à elle. 
Aflûrez Madame vôtre Mère 

de mes rcspefts. 
Dires -lui que je fùîs fâché 

d*apprcndre qu'elle iè porte 

mal. 
Je ferai vôtre meflâgc. 
Je nV' manquerai pas, 
Adieu, Monlîcur. 
Je vous remercie de cette vi- 

fîtc. 
Bon Soir, Monfieur. 
Bon Soir » Madame, 



W^ll y9u be g&ne fi foon t 
I hâve earneft BHjhnefs, 
I mnji go Home éigsi». 



I ûnfy came H knam h»m ym 
did, 

frefent nfy Service to jmf 

Brother, 
Commend or Kemembêr me to 

jour Sifter. 

*« 

Trefent my Duty or Riipiék t9 

jour bmlf Mother. 
IbU her l am fmry to hêsr fif$ 
is ilL 

I flM do your Shwtd. 
I will not fail, 
Fareweli Sir. 
Z thmkyou for this Vifit^ 

Good Evetjingi or GçodNightiS'tf., 

Goodaighti Msdam. 



Seconde ialogue ^ en- 
tre deuxl^emoifeU 
les. 

y^.]^ J'Adcmoiiêllc » vôtrç 
xyX très-humble fervantc. 

J5. Je fuis la vôtre» 

•A. Vous portez- vous bien? 

H, Oui , Dieu merci » mais je 
fuis fort affligée, 

A, Pourquoi? 

#5*. Midanvncfc porte pas bien 

^. Elle 



À 



The fécond Dialogue, 
betwcen twp Gen- 
tlewomen. 

A. Il ÊAdam , yow moft hum^ 
iVi ble Servant, 
I B. J amyours. 

A. Are y ou wellf 

B. Tes, I thankGod, but I sm 
very mtuh affliSied, 

A. Whyî 

B. My tady is not wett. 



'^^ 5U 



I^ch and En^feh, 



B. Elle a mal à la tête. 
j£. Ne piàs'jc pas la voir? 
B. Je ne lai pas. 
ji, Ëfl-elle coucha? 

Dôrt-ellc? 
B. Je m'en vais voir. • . . 

Elle vous prie de Vcwiicr, 

Elle se iàuroit parler à ffexr 
(bnne. 

Elle tâche de repoicr« 

A, Où eH Moadeur vtoe 
Père? 

B. Il eft dans & chaaaiire. 
Il a compagnie avec lui. 
U eft cœpéchc. '^ 

Il ne fc porte pas bien non 
plus. 
jf. Qu'a-t-il? 
B. U cfk. enriiumé. 

A. Où dk Mademoiièlle Vj5tfe 
3œurf 

£. Elle eft -allée à ^ fctice 

Bourfe. 
jt. Quand reriendrii-t-^? 

B. Elle va revenir. 
Elle ne tardera pas. 
Elle reviendra bien-tât. 

A, Que ferejL'Vous après di- 
ner? 
' JB. Ce que vous voudrez , {i , 
ma Mxrre £e porte mieux. 
Voulez -vous venir aveC' 
moi? 

A, Où voulez- vous aller? 

B. Faire un tQur de Jardin. 
A' Allons , je le veux bien. 

Autrement » voulez -vous 
jouer aux Cartes ? 
B» Je xie Âurois jouê'r« 
Je fuis la plus malheureuiè 
du monde au Jeu. 

A. Pour- 



B. She has 4 Taini» hir JUad* 

A. May I r/a /ce htri , 

B. I do not k»ûw* 

A. IsJhe^-JfêJ! 
DâthJheJUipf 

B. I nfn gomg tofiê. . . • 
She frtifj ym u> txcuft hr, 
She c/umot ffiok to My My* 

A. i^^4 id ^h^^Htmkmmy^Hf 

Fatherf 
B. H$ iéin XiV Cbam&er. 
,iie hMsCêmpaijf with iûm, 
He is àUj'f. 
He is not well neither. 

A. What ails hef 

B. ils bat h £Muhed Cûlé. 

A. Viiwre isyoHT Sijlerl 

8. Skt 4i g^fte tç 4ihe Unie Ex- 

À. M^4 wifljhe'^fome Mg^m^ 

B. She mil return pnfentlf. 
She mil K€t tarry, 

she wjll retum anon» . ^ 

A. Whai willys>u djo after 'Dta- 
ner} 

B. U^hatyou vUU îfny Mether 
âe Setter. 

WtU you -CAwe mth me^ 

A, Whither xill you go} 

B. To rt^lk mihe CarJtn. 

A. Corne, I wilL 

Or elfe wili you flay Mt 
CarJj} 

B. I cwNtot play, 

J am the m'oji unfortunate in 
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^, Pourquoi? 

3. Je per« toujours , je perdi^ 
hier cinq Gutnées. 

|e ne gagne jamais. 

[e ne jouerai jamais. 
'>C. Je mVn vais cfeoc, 
^. Êtes-vous il preflëe? 

Vookc " vous dîner 



Famlliar Dialogues 



i 



avec 



noqs 



^. Je- vous prie de m^excufèr. 
Nous avons compagnie à la 

maifbn. 
On m'attend chez nous. 
^. Adieu donc, jusqu'à l'hon- 
neur de vous revoir. 



B. lUf%^tiys\ T l(fi rèfi9râéi<f 
fivi GmneMs, . ^ 

I never win, 
I will never play. 

A. IHI^ gwte thèn. 

B. Aft you fb mueb in hafii^ . 
HiUyom Jme wiih 'us ? 

A. 7 frâyym t9 excufk me. 
We harue Comfafty Mt hmie^ 

They ftâyjùr me ^rhûme, 

B. Farewell thenj'tll I{j9mje the 

honçur to) fee yen ê^géùn. 



Troijîem^ T^ talque , 
entre un Gentilhom- 
me & un Ecolier qui 
apprend k François. 

uf.TjArîez-vous Tranfois} 

JL -B. Je le parle un peu. 
Ji. Y a-t-iï long-tempsf que 

70US apprenez ? 
f. J*ai appris un mois , deux 
piois, trois mois, (^. 
Fort peu de temps. 
Je nç fais que commencer. 
Je ne ûi encore rien. 
La Langue franfoife eft fort 
difficile. 
jf. Les commcnccracns font 
toujours difficiles. 
Ayez'- vous uu Maître de 
Langues? 
fj Çw,jhi ai un, 



The third Di^ilogue , 
bctween a Gentle- 
man and a Scholar 

■ 

ûm learns Frenck* 

A. T^O yOH /peak French ? 
JL/ B. Ifpeak ^ Utile. 

A. iiow Ung héinje you Leatu^d^ 

B. 7 hm^e lfarn*d a Mmth, two 
'Months, three Monihsy Çcc, 

A very tittle while. 

J t^m but éeginning, 

I itnow nothmgyei. 

The French "ïmiue îs very 

harJ, 
A. The Beghm'fnp Htt dlvayt 

hard. 
Haveyou a Mafter tf Ltm- 

guages ? 



French and English. 

JL, Comment s'appelle- t-il? ! A. WhM is hh Name} 

B, II s'appelle Monlieur — 

yA^ Vous prononcez bien, 

B, La Langue Franfoife cft 

belle. 
ji. Tout le monde parle Fran- 
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B. He is called Mr. — - 

A. You pronounce welL 

B. Jhe French T(mguf h fine. 



fOtS, 

B. Toutes les Perfonnes de 
Qualité parlent François, 

A, Çeft une Langue fort ufi- 

tée, 

B. Ceft à préfent la lingue 

univerfclle. 
uf. On parle Frmçots dans 
toutes les Couis de YEu^' 
râpe. 
p. Je n'apprendrai jamais. 
Je ne prononce pas bien. 
Je fuis découragé* 
A. Combien de fois la femaine 

apprenez-vous ? 
9. Je n'apprehs que trpi* fois 
la &maine. 
J*apprens tous les jours. 

A. Combien donnez-vous par 

mois ? 

B. Je donne une Guinée. • 
A. Quel Livre'lifcz-vous? 

p. Les Contes des Fées , & les 
Fables de la Fontaine, 

A. Apprenez -vous les Ver- 

bes? 

B. Oui i ' car e^ed: le princi- 

pal. 

A. Liiez-vous bien? 

B. ta là. 

A. Entendez- vous ce oue Tou^ 

lifèz? 
^. J'en entens quelque choie. 

J'entens mieux que je ne 

* farlç, 



A. Fjvny me (peaks French. 

B. AU the Perfins ef ^uaîity 

fpeak French. 

A. *Tis 4 Tmgue very much m 

ufe* . 

B. "fts nçw the univerfal Tan- 

gue. ^ 

A. They fpeak French in aU the 

Courts of Europe. 

B. I Jljall never leam. 

I do not pronottnce velL 
I am eut ùfheart. 

A. How many times a Week do 

yoH leamj 

B. / leam btit three times ë 

Week. 
I leam every Boy. 

A. Hevf much do you grve a 

Mont h f 

B. Igive a Guinea. 

A. lVi9at Book do you readf 

B. The Taies of the Fairies , ' 

and la FontaineV Fables. 

A. Do you leam the Verbs^ 

B. Tes y it is the chiefThing. 

A. Do you read wellî 

B. So fi. 

A. Do you underftand what you 

read} 

B. I underftand fomething of it. 
I underftand better than 1 can 

(jfeafe. «^ 

5 ç K^V/V>!l\ 
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JL Qae! jours apprenez- 

vous? 
7. Le Lundi • Je Mcxtedi » 

& le Vcadrcdj. 
Quelquefois 4e Mardi » le 

Joidi, £cfefitsâ0di. 
^« Aauelle heure? 
9. A iq>t heures du niadii* 

uf. CVft ooe bonne heure. 

Ceft la meilleure. 
Combien de tempe f a-t-tl 
que^TOus êtes en Vjfle ? 
B, Il n'y a que deux œois. 

A, Vous parlez bien TrAn- 

fois, 
Qttd £ge avez-voDs? 

B. J^ai quinxie ans. 

ji. Comment ikmis appelle£- 
vous ? 

B. Je m'appelle *^-^ 

uf. Prenez, courage» vous ap- 
prenez bien. 

B. Vous êtes fort obligeant. 

Vous m'encouragez. 

A. On n'a rien iâns peine. 

Si vous prenez de la peine , 
vous apprendrez le Fnm- 
foh, 

B. }e £iis convainon de cette 

vérité. 

A. Bon Soir , Monfîeur. 

Je vous fouhaite aulC le 
bon {hir. 

B. Je vous baiiè ks audas. 



A. ÏVJ9M Uhnfi doym bam} 



B. Ufm lâmàtiy. Wêdmesduy , 

Sùmetimes ufm TêUfdny , 

k.WhatXmt'i 

B. M Sivm ofthiCUck in tk 

A. 'Usa gtêd Hom* 

It is the heft Hottr. 

Hê» kng Imvf ym êem «s 
Tovm} 
Bu J h^i heen hère ita TWê 

A. Ymffeak French wdL 

Uam old areyaui 

B, lam Ttftef», 

A. JiflfM is yotsr NâÊtni 

B. idy tUmê if^^" 

A. Take CoHTAgi^ fou kétm 

wdl. 

B. Xm an # vtry êhiigmg G«s- 

tUmatk. 
Tou tHcmrage nn^ 

A. Nûthing is to kt M wklmit 

taking Feins, 
JfyoÊt takt ?àms , y m fitûU 
ligrn F fenck. 

B. J «m cewhifiii, ^ tkât 

TtHth. 

A. Good SigU > Sk. 

I wijhyou alfo good tJigbt, 

B. I k'tfsyour Hands, 



^uKtrkai^ 



French and English. 
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^atrieme T>ialogue. , The Fourth Dialogua 



A. vnNtm, Monficur. 
JLv Vous êtes le bien 
venn. 
3. Ete^-vous prêt ? 

A. Pas encore. 
Attendez un peu. 
Quel temps (kit-il } 

B, Il fait beau- temps. 
Comment vous êtes -vous 

porté depuis hier ? 

A. Fort bien pour vous fèr- 

vir. 

B. Sâvcz-vous vôtre Lc^n ? 

A. ■ Non , car je n'ai point de 

mémoire; 
J*ai la tête dure. 

B. Que dites- vous, Monfieur? 
Vous apprenez bien. 

A. Je ne iaurois parler. 
Je ne Êturois discourir; 

B, Vous parlez bien. 

A, Vous me flatez. 
Avez-vous connu Monfieur 1 

E, le Libraire ? 

B. Je le connoifibis de vûë. 
A. Qu'cft-il devenu? 
j^. Il efl mort. 

A, Depuis quand ? 

B. Depuis un mois. 

A, Quand reviendrez- vous? 

B. Après-demain. 
Adieu, Monfieur. 

A» Je ne profite pas. 

Je ne iàurois prendre de | 
pçine. ^ 



A. f^^Omi iuy Sir. 

V.J Tm are wdcome. 

B. Are ym re/Uy t 

A. Noi yet. 
Stay a liitle. ' 
ff^M îVeather is it f 

B. It h fMtr WéMhtr. 

H<np ifoojêyM dmi fince Tci- 
terday} 

A. Very well tofirvi yw. 

B. Do you know ywr Le fin t 

A. NOy frr l hfV{fe no Mgjmry^ 

I Ain dull, 

B. What doyujâyi Sk f 
You learn welL 

A. I c/trmot ffeak. 

I cannât discourfi, 

B. you fpeak welL 

A. Têuflatttr me. 

Did you knêw Mr. £. thê 
Boâkfelkr, 

B. I knew htm by Sight. 

A. What U èecome of inml 

B. He is dead. 

A. HoiP Ion f fine e} 

B. A Month fince, 

A. Whtn willyou come againi 

B. After to Momm. 
Farewill, Sir. 

A. / do not improve. 
Jcannof take Pains, 



Cxaa^«m% 
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Cinquième T>ialogue. The Fifch Dialogue. 



A, V/ff AdemoifcUe » je prens 
* h liberté de Fcnir 
vous ^ire k révérence. 

B, Monfieor • vous m'obli" 
gez iènfibkment » d'où vient 
<]ae l'on ne vous voit plus ? 

A. J'ai été fort cmbarrafle 
depuis un mois. 

jr. C'cft que vous négligez 
vos amjs. 

Quelles afSiires avez -vous 
qui vous empêchent de les 
vos* quelquefois? 

A. J'ai un procès de la der- 
nière conféquence qui prend 
tout mon temps. 

B. Etrs-vous bien avec Mon- 
Ceur vôtre *frerc? 

A, Point du tout > nous 
ibmmes fort brouillez cùfem- 
ble. 

. B, Il ne tnarque pourtant 
que du respcâ pour vous, 

A, L'avez- vous vu , Made- 
moiièlle? 

B, Je le vis il 7 a quinze 
jours. 

A, Il eft mal-inteationné 
pour moi. 

<P. Il fcmble vous cond- 
dcrer , il dit tout bien de 
vous. 

A, Néanmoins il me dçnoe 
)>ien du ch^in. 

f. £nquoi, Mooileur,? 



A. \AAJam, I taki theUt- 
* bitrty te corne to frefm 
y9u my Refpeéis. 

B. Sir yVou oblige vhe fn^lyi 
What h the reafon why we fee 
you no morof 

A. J hmje been very btéj^ this 
Mont h. 

B.Tif bectmfe you negltH ymr 
Trimds, 

WhatBupnefs hstve you whido 
htnders you from fteing them 
fometimes > 

A, / htwê M Suit in Law of 
the utmoft Confequenn , thtti 
takes up 0II my Time. 

B. Are you good Triends witi 
your Brother} , 

A. Nor at^all; we are m 
great pdds oni with tmother. 

B. NevertMefs he Jhews no* 
thiag but RefpeSi for you, 

A. Did you fie iim » Ma^ 
dam'i 

B. / fato him a Fortnight 
ago. 

A. He deth ma dedl weil 
with me^ 

B. Hefiems to reffeB you, he 
ffeaks well rfyou, 

A. Notroithfiânding be gtu%f 
rne much TrotfblOf 
' B. In wkat, Sirf 



A*C^ 



Frcnch and Englisb. ^57 

A, C'éft contre lui que je i A. lis vUh him I gù t9 
plaide. j La-», 

B, Accordez" vous cnicm- / B. jigree together^ye étrêBra' 

thers f do not rum ont anoiher. 



A. I woutJ do b , Sut ht u 
not rmionabU > ht ajks jMe 



ble , vous êtes .frères, ne vous 
ruinez pas l'un l'autre. 

A. Je lé voudrois bien > mais 
il n'efl pas raifonnable i il me 
demande des cix)iès que je ne I Things I owe him not. 
lui dois pas. 

B. Je fuis fâchée de vôtre B. I Ain firry far your Difi- 
diflcrcnt. j renct, 

A. Je vais prendre congé i A. I mU fake my Leave (f 
de vous. yofé. 

B. Stfiy a UttU Mommi^mf 



B. Attendez encore un pe- 
tit moment , mon frcre iè- 
roic bien aiiè de vous voir. 

A^ Je fuis prelTé , je m'en 
vais chez mon Procureur. ' 

B. Quand vous reverra- 
t'On? 

A. La ièmaîne prochaine. 

B. Je recommanderai vôtre 
afiEiirc à vos Juges. 

A, Mademoifelle , je vous 



Brothtr vould be very glad t» 
fttyou. 

A. lam in hafit, l gotomy 
Attomey. 

B. IVhm JhAÎl wt fit yoîi 4-. 
gtiM 

A. lHext fVtek. 

B. 1 will recommenJ yûw 
Btijinefs toyour Jud^es, 

A,.Maaarjp, Ithank youfor 



remercie d'avoir ibln de mes having a Céire ofmy Interefts. . 
intérêts. 



Sixième dialogue. 

A, f^\p^ demandez- vous? 

Kj B, Moofieur ed-il au 
Logis ? 

A. Oui» Monfîeur. 

B. Eft-il levé? 

A, Il y a une heure. 

B. Eft-il empêché? 
A, Je le croi. 
jB. Qui eft avec lui? 
^. U y a compagnie. 



The Sixth Dialogue. 

A. ^^Hat do y ou want? 

B. /j your M^^er at 
home} 

A. Tes y Sir. 

B.Ishnuf} 

A. An tiour ago.. 

B. h ht bufy} 

A. / beliéve it. 

B. Wlio is with himî 
!.. I A Thero is Comfany. 
B, PuifrjJ ^,Cjk»^ 



S. Puîs-je parler à hi? 

A. Bien- tôt. 

B, Où cft-ii ? 

A. Ehns iâ chambre. 

B. Montrez -moi fà cham- 
bre. 

Vous m'obligez. 
Monlieur , cxcafèz - moi , 
s'il vous plait. 

C. Que fouhaîtez - vous de 
moi? 

Vous plâît-il de vous âflèoir ? 

B, Moniieur — vous baiiè 
les mains. 

C. Comment fc portc-t-il ? 

B. Fort bien. Dieu merci. 

C. Demeurez-vous chez lui? 

B. Oui, Monfîeur. 
Ç. Etes- vous Jrunfmf 
De quel Pais êtes- vous? 
S. Je fuis de Blols. 

C. Que rous icmble de no- 
tre Pais ? 

B. C'eft le plus beau Païs 
du Monde. 

C. J'ai été à Taris ^ c'eft 
une belle Ville. 

T?. Y avez - vous ^ été long- 
temps ? 

C. Deux ans. 

B. Vous parlez comme un 
Tran^ois, 

' C, Je parle un peu pour me 
faire entendre. 

Dites à Monfiear que j'irai 
demain le voir. 

B, Je n'y manquera^î pas. 
Je m'en vais prendre coegé 

de vous. 

C. Dieu vous coàduife. 



Fatniliar Diafogues l ' 

B. Cm Ifpeàh vkh timf 

A. Frefenily. 

B. ffhire is he f 

A. Jnhis Chamèer* 

B. Sheuf me his Chàmbtr, 



Tou oblige ine, 

Traji StTi exmfe m$, tfjm 
fletife, 

C. f0mf i$ym defite efmî 

ifiU ym féafé tê fia 

B. Mafter — frefents fHsSef' 
vice toyoH, 

C. Ho^ does he def 

B. Very-well, I fh^ià GeL 

C. Doyen Uve i^ith hm^i 

B. Tes, Sir. 

C. Are y ou a Frenchmçi? 
Hl^at Cmntry mon are ym § 

B. I am 0^ Bk>is. 

C. How doyou Ukê eurCmm- 
tryf 

B. 'Tts ihe finefl Cow/Ofy in 
the World, 

C. I hâve been at Patfi»/ *iis 
a fine City, 

B. IVas ym there Imgt • 

È. Tmo Years. 

B. roufpeak like a Frencb- 
man. 

G. Ifpe^k a Unie to mdke my 
felfunUerftood, 

Tell yowt Mafler I v^iÙ Mm 
to morro-n tofee him, 

B. I -aill notfad, 

I will take py teave tfymm 



C. OUjj^fm. 



9etti^^ 
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^i^ 



Septième lyialogue. 

^.|5 0N jour /mon Voifia. 

13 B, Vôtre très-humble 
Serviteur. 
Avez -vous déjeune? 

A, Pas encore. 

B, Voulez- vous boire? 

A. Ce qull vous plaira. 

B. Vous êtes le bien venu. 
Prenez la peine ck vous aP> 

fcoir. 

Voulez -vous boire du Vin 
bknc ou du rou^e ? 

A. Beuvons cm Vîn fclanc. 

B. Je le veux bien. 
Tirez-nou^ une Pinte de Vin 

blanc. 
A vôtre fànté. 

A, Je vdus remercjb. 

Je vous porte la fànté de 
Monfîeur vôtre Pçrc. 

Je voqs ferai raifbn. 

C Voulez - vous manger 
c[uelque choie ? 

^. Qu'avez- vous? 

C. J'ai un ragoût. 

B, Apportez-le. 

C, Le voilà* 
N'cft-il pas bon ? 

" A. Il cft excellent. 
B» Mangez-en donc. . 

A, J'en mange trop, 

B. Comment trouvez-vous 
ce Vitr-Ià ? 

A. C'eft d'exccBenè Vîn. 

Je ne pourrai dîner s quand 
je mang^ au matin > je n*ai 
f lu* d*à^c tout le jour. 

M. Vou- 



Tbc fcvcnthEïialGgna 

A, /^^Ood morrow y NeigUûttr. 

\JJ B. Tour moji humbk 
Servant* 

Haveyou eAtenyçur Brmiftfr 

A. Notyef, 

B. mil yoH drinki 

A, Jf^at you fleafe, 

B. Tou are wetcome, 
Be fUafed to fit dowa, 

P0llyoté drink ffhitê or CLê^ • 
ret Wme} 

A. Let us drink Wkuf Wme^ 

B. I will. 

Draw us a Tînt tf wfûtê 
Wtne. 

My Service to you* 

A. îthankjâH. 

I drink t$yQur lathet^s Heakh^ 

I wiH fledgeyou* 

C. Wihyou eatfimttbêng} 

B. PPhat hâve you^ 

C. I hâve a K^gms. 

B. Bring it. ' 

C. There it is, 
îsitnoigood} 

A. *Tis excellent. 

B. Eat ferrte then, 

A. T eat too much, 

B, Hùw d9 yo*d find thàt 
Wine^ 

A. T/> very goêd Wm». 

1 Jhall not Se able to dmê: 
When I eat m the Morningy l 
hftvê no StQmaçh allthat Dav. 



^i|.Q Familiar 

s. Voulez - vous dîner ' avec 
moi? 

A, Je ne puis pas , car j'ai 
des â£àircs. 
v^ B, N'importe, vous les fe- 
rez une autre fois. 

A, Je vous prie de m'cxcu- 
fcr. 

B. Vous ièrez le bien venu. 
A. |e le iâi bien* 

' B, Vous en allez-vous ? 

Ne vous çn allez pas en- 
core. 

Demeurez encore un peu. 

A, Je ne fàurois. 
' B, Adieu donc. 

A. Je vous reviendrai voir 
demain. 

B. Vous m'obligerez. 



Dialogues > 

B. M^tUyou dme whk mii 

A. I carnet , for I hfavefirm 
Bufthefs. . ' 

B. *Ttsno Mtuter , y au maj 
, do if another lime, 

A. / prayyoU to txcufi nu. 

B . tou JhaU bt welcome. 

A. I know if wett, 

B. Areyôu going Atbênyi 
D0 not goyet. 

Sta^ a lifflè longer. 

A. Icannof. 

B. Farewell then. 

A. J will corne again tofeê 
you to morrow. 

B. XoH ioill Mge me. 



Vllh "Didogue. 

A, /^ù fûtes- vous hier ? 

VJ B. Je fus à rOpcra. 

A* Le Roi y étoit-il? 

£. Oui , & le Duc & la 
DuchelTc. 

A. Etoit-il beau ? 

B. Fort beau. 

.if. Quand y retoumerez- 
vous ? 

Après-demain. 

B, J'ai envie d'aller avec 
vous. 

A, Je ferai bien aifc de vo- 
tre compagnie. 

B. Ticndrez-vous votre pa- 
role? 

A. Je vous le promets. 

i?. Où* 



The VIII. Dialogue. 

K^^WTH^e tous you ye^erday } 
B. I wasat tieOpera* 

A. Wds the King there? 

B. Tes y . and the Duke and 
the Dutchefs, 

A.WasitJm} 
B. Vtry fine. 

A. When will you go tbere 
again} 

After to mortêio, 

B. I haveamind togo trith 
you. 

A, I fhall be very glad ef 
your Company. 

B. Will you be as good as 
yourd Word ? 

A.; Ifromife it ttntoyou. 

Bs Wberé 



^ trench aûd EiigUsh. 

B. Où avèlL-rous été ce ma- 
tin ? - 

A. J'ai été à Londres. 

B, Que TOUS fèmble de la 
Bourfè Royale? 

ji. C'eft un magnifique Ëdi- 
ficc. 
B. Où irei-vous demain? . 
A J'irai hcwrs de la Ville. 
B. Qu^d reviendrez -vous? 
A, Demain au ibir. 
jB, Avez-vous été etiFranee? 

A. Non, je n'y ai jamais 
ete. 

B. Où allez-vous à cette 
heure? 

ui. Je vais chez mot. 
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B. PPhere havèyou heen this 
Moming} 
, A. J bave Bon at London. 

B. How do y OH Uke the Bayai 
B:tchangei 

A. 'Tts a magnificent Buil" 
d'mg. 

hSf^ere wtUyoHge tomorrowt 
Aé I wiUgo out of Tovm^ 

B. When willyou returnf 

A. To morrow Night* 

B, Hâve y OH heen in France? 
A« Not I tfos never there. 

B* Where are yoH gotng rw» f 



^ A, I am gotng to myLodgingl 

B. A quelle heure vous I B. pyhat time may one find 
peut-OB trouver au Logis ? \yoH at home f 

A. From feven of the Clock 
till ten. 

B. Farewtll, till I (hâve the 
^Honour to) feeyoH again. 



A. Depuis ièpt heures du 
matin jusqu'à dix. 

ir. A rhonœur de vous re- 
Toir. 



IX. dialogue. 

A, TjTes-votts Franfois^ 
JC/ B. A vôtre ftrvicc. 

A. Vaxlcz-roas Angloîj f 

B. Pas un mot. 

A, Avez-vouii été long- 
temps ici? 

K. J'y arrivai la iemaine 
paflee. « 

A. Où logez-vous? 

B. Dans le Mail. 
A, Chez qui ? 

1^. Chez Monfîeur M. 
A. Avta*voa$ paflé por Ci- 
>w/ ^. Non, 



The IX. Dialogue. 

A. A Z^j^AM/i French-man? 
JLJL B.'Atyour Service. 

A. Doyonfpeak Englifti? 

B. Not a mrd. 
A.HaveyoH befnhifilongf 

B. I arrived hère laft Week. 

A. Where doyoH lodgeî 

B. In the Palmall. 

A. With whom i 

B. At Mafier M. 

I A. Did-mY^ix \h Ci^<l 



B. Non, Monneur,j'aipar- 
fc par Diepe, 

A, Que ditcS'VOus de YAn- 

B, C'efl le plus, beau Psus 
du Monde. 

A, N'avons-nous pas ici de 
belles Danies ? 

B, Elles font belles comme 
des Anges. 

A. Prenez -garde à vous , 
Monfieur. 

B. De quoi, Moniieur? 

A, De tomber dans leurs 
chaines. 

B. Je ne demande pas mieux. 

A, Vous ne les rémprez 
pas quand vous- voudrez . 

B, Monfieur, lij'y tombe, 
j'y veux mpurir« 

A. Je vous remercie de 
l'eûin>e que vous faites de nos 
Anghifes, 

B, Je dis la vérité. 



V 



Familiar Dialogues 

B.Nai Sir, Ipafid:Sy Diepe, 



■ 1 



A. l0Mf d^yûti fit^ of ¥j^ 
gland? 

B. 'T/i tht finêfiiGmntiy a 

th$mrld. 

A. Hânje we net hère hand^ 
fim Ladm'i 

B. Th^ are hmtdfême ttsAn- 
gels. 

A . Hâve tk Care ùf yeur pif y 
Sir. 

B, Ofwhat, SirT 

A. O/ falling hao their 
Chmns, 

B. I defire no better<, 

A. Xm JhsU net àresk- tbem 
whfuyou wlL 

B, Sir, If IffUl into them, 
Iwll diêin^them. 

A. I thankym f&rthe ^eem 
yoH htrve for «wr* Ëng^fh Wo- 
men* 

B. Iffeak the Truth. 



X. Dialogue. 



Cocher Anglôis. 



Ai /^Ocher. 

VJ! b. Monfieur. 
A^ Etes- vous loué? 
B, Que dites- vous? 

A. Ne m'entendez - vous 
pas? 

B, Je ne £u pas ce que 
vous dites. 

Je arroa» coteau jM» * 



ThcX Dialogue. 



Entre un François & .m\ Between z- Ffémhma» 

and an EfigUsh Coàch- 
nian. 

A. r^^Oachmàn. 
V^ B. Sir. 

A, Areyouhiredf 

B. What do yoH fay î 
A- Do fou not tmderjiéind 

me? 

B, I do m$ knâw^ whiUjou 
fay. 

Jd^rmmdorfikuêyeiê. 

l 



Îe n'catess pas k lèrân^oa^ 
*arlei Anglois, 
Jk. }e vous deinande ii vous 
êtes loué? 

B. Je vous entens bien à 
cette heure. 

Non , où youlez-vQHS ajler ? 

^. A Lmkk^s. 

B. En quel eaçkott-? 

A, Ah Bouriè R^s^lc.. 
Combien vous faut-fl^ .\ 
S. Dçux diplios; , if 
^. C'efttrop. ' 

Je VOU5 en donnerai un; \ ^ 

B, Ccft tco|) pe», 

^. Vouiez - vous pre^jFç 
dix-huit ibis ?' .,^; 

B. £a vericé > je •ne.£.u- 
rois. 'v.f; 

Cefi'çfl pasaJSex. 

^. J'en picen^:»! doaç UQ 
autre. 

B, ^W^.àm^h Carofiè. 

^. Cocher > arrét^z-vous 
ici. ; . 

Ouvrez la portière. 

B. Avcz-^oas Sfifiàire ici! 

A. Ayes .iKn peu de. pa^ 
tiencc. > 

B. Maisj MoQ&us, k tenip« 
ic paflc. 

uf. Ne VOUS' iiietiie^ psis". en, 
peine, je vous oûiatteméraL. - 
B. Serez-vous bog-temi? 

A, Non> je ceviendr^i . tfMM: 
à l'heure. 

B. Vous avez été bien long- 
temps. 

A, Je n'y Aurais que fJMne.. 
. Tenez, voiià votre argents. 
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Idçnot nniirfifind French, 

Sfe/ik EngKfh. 

k. lask ifyoH are kiredf 



^.lunJerftandyo/é wellnov'. 

No, whither will ym £o} 

A. To London. 

B. TtfWi/iaf liéueT 

A. To the R<yal Exchttngg^ 
• fiow much rrmfi jou hgue S 

B. Twt^&higs., 
A, *Tts too much» 

.l 'mllgi'itéjfiHono, 

'■ A. fViU. )m Uh £fl^Ufi0 

9. J^e4.:icM9M$t. 

. ITu .nfif em^gH, 

A. I wiU té$hf another ihen. 

■ 

-. . B. ^if n^ tho Coach. 

A. Coachman , fiof hert, 

Open the Door. 

' BJtlMV€yotéfm^^f^ifi'»fi^ef 
: .A. ilavf'fê litfJdSdMWê, . 

B. A^>^.> Tmegus iwp^y» 

. A. I^ not^^roitiM your filf^ 
I will content yqu. 

.. i^/mu.mjhfhngr 

•: h*K0ji wM retm» frefetft/jff^ 

• « ■ ^ 

B. ToH hâve ieea very lofig, . 



A^ Jtrnm^hdf it» , 
I : i9«rf, tJme is pmr Moniçf. 
B. Il me £mt davanugift . • B. I mufiJf0iM\W9%3. 

-4. Vous l <iji. K-t»fc 
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A. Vous n'aurez pas da- 
vantage. 

B. 11 faut donc me conten* 
ter» 



Pâmiliar Bialc^es, 

A. Tou fluM havê né fmn, 
B^ I ttmft thm ht cim$miéL 






XL dialogue , entre 
deux Gentilshommes 
Anglois fe rencon- 
trans à Paris. 



"WOnfîcur, j'ai bien de jcàe 
•^ de vous voir $ ibjez 
le bien Ircnti à Tari*. Y a-t-il 
long-temps que vous êtes ici? 

Il n'y a que deux jours, Se 
néanmoins il y a trois ièmai- 
nés que je partis de Londres i 
car j'ai été plus lon|-tcms 
fur Mer que je ne penfbis^ 

N'avez -vous pas envie de 
voir VerfaUks ? 

Je fuis refolu d'y aller de- 
xnain. 

S^il vous plaît je vous y ac- 
compagnerai f j'y ai été 
plufîeurs fois • & je vous fê- 
lai voir tout ce qu'il y a ' 
à voir. 

Monfieur i vous m'oblige- 
rez infiniment, j'accepte de 
bon cceur cette finreur $ mais 
en attendant , dites^moi , je 
vous prie, ce qu'il y a de plus 
rare* 

Premièrement , il y a dey 
jets d'eaif qui ftirpafKnt de 
beaucoup ceux de Jiv^B & 

Os* 



The Xr. Dialogue > 
between two En* 
glish Gentlemen 
meeting at ^aris. 

SJKf I Mm vefj jfjful t0 Jèi 
you i jm 0m welemne to 
Paris. Hcw Ung tmvt ym km 
ifire} 

Btii r»ù DMySy anàya I eâtm 
awny item Loodon thru wah 

Hâve you not a mmJtofeê 
Vcr&iDes? 

/ Mm refolved to go thither t$ 
morro'io-* 

Ifyo» fleMfe I wiU MceomfMTiy 
yom tkithor ; I hMvo èem thote 
fivtrMl times\ Mnd I wiU ktym 
fio whMt is to èifiiiK 

Sir , yom trill obUge mo afi» 
nhoh ; I Muept ofthMt FMfvom 
wif» mH Wf Huirti hutt m the 
moMn time , pray tell mo wluU 
there is mofi rare. 

lîry? ofél^ there Mre WMter- 
loorks tbMi go much heyond tho/o 
of Tivoli Mnd Frescati m 

Itily. 

Wknt 



Fwnch and 

Que Toit-onH'cxtraordii»ke 
à Verfrilltsf 

Plufieurs diâèrentes Figa- 
res i quelques-unes reprélen- 
tent une grande Sale à daacer , 
les autres un Arc de. Triom- 
phe , compofe de pluiieurs 
riches Figures de marbre > 2c 
dorées* 

Les Salions de l'Année n'y 
ibnt-elles pas aulli repréien- 
tées? 

Oui , Monfieur , 2c il y a 
quantité d'autres Figures qui 
repréièntent toutes lortes de 
Poiflbns , parmi lesquels il y 
â un Pauplun , qui jette l'eau 
plus de 60 pieds- en haut. Il 
y a audî des Figures qui re- 
préfèntent toutes fortes de Bê- 
tes venimeuiès > 2c d^tres 
qui repréfèntent Neptum , .2c. 
les Nimphes de la Mer« .dans 
leurs Chariots , tirex par des 
Chevaux marins; Et .d'autres 
qui repréfèntent toutes ks 
Fables à'Efope, 

Cela elt £ins doute admi- 
rable i mais qui font celles 
qu'on appelle k Keaomsxïéc , 
la Galerie Royale,, le Théâ- 
tre, la Source, 2c l'Ile .Roya- 

Mondeuf , ce font toutes 
de belles Fontaines , princirl 
pallement la Renommée , 2c k 
Galerie Royale , étant enri- 
chies de très-belles Statues de 
marbre qu'on a apportées de 
iRfime. 

^' Qu*çft^ 
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What extrAùrd'mrtry thing is 
to befem M VcrÊiillcs ? 

Many Uifirenf Figures 5 /orne 
refrefenting s grtat D/Mc'mg 
HnUt the ofher.a Triumfbant 
Archi cmfifting of mi^ny rich 
Figfires rfMarâle , oiîd giU, 



Are mt thf Seâfins of tkê 
Teur rifriftnted there alfoi 

Tes y Sir,a$uf there are fève* 
rdothers that refrefent MlKintb 
efF'tJhesi amongfi which therû 
is 4 Dolphin fhat thruws Wattr 
ahwe 60 Foot high. There are 
Figures alfo that reprefent ail 
Ktnds of venemous Beafis , and 
others that reprefent Neptune, 
arU the Nymphes of. the Sea , in 
their Chariots drmm by Ses* 
.Horfes i and -cthers that repre* 
fmt ail the Fahits pfMiop. 



Thatis wthûut dmht admi" 
rabU i but which are thofe that 
.they caU the Renown , the Royal 
Gallery , the Theater , the Sfrtng, 
and the Royal JJland i 

Sir , they are ail very fine 

rFountains , efpe^ially the Renonfn, 

and the Royal Gallery , bemg 

adomed with very fine Statues 

ofMarble brought eut çf Komç. 



CL^ 



\V*n*\ 



i4^ 

(Ji'cfttcc qu*ofi". appelle la 
Cascade , & le petit Parc ? 

Le petit Pa»c ctt une belle ; 
Promenade, ôc 1» Cascade , ctj 
ibnt plulieuTs fiMitainet fyo-* 
tenues par des Siffires 8i des 
Cufiikms. 

fç croi qu'il y a un grand. 
Canal avec des Navires &. des: 
Slirq^ues de^s. 

0^ , Monficvr, cntr'aiitrcs 



Famiïar Dtalogues^» 

^•Uluit' h thdf r&tf cmH the 
Cascade y and the tMw Park} 

v^fke Ikfk ¥Mfk is afineWalky 
-mé th% Cascadt an Imany loim- 
foins fiêfforitâ by Satyrs taii 
Cppids. 



I thnfA thW9 is a gftm Oh 
nal vith Ships and Barges uf- 
•pn flf. 
-iu, Sir, 'mhertnf thére h a 



il y a un Vaiflcau de gucrre,qui: j Man ofWar which carrits aborûe 



^rtc plus de cinquante pièces 
ide canon , Se d^rx Yachts , ^ai 
ont été consfiriHtsà Lmdres. 
Qg'appeUe-t*oft Triananf 

Ceft une Wle Maifon de 
Pbiiànce , environnée de beaux 
Jardins. 

Qu'eft-ce qu'on appdle la 
'Ménagerie } 

Ceft une Place où ii.y a! 
toutes fortes dXDkèaux ëftr-«i-^ 
gers, & de Bêtes des Pais é- 
toigntz. 

Comment les appelle- t-on ? 
• II y a des CafTi veaux 9^ àti\ 
Autruches , des Butords , des 
Pyiicans , de» Poules d:*J5|>f- 
ie , des Canards éHArMt'y 
des Phai&DB de la Ch'mêr 8c. 



plufieurs ibrtes d'Oies des' 
Indfs, 

Et comnEKAt jippellc- t-bnl h; Htf» do thy eatl thé Beaflsi 



les Bêtes ? 

îl y a dâ« Vâclies des J»- 

V^i , àçs Chçvres de Barbarie y 

des Chats de Moscâvie Se 

de Pologne , un Chameau de 

f/j/ff h \m Q?chon dç l'Em- . 



j-O ISuns , vfith t9ê- Tachrs > that 
^mtré Mif Mt London. 

.; ^ffk$t h fhm. thty cmU the 

' 'Ji^ a Stimmer Houfa ifith 
•fne Qariim aScut k, 

' What h that they eaU fbe 
Meoagéfy} 

'Iw a Place trhete fhêfe are 
m kntdé cf ftrafige Bifds and 
BèOfis offoreign Cottnffies. 

How do thty caU them ? 

' Th^re are Caftwanes , Ofirii' 

giSi StfOTs rP^îtifatts , Egyptian 

HéiSSfy Afabial^ Dmeks , China 

Pheafams, and fivifral Indian 



There are Indian Corosy Ba^- 
bary Goats, Muscovy and Pè» 
lonian Cafs, aVerOàta Carnet» 

a Hog of the Empire ef Mo* 

uomiQta^a and many fithers , 



pire du Mênomotupa \ & plu- 
licurs autres , dont je ne fai 
pas le nom. 

Avez-vous vu k Grote, & 
]e £rand Escalier où tous ]s% 
Ambaflàdears entrent i 

Oui» Moniieur. 

£ft-il vrai que le Pakis du 
Roi eft doré fur le haut ? 

Ouî^ Moniteur , 6c enrichi 
au dehors des plus belles Têtes 
& Figures qu'on ait pu trou- 
ver en Italii, 

Avez - vous vu les Ecu- 
ries? 

Oui , Monfieur , elles font 
très-belles. Il ne manque rien 
â ce beau Pakis qu'un Etang 
deiius -, pour le rendre auffî 
célèbre que celui de Durius 
Roi àc Ferfi. 

Adieu > Monfieur , nous ver- 
rons demain, i*il plaît à Dieu, 
toutes ces belles choies* 
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whâfe N^mes I lio ttot knov, . 



Drdyâufee the Crotto , nrid 
the great St air- Café where ^ 
the jtnbaffkdors enter î 
. re/. Sir. 

2s it truetkat the Ktrig^s^ïh 
lace is gilt on* the top ? 

Tesp Sir , and ifdomed eut» 
vardly with the finefi Heads 
and Figures tôhichcotild be found 
in Italy. 

Didjàufet the Stubhs î 

Tes y Sir, thcy are %ery fine* 
There vants nothmg eut aFiJh* 
fond upon its Top , to render it 
as fameus as that êf Darius 
Yjng oj Pcrlia. 

Farewel S ir , ve (hrtll fee , if 
it pleafe God , ail thofe fm 
things to morrtnf. 



XII. T>ialàgue , entre 
deux Amis^ touchant 
le Mariage. 



Où cft-ce que vous allez , 
Monficur ? Vous êtes 
bien prcfie. 

Je ne marche pas , je vole , 
quoi que je ibis air là terre. 

J'en ai bien delà joie; qu^ft- 
ce qui vous donne des ai- 
les ? 



TheXn.DialogCie,be. 
tween two Friends, 
touching Màrriage. 



! 



yuiHithtr de ym go y Shr ? 

XoH are 7?mch in hafte. 

I dot not walk , Ifijf , though 
î betm ihe Earth. 

I am *uery gtetd of it'y btu what 
gives yoH Wingsî at9d what is 



z^S Familiar Dialogues 

les ? Se qud eft votre traos- ymr tranifort} 
port? • 

Je vais me marier à la 
plus^ aimable Demoilèlle du 
monde. . 

Quoi , Monlieur i n'avier»* 
vous pas déjà aflêz de mau;c , 



Àut-il ea chercher davan- ' fêêkfornMrti 
tage? 

£(l-ce que le Mariage eft 
un fi grand mal ? 

Oui , iàns doute > pour plu- 
iîeurs , il nous en voulons 



I rnn goîng tù mamy thê tmi 
Uveh GintliwcmMn m m 
Wùrid. 

Whêit Shft hU ym mi ah 
rékdy Evilt enmigb » m^fij^ 



il nous en 
croire les. fèntimens de Thaïes 
Mileflen, 

Pour moi , je n'en croi rien , 

je fuis reiblu d'en faire l'exf 

pcricnce ; Et que dilbit ce 

rhilofopbe, ou plutôt ce beau 

, ré veut? 

Quand fà Mère lui deman- 
doit s'il ne vouloit pas fe ma- 
rier , fijoutant qu'elle lui pro< 
cureroit une femme intîni- 
ment accomplie , il branloit 
k t^te , $c ne lui répondpit 
rien : Mais une tois comme 
ti\e le prefibit de lui répon- 
dre , il lui dit , qu'il etoit 
p:op jeune. 

Mais quand il fût plus ^- 
Fancç en âge que jiifbit-ii/ 

Il diioit qu'il étoit trop 
vieux. 

£t que difbit-il pour Çp 
rai ions? 

Il étoit donc bien difficile 
,en matière de mariage. 

Voici iôn raifbnnement i 
Si j'épou(bis une femme bien 
fic}i9, pile you^oip être la 

m9îv 



h mariage je gtun aa 

Bvilr , 

TêJi wUbom Jouet, for manjft 
if we wiil foUow thê Stntimeafs 
0fTh2Licsthe MikÙMU. 

For ny Particular , I Jêmt 
btUive tt i I am refolvgJ tê trj 
it. And whai fatd tku FhtU- 
fophet , or rathir thaifim Dna* 
merf 

Whm his Mother msk'i htm 
whether he woaU net mmrryMr 
dia^i thaf jhi would procmre him 
a H'ife infinttilf aceomplijbed ^ 
he fljook his Head, and did not 
anfwer her any thing i hu$ oac$ 
as Jhe preffed htm to anjwer»hf 
faid he was too youngf 

And when he was olffer wbaê 
didhefayf 
He faid that he wf^s too old. 

And tfhat did he aUêdge foa 
his reafons} 

He vas then vtry dijfiet^ît in 
matter of Mania ge. 

This is his Way of reafoning f 
If I fhoM marry a richWoman, 
Jhe mHl4 h thp Mjfirefs: if I 



French and English. 

maîtreflè j fî je me mariois à 
une laide perionne 9 je né l'ai- 
merois pas $ fi elle étoit belle , 
elle s'en lailièroit peut-être con- 
ter. 

C'étoit un fol j ion caprice 
ne m'empêchera pas de me 
xnarier. Une honnête femme 
eft toujours fbumife à ion 
mari, quoi qu'elle ibit belle, 
& riche. 

Je ne voudrois pas vous dé- 
tourner de vôtre bon deflèinj 
ce que je vous en ai dit , 9'a 
été par galanterie. 

Je le ni bien, Monfieur; car 
je voi que vous iuivrcz bien- 
tôt mon exemple.^ 

Je Tesperc, Monfîcur. Ma- 
demoifclle vôtre Maîtreflè a 
bien du mérite. 

Moniieur , je iîiîs le plus 
heureux homme du monde» 
d'avoir l'avantage de l'épou- 
fcr. 

Monfîeur , je vous fbuhaite , 
à tous deux> toutes les pros- 
pérités imaginables. 

Moniieur , vous nous obli- 
gez infiniment. 

Comme je voi , vous allez 
chez elle, & de-là à l'Eglife. 

Il ell vrai , Moniieur. Adieu, 
jusqu'à l-honneur de vous re- 
voir. 
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JhoM marry an ugïf Terfon, I 
jhouU not love her > éind if Jh^ 
wir$ hnndfome»Jh$ wotUdy it mtff 
be^ ht herfe^ba cçirrufttd^ 

Ht vas a Fool i his Çafrice 
Jhail mt hmder me from mar^ 
rylng. An horuft Woman js al* 
ways fiébjeâi to her Husband, 
thoHgh Jhi be handfome and 
rich» 

I wouU not take y ou off from 
your good Dejign. ^at I hau0 
fpoken foyoté of, was by way of 
Uallantry, 

I know it well, Sin for Ifoê 
plainly y ou will Jhortly. foUow 
my Example. 

I hope it»Sir,theGentlewoman 
your Miftnfs has much Merit. 

Sir > / am the happieji Mon' 
in the IVorld, to hâve the good 
Fortune to marry her. 

Sir, I wsfh you both ail imM* 
ginable Prosperity, 

Sir, y PU oblige us infnitely. 



As Ife^,you aregoing to her, 
and from thence to Church. 

'Tis true. Sir. Farewell, till 
I {hâve the hojiour to) fee you 
again. 



Çit 
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Familiar Dialogues: 



XI IL "Dialogue, 

^mre deux jeuney Demoi^ 
/elles. 

A.T E dincr cft-il prêt? 

JL B. Non , il ne Teft pas 
" encore. 

Jf. Quand icra-t-il prêt? 
S, Il Icra prêt dans une heure. 

A. Qu*a7ons-nous à dincr ? 

B. Nous avons un Dmdon & 
quelques autres choies.' 

A, A-t-on mis le coavert ? 
JB. Non pas esàore. 

ji. Avons-nous compagnie? 

B. Je ne fki pas. 
On va dîner. 

Le dincr cft prêt. 

On a mis le couvert. 

On a fcrvi. 

On eft à table. 

ui, A-t-on fbnne la cloche? 

Avons-nous de la ibupe ? 

IB, Venez dîner. 

Allons dîner. 

A. Je ne fiurois dîner. 

Je ne fiiurois manger. 

Jt n'ai pas faim. 

A-t-on dîné? 

A-t-on delîèrvi? 

Le Maître à danccr eft-il 

venu ? 
S. Non > il n'eft pas encore 

venu, 
^.t Quand vicndra-t-il? 

B.l\ 



The XIII. Dialc^c, 

Betwcen two yotwig 

Ladies. 

A.TS rhi Dirmer rmèjff 
X B. N0> it is no^yHm 

A. P0fen willit h rtMifyf 

B. It wiU b9 rHufy tnthm mh 
Hour, 

A. fVhat hfkvt vefor iDhmtrf 

B. IVe hnvê éi ymmgTMrktj tmi 
other things, 

A. Is fhe TaiU^CMf ImU f 

B. J^ptyêt, 

A. Hâve we Company f 

B. Iknoifmt. 

They an gmg to Difmer, 
Tffi D'mrtet is reftdy» 
Th^Jjavefet the TMe. 
The Méat is en the TMe. 
They are at Table. 

A. Hâve they rmg the Bell^ 
Hâve Wtfome Pottagef 

B. Come to Dinaer. 
Let us go to Damer. 

A. IcMtnot dine. 
I ctmnot eat, 

I amnot hmgry. 

Hâve ihey dinedt 

Hâve they taken avay f 

Is the Dancing Maper cotne? 

B. No, he is not come y et. 



A. When will he comef 



B.He 



s. Il Tiendra tout à l'heure. 
ji, Efl-ce aujourd'hui foa 

jour? 

JB. Oui, c'cft &)û jour. 
ui. Il viendra donc. 
B. Le Maître à chanter eft 

venu. 
ui. Quand eft-îl venu? 
B. Il vient d'arriver. 
Voilà le Maître de Guitarre. 
Ji. Où cft-il? 
B. Il eft dans la Chambre de 

Madame. 
jf. Le Maître pour la Langue 

FrMnfoife eft*il parti? 
B. Non , il n'eft pas encore 

parti. 
uî. Quand s'en îra-t-il? 
B. Il s'en va. 
Il cft parti. 

-rf. Madame eft-elkî au Logis ? 
B. Elle eft allée à Lmiires. 

A. Quand reviendra -'t-elle ? 

B, Elle reviendra ce foir. 
Ai Eh êtes- Vous afluréc? 
B. J'en fiiis allûrée. 



Frcnch and English. iji 

B. Hf »/// eomt prtfentfy. 
A. /j r^ii hi^ Day f 



B. r«, *th his D0f. 

A. ife willcomt th$n, 

B. Thejïnging Mafier h câme, 

A. ^«xi </fi i^f c<mH f 

B. H# c4mifjuft How, 
There is the Guitar Mafttr. 

A. Where is hef 

B. He IS in my LMêy*$ Cham- 
ber, 

A. ïs the French Mtifter lom t 

B. Nd9 ht is Hêt goneytt. 

A. PFhen Ml he ge aw0iyf 

B. He is geing awMy» 
He is gone, 

A. Is my Lady at home f 

B. She ts gone tû London. 

A. When wiliflie return ? 

B. She will return this Night. 

A. Are yoté fure of if î 

B. I amfureofit. . 



Xïr. dialogue. 

Entre deux jeknâs Demoi" 
faits. 

A. /^ù eft Madame ? 

KJ B. Elle eft dans fa 

Chambre. 
M'avcz-v«us pa9 vu ma Sœur ? 

A, NoQ 



The Xiy. Dialogue, 

Bet^ccn two young 
Gentlewomen. 

A,W7Herê is my Lady f 
W B. She is in her 
Chamèer, 
Didym mt fie mv Siûer t 



t5i 

Jf,, Non> je ne l'ai pas vue. 
Où allez- vous? 
B. Dans ma chambre. 
Voulez-vous venir avec moi? 
Voulez-vous jouer ? 

A. A quel Jeu? 

B. Aux Cartes. 
A. Je ne iàuroîs jouer. 
J?. Allons -donc nous prome- 
ner. 

A, Où irons-nous? 
S. Où vous voudrez. 
A' Il &it trop chaud. 
Attendons un peu* 

B. Avcz-vous chaud ? 
A. Oui, en vérité. 

3. Que cherchez-vous ? 

A, Je cherche mon masque* 
3. Voulez-vous deicendre? 
A* Tout à l'heure. 
Attendez un peu. 

Quelle Dame eft-cc là? 

B. Ceft Madame la Comteffe 
de Scarèagnas, 

A. La cpnnoi0è;^-vous particu- 
lièrement? 

B, J'ai cet honneur-là. 

A. Vous avez bien àcs habitu- 
des ici. 

Faites-moi une grâce. 

B. De tout mon <:oeur« 
Commandez- moi . 

Que fouhaitez-vous de inoi ? 

A^ De me mener chez Mada- 
me la Comteflc de — 

B. Cela eft fait, elle aura bien 
de la joie de vous connol- 
tre. 



Familiar Dialogues» 

A. Noy I diù notfi9 kir, 
IVherê do y m gê f 

B. Into tfiy Charnier, 
WiUyim amê wifh sne f 
WtlL y ou flay f 
A. At wMt Came f 
6. At Car^f. 

A. Icamwtfiy. 

B. Ut as go tben a waîkini. 



A. Wherejhall -mt got 

B. Wheriyoa will, 

A. It u too hot. 
Lit us flay a Httle. 

B. Areyou hotî 

A. Tes 9 Indeed. 

B. IVhat do you look for ? 

A. I look for wy Mask. 

B. Wtllyoa corne dowaf 

A, Frefently. 
Stay a littU. 
Whttt Lady is that} 

B. 'Tis tbe Countefi of Scarba^ 
gnas. 

A. Do iou know her fartkih 
Urîyï 

B. I havé that Honouf. 

A; Toa hâve much Acqmam^ 

tance hère. 
Do me a Faveur, 
B. Withallmy Heart, 
Cùmm499d me, 
What do you defire ofme} 
A* To carry me. to^my Ladj 

Countefs of 

B. 'Tts done , flje will be ve^ 

glad to know you* 



A. Ma chère» je vous fuis in- A, My Dear» I am'infimtely 
finimcnt obligée. j obliged to you. 

B. Je fuis toute à vous. \^, lam wholljf yours. 



Fttnch and ËngCsh* 
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XV: 'Dialogue. 



A* A Vci-vous àt% Cham- 



A 



bres garnies à loiièr ? 



B. Oui, Monficur. 

A, Combien en avez-vous ? 

B. Nous en a^ons deux« 

^ A, Sont-elles au premier Eta- 
ge? 
JB. Oui, Monfîeur. 

A. Montrez-les moî^ 

B. Entrez , s'il vous plaît. 
Suivezrmoi. 

A. Combien prenez-vous par. 
ièmaine ? 

B. Vingt chelîns des deux. 

A, C'eft bien cher. 

J'en puis trouver à meilleur 

marché. 
Je vous en donnerai Ç^vat, ^ 

B. Je ne fàurois les prendre. 
A* Nous accorderons-nous? 
B. Oui, il vous voulez. ■ 

A. Ne prendrez - voi^s pas 
V moins? 

B. Non , Monfîeur ,• quand 
TOUS feriez mon Fterc 

A. Et bien , je vous donnerai 
ce que vous me demandez. 

B. Où font vos hardes? 

A. On les va apporter. 
Vos lits iônt-ils bons ? 

B. Voyez-les. 

A* Vous fâut^il payer d'avan- 
ce? 
B. Comme il vou( plaira^ 

À, Je 



The Xy. Dialogue. 

A. T "tAvî yom .anj Chambers 
M, JL retuiy furmjhed y to b§ 
Ut} 

B. T$Sf Sir, ' 

A. H<r» maty haveyou} 

B. Wi hâve two, 

A. Are they ont Tair of St/tirs 
h'tgh} 

B. Tes y Sir, 

A. L€t we-fiè them^ 

B. Corne in y ifyoHpleafe, 
Jollow me, 

A. How much do y ou take a 
Week}' 

B. TwmtyShillmgs for tht Tt»Q. 

A. *Tis very dear, 

I canfind/omo cheaper, 

I wiU grve j6 fof them, 

B. I cannot taie tjpem, 

A. ShM we agrée} 

B. Tes 9 ifyoupleafe, 

A. IVilljo» take no lefsl 

B. No 9 Sir i if y on veremy omn 
Brother, 

A. Well , J wHlgiveyou johai 
yOH ask me, 

B. Where areyour Things} 

A. They are a coming. 
Are yoHT Beds good ? 

B. See them. 

A, Mttj^ l.fay yoH ^efare^hand} 



B. AsyoHfleafe, 



K.i. 
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Pamiliar Diklogoes: 



XVI I. ^idogucy 



Entre un 
Anglois 
çois. 



Gmtiilbonfnn 
j (^ nn Fràn* 



^. TE me réjouis de tous 

I voir. 
7. Comment vous ^tes-tous 

porté depuis que je vous vis 

à FMrisf 

A. Fort bien à vôtre icrvicc. 

B. Comment paflcz-vous le 
temps tous m Jours? 

A, Je me promené » car je n'ai 
rien à faire. 

"É. N'avez-vous point d'iialntn- 
des à la Coup? 

A, Non> Monfîeur. 

£. Je vous en donnerai. 

A^ Faites-moi cette amitié-là« 

£. Que vous fèmble de nôtre 
Cour? 

A. C'efl: une des plus magnifi- 
ques du monde. 

Monfieur» vous êtes fort riciies 
en AaïUferre. ^ 

3. Pourquoi 9 Monfieur? 

A. On le voit par les- beaux 
Edifices de Londres. 

B, Que vous en iembie? 

A. En vef ité , Mon&tir , j'en 
fuis furpris;c*eft la plus belle 
Ville du Monde. 

B. Je fuis de vôtre opinion. 
A. Ce font plutôt des Palais 

que des Maifbns. 

B. Qpand 



The XVII. Dialogue, 

Between an EngUsh Gen- 
tleman 9 anA a French- 
tkân. 

A. T Am, vtfj gtad to [nym. 

B. Haw havijm dmiê fmu I 
faw ym Mt njisî 

A. Very vell» ut your Strvki, 

B. Hovf doyouffmd ymt lim 
ruifj Dâyf 

A. / g9 atroéd» fir I hâve m* 
ihmgtû do. 

B. Hofvè you no Aefuùntâna 
ut Court f 

A* No 9 Sir. 

B. J will give you fomo. 

A. J>0 m§ that Frkndjhip. 

B. Ho9 do y ou Itke our Court f 

A. ^Tts ont ofthi rmfi mâffùfi* 
cent m the IVorid. - 

Sir , you àro very riek m En* 
gland. 

B. Pfhy, Sirr 

A. One mtiy feo %t hy the fm 
Buildings cfLonàon. 

B. How do y ou like themf 

A. Indeedf Sir Jt furfrifes me, 
st is thefinefi City on Egrth. 

B^ I.am ofyour Opinion. 
A. 7% aro rather Palaces thon 
Bmfes. ^ 



Frendk; and EngUsh. 



I57. 



1?. Quand me reviendrez-yous 

voir? 
A. Quand il vous plaîr^. 
"B, Je ferai bien -aile, de vous 

voir, 
Etes-vous prefle ?" 
A, Oui , Monlicur , îi vos 

commandemens ne me re- 

tiennent. 
JB. Je ne veux pas vous dé- 
tourner de vos affaires. 
Allez -vous-en à vos af&ires: 

3on loir. ;'; 

A, Monlieur , je vous priç; de 

me .commander, 
^, Ne logezj - vous pas chez 

Monfîeur Huganaudet? 
N'eft'Ce pas à rjuïlcignç du 

Lion Blanc f 



B. H^ wiÙ'ymc^me iof$e m* 
again f - r 

A. WhenyoH pieafê, 

B. I JbaU bt vtry gtad to fu 

Artyminhafi^l 

A, rw. Sir y unie fs y ouf Com^^ 

B. 7 w/// not takeyou offiom 
Go toyour Bu/inefs : Good iJigkt» 
A. Pray, Sir, câmmMndme, 

B; Z>» ym noiloigt (U Mafttr 

Hùgaiiaudet'i ? 
Xs if net étf fbeSign of tkê 

White Lion ? 



{"'■ ■■ ■ I 



XFIIl "Dialogue y 

Entre les memes^ 

A* \ ifOnfiçur, fclon vos çr- 
ÏSfX dres ^ je viens Vous 

rendre mes respeâs. 
3. Je vous en fuis infiniment 

obligé. 
Prenez la peine de yous a^ 

ièoir. 

A. Je fuis en n^on devoir, 

B. .^ans cérémonie. 
Vous m'avez prévenu. 
J'étois rélblu de vous aller voir 

le premier. 
Dites-moi à quelle heure vous 
êtes au Logis* 

A, Voua 



The XVIIL Dialog: 

Bçtweci> the faipe^ 

^ CommmUs , L corne Sâ 

renderyou my Refpeèts. 
B. I0fn infii^ oMgedtoym 

fori(, . . 

Take the ^Mtns f9 fif doion. 

A. I domy Duty^ 

B. Wtthout Ceremony. 
Xou hâve prevented me, 

I W0S refolved to go to feeyoH 

thefirfi. 
Tell mo wkat time yoH 0re ai , 

Home. 



A, Vdds*ttM^d€PRliefes br(^ 

de peine. 
Vous me fefttk th^p dliomieuf. 



B. Quelles bonnes nouteUes 
m'apprcndrè:i-¥ous oé mit- 
tin? 

^. Je n'ai rien appris sujour- 
d'hui. 

JB. Apprencï-ni'cn. 

A. La Poste de 'BTtmc% n'eft pas 

■ venue. 

jB. Avez -vous vu le Régiment 
des Gardes? ' 

Qu'en dites-vous? 

HT. ih ont tods là mifaè de Câ» 
pitaines. ' ' ^ 

Bi Vbutec-vWis diddp avec 
moi? 

A, Je vous prie de m*excu- 
icr, îl ftttt que j'aille -à fa 
Bourfe. 

B. ^es-^us fï-prcfïï? ' ' 
Jtf. Oui , Slônfieuf, il éft temps 

d'y aller. . 

B. Ne raanqufe'pàs d^e de- 
main au Logis. 

jf. Je n'y njanquerai ^s. 

9, A quelle orare j îcrez- 
vous ? 

itf. Environ le$ dix heures. 

B, Me le promettez-votis ? 

y€. OttijtflTkiltineflt. 

B. Adieu, jusqu'à l'honneur de 
vous revoir. 



* FâRiilid' Didc^ës, 

Mrm Ml ghè yoitt feJfm 

nmch Trouble, 
YoH viU dû me tào tn$teh Ho- 
* yfouK 
B, maf gifôd News wiUywtell 

me th'u Monrin^ f 



A. / h0ve hf»rd ndh'mr /# 

B. Tellmefâme. 

A. The Frencà fq/l is mt comt. 

B. BU ym fee the Hegimeia (f 
Gumrdst 

What doyoHpty efthemt 
A. Th^ M Mk &ke CtKftmù 

^. Wiil ym dîne iùith me} 

■ 

A. Lprayyoti to excufe me, l 
- mufig^ to the Exchange. 

B. Are)eùfo muib in hàfief 

A, tes , Sir y ^tis time to go 
thither. 

B. Ba not fàil to bèfo fnêmm 
at Home. 

•A, TioianotflfH, 

B. Whattime mHyeu ie tiferet 

A« Aiotit Tm ofthiChck. 
B. Boy ou promife it mie} 

A. Yes,ftire, 

B. Farewel , '/<// I (Jh^vt the 
HoHoftr to) feeym mpùn. 



.s 
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XIX. 'Dialogue t 

Entre nn Gentilhomme 
Anglois , & le Mcfa- 
ger. 



jC. a Ve2-?ous de 



bons 



A ^. 

JTjl Chevaux? 
jB. Pour aller où? 
uf . Pour aller à Orhsns. 
B. Oui , Monficur , nous en 

ayons de fort bons. 
^. Où font-ils ? 
B. Je vous les montrerai. 
Combien vous en taut-il? 
ji. II m'en &ut quatre. 
B, Voulez-vous un Guide? 
ui. Oui , donnez-m'en un. 
S, Combien de temps ièrez- 

vous en vôtre Voyage ? 
ji. Huit jours. 
Combien prenez - vous par 

jour? 
B. Je prcns — 

A. Combien fâut-il au Guide? 

B. Il lui faut — 

ji. Je ferai comme les autres. 
B., Quand vous les faut- il ? 
A: Pour demain au matin. 
B. A quelle heure? 

A, A cinq heures. 

B. Ils feront prêts. 

A, Vous fiKit-il payer ici? 

B, C'eft tout un. 

Monfieur , donnez -moi des 
erres. 

A, Corn- 



The XIX. Dialogue, 

Between an Engliih Gen- 
tleman and the Mèf- 
ièngen 

A. TJiAvê jfou go6d Herfes ! 

B. Wheretogot 

A. To g$ to Orléans. 

B. YeSi Sir, we havevery gàcJ 
$nes. 

A. Wbtr* arêtheyt 

B. i villfljew them unto yeu* 
How wany muft y ou hâve f 

A. I muft hâve Four. 

B, Willyou hftvt /i Guide t 

A. Tes, help me to one, 

B. How long wUl you ftay in 
your foHinMy t 

A. Ei^ht Dayt. 

How much doyoH tsiee 4 Day l 



B. J tàkt — . V 

A. IVhat muft the Guide havef 

B. He muft hâve 

A. Ivfill do as others de, 

B. tVhen muft yêu hâve themt 

A. For to morrow )idorning. 

B. What tmef 

A. At Five ofthe dock, 

B. They fljallbeready, 

A. Muft you âe fsid hère f ' 

B. 'Tis ail one, 

Sir\ givt me Eârwfi* ^ 



^% 
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Familîar Dialogues^ 



A, Combien me demandez- 
vous? 

B, Ce que vous voudrez. 

A, Tenez, voilà deux écu5. 
Combien de lieues y a-t-il d*ici 

à Or'leans ? 

B. 11 y en a vingt. 

A. Eft-ce une belle Ville? 

B, Fort-belle. 

A. Donnez -nous de bonnes 
Selles. 

B. Vous en aurez des meilleu- 
res. 

Voulez-vous voir le Guide ? 
A. Il fera âflêz temps demain 
' au matin. 



A. Hù» mueh do ym Msk mit 

B. H^at you pUafe, 

A. Hold , there are ttoù Crovms. 
How mtmy Leagues-from hencê 

to Orléans? 

B. T^erê ure Tt»eniy. 
A, Is it afine Cityf 
B.. Very fint, 

A. Givt us good Saddles. 

B« Tm Jhall hâve fimi rf thi 

èeji. 
WiUyou fee the Gmde ? 
A. *TwiU be time entutgb tofte 

htm to morrow Mormng* 



XX. Dialogue, 

Intre un Med^in& un 
Malade» 

A. Xl'Onfieur, je vous ai en- 

voyé quérir, 

B, Tant mieux. 
Qu'avez-vous, Monfieur? 

A, J'ai mal a la têtci le cœur 
me fait mal» & l'estomac. 



B, Tant pis. 
Depuis quand? 
A. Depuis hier. 
JB. Avez -vous rcpoie cette 
nuit? . 

A. Non , je ne fâurois dor- 
mir. 

B. Avcz-vous appétit? , 
A. Point du tout. 
B' Que je tâtc vôtre pour; 
Vous avez la fièvre, l 

A. Jc\ 



The XX. Dialogue, 

Betwccn a Phyfician 
and a fick Body. 

A. Ç^IR» I hâve fent for you. 

B, AU the better. 
IVhat ails yoH y Sir? 

A. I hâve a Tain in my Jiead\ 
my Heart achesi and I hamo 
a Pain in my Ssomach» 

B. So much the worfe, 
How long is itjîncel 

A. Since Xefterday, 

B. Haveyoujleptthis Nightt 

A. No, I cannot Jleep, 

B, Haveyo» a good Stomachl 

A. Not at ail' 

B. Let mefeelyour P$ilfe. 
XoH hâve a lever. 

A. I 



French and English. 
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nA.'Je fèns une pefànteur par 

tout mon corps. 
B. 11 iàur vous taire iàigner. 
ji, je me fîs ligner l'autre 

jour. 
JB. N'importe , demaiii vous 

prendrez aufH médecine. 
Ne fbrtez pas > tenez-vous au 

lit. 

A, Quel Régime Êiut-il que je 
tienne? 

B, Prenez des œu^ firais 2c des 
bouillons. 

Avez- vous une garde ? 

Envoyez -en quérir une. 

On me demande , il faut que 
j'aille voir un Malade. 

Prenez courage. 

Jem*en vais. 

Ji, Je vous iptie de revenir de- 
main me voir.* 

B. Je n'y manquerai pas. 

ji» Garde , qu'on m'aille qué- 
rir un Chirurgien. 

C. Qui voulez- vous avoir ? 

uf. Le même qui m'a déjà fài- 
gné. 

C. Comment s'appelle -t- il? 

A, Je' ne iài pas> demandez-le 
en bas. * 

C. Comment vous trouvez- 
vous à cette heure? 

ji. Je fuis tort mal. 

Appeliez quelqu'un. 

Je n*en puis plus. 

Je me meurs. 

C. Ce ne fera rien^ vous n'êtes 
pas en danger. 

ji. Ne bougez > je me trouve 
un peu mieux. 



A, / fgel a Heavinefs through 
aU my Bouy, 

B. XoH mufi Ih Ut BlooJ. 

A. / was Ut Blood thi other 

Day. 
6. *2is no matter » to monouf 

you fljall alfo tuke Phyfuk, 
Do not go out i keef your BeJ. 

A. JVhat Diet muft i keep} 

B. Take new-laid Bggs uni 
Broeh. 

Hâve you a Hurfe f 

S end for one* 

Sotne Body asks for me i l mttfi 

go to jee a Fatieta. . 
Take Courage, 
I am going avay. 

A. fray » corne again to morrow 
to [te me, 

B. / wiil not fait, 

A. Nur/e, Ut fome Body gpfor 
a Surgeon. 

C. Whom willyou hazef 

A. 2he famé wbo hAs Ut me 

Blood already. 
C. P03at is hti I^amei 
A. I know noiy^ik it 6elow. 

C. How do you find your felf 

nowl 
A. Lam veryfick, 
Callfome Body. r 

I am almeft Jpint. 
J am a dying. 
C. *TmU 6e nothing > yêu are 

not in Doftger. 
A. Do not fitr , I find my Je^ 

a littU better* 



^\ 



-x-itv. 



t6z 



Familiar Dialogues 



The XXL Dialogua 

The Second Vifit. 

A. l^OU Mre very carefuL 

B. Are you fomething kêtier f 

A. Tes 9 Ithmh Gûd. 

B. Xottr Fever isgont, 

A. Ifind my felfti littk betttr, 

B. Hmjtyêu hten kt Bl/^oii 

A. I was Ut Bloêdyefttrdâyn 

B. Where is'your ào^df 

A. It is m the IVindaw, 

B. Ym nad to èe Ut MUod tmi^ 
ther time. 

Tour BUhI is ûvtr-hH , and car* 

rupted. 
DidyQur Pkyfick wark wtUf 

A. Very welL 

B. How tnany times wereym â$ 

S Mit 
A. Tetf 9r tvdve times, 
B. Ul tête vous fâit-cUc encore I B. Doth your Head acht fiiUf 
mal? 



XXI Dialogue, 

Secmde Vifite. 

A, TTOus êtes fort foi' 

V gneux. 

B, Vous trouvez- vous mieux? 

A, Oui, Dicu-mcrci. 

B, Vous n'avez plus la fièvre. 

A, Je me trouve un peu foula^- 
gé. 

B. Avez-vous été iâignc ? 
A^ Je le fus hier. 
JB. Où cft votre ûng? 

A. Il eft fur la fcr.êtic, 

B. Vous avez befoin d'une au-* 
trc fàignée. 

Vôtre fàng cft échaufé» & cor- 
rompu. 

Vôtre purgation a-t-cUc bien 
opéré? 

A, Fort bien. 

B. Combien de fois avez-vous 
été à li ieilc ? 

A* Dix ou douze fois. 



A, Non. 

B, Tant-mieux, 

iVous prendrez encore après 
demain une autre rnede* 
cine. 
jf. Je ferai tout ce que vous 

m'ordonnerez. 
fi. Tenez-vous chaudement. 
Totre appétit ne revient -il 
P98f 

A. Oui, 



i 



A. No. 

B. Allth hetter, 

YoH mufl take t^ffr to •m^nam 
ancther Purge. 

A. I vfUl do whst youJhàU «r« 
der me, 

B. Kétef y9Hr felf wwrm, 
Huve you nç better Stomaeki 



Frsaçh an(J 

^. Ouï , Mpnfieur > je niange- 
rois bien d'un PpuJct. 

B. Il n'y a point de danger. 

Que bûvez-vous ? 

^. De la petite Bierc avec u^e 
rôtie. 

B, Cela cft^fort bon. 

Tâchez de repoiêr s demain je 
repail^i par ici. 



English. 2*5 

A. Tes s Sir, T fcyU eM /oiffe 
afa Pullet. 

B. There h no pt^ger in thau 
What do y ou dutÀ î 

4. Some Jmall pter mth m 

Toaji. ' . 

B. Thaf is vmgoçj, 
Endeavour ti^ r^ i to m^rfffw l 

ipill fome agn^ thii Way. 



* \ .. r 



XX IL "Dialogue.- 

Troijteme pyite» 

A, ^TpOut va-t-il bien au- 

X jourd'liui? 

B. Je me porte beaucoup 
mieux. 

A, Avez- vous bien dormi Q.<st- 
te suit ? 

B. Par^itement bien. 

A, Vous n'avez plus de fiè- 
vre. 

B. Je vous fuis £ort obligé.- 

A, Dans deux ou trois jours 
vous pourrez fortir. 

Prenez un peu de Vin. 

B. De quel Vin? 

Du Vin blanc, ou du rouge? 

A. De celui que vous vou- 
drez. 

Avez-vous J)on î^petit à cette 
heure?. 

JB. J'^i gr^d faim. 

A, Vous pouveït manger^ «nais 
modereoieEnt. 

B. Ne voyez-vous .pas Mon- 
fieur ^Nigaudinet ? 

A, J'en^âeos» 

B. Com- 



The XÎÇÏÏ, Dialogue. 

The third Vifit. 

A. T^O//^ aUgo wêU to Oayf 

B, I am M guâi deal bttter. 

A. Didyoujleep well UfiNigkÛ 

B. Terfeciîy well. 
A. Your Têvtris «p^Ugone, 

V>, I am nmeh ^bUgêd to you, . . 

A. Within two or three Days 

' Take a Unie Wine, 

B. Ofw^atJVine^ . 
WhiteiVineiorClaretf 

A. OfwhatyoHpleafe. 

HaveyoH a goûd Stomach now f 

B. 1 nm very hungry. 

A. X^ f^f*y .^^9 ^ modéra^ 
tely, 

B. i)o y ou nçt fee Jtd^fier Ni- 
gaudinet ? 

A. Z tome frjm hmX >, 



1^4 

J?. Comment fe porte-t-il? 
A' Il cil fort mal. 
B. Fil- il en danger? 

A, Tour-à fait, 

B. N'y â-t-ii point d'cspcran- 
cc? 

A, Il n'y en a point. 
Oeft un homme mort. 

B. Y a-t-il long^tcmps qu'il cft 
malade? 

A, Il y a deux mois. 

B. Quelle maladie a-t-il ? 
A. Il eft pulmoniqûe. 

J?. Combien d'cnians at-il? 

A, Il en a icpt. 

B' Je croi que là femme efl 

bien affligée. 
A, Elle eft iucoaiblable. 
JB. f 'ai grand pitié d'elle. 

A. £t moi auQi. 

B, £fl-eile jeune? 

^. Elie n eft ni jeune ni vieil' 

le. 
JB. Où dcmeure-t-elle? 
A, Dans la grande Rue. 
B^ Je vous remercie. 



Familîar Dialogues, 

B. Hcwétothhe dû} 

A. tieis very J.ck 

B, Is ht m Danger t 

A, lie isfo. 

B. îs thtre no Hofe f 



A. Jhere is nont. 
Ht h a dtad Mm». 

B. How long bas ht béeafick f 

A. Thefe fwo Months, 

B . WhM Difiemper hmshtf 
A*. H$ is in a Conf'umptitn. 

B. How mmy Ch'iUirt» bas hîf 

A. Ht hath feven, 

B. / thittk hts Wtft is much rf» 
ftiéied. 

A. She will not bo cùmfrrttél. 

B. / take great Fisy on htr. 

A. And I aljo. 

B. Is fije youngf 

A. Sht is neitheryoung mr oUL 

B. Where doth /ht Uvtf 

A. In fhe great Street % 

B. / $hank yosi» 



XXUI. 'Dialogue» 

Entre m Frère & une 
Sœur* 



TheXXIILDialogue, 

Between a Brother and 
a Sifter. 

A. Xi^thtr , [feâk French 
JD iffith mt, 

B. With ail my Htart. 
HavtyêH danc^d fo day f 

jt, Hç k làve^-vous pas ? I A. D^ joh not kntw hf 



^. wÔN Frère , parler 

^^* Franfois avec moi. 
3. De tout mon cœur. 
Avez " vous dancé aujour- 
d'hui ? 



Ffench and English. 



i. Non, Je fuis forti aujour- 
d'hui de bon matin. 
wf. Où êtes- vous allé?. 
B, Chez ma Coulinc. 
uf . Apprend-cllc aufli le B-/»»* 

£. Elle commença hier. 

ui. Son Frère apprend-il aulTi ? 

B. Il y a ion^-tems. 

A. Parle- 1- il bien? 

B. A merveilles. 
^. Qiiand l'avez- vous vu ? 
B, Je le vis hier. 
•<f . Voulez - vous- venir au 

Parc? 
B. Oui , s'il vous plaît. 
Je le veux bien. 

A. N'eft-il pas tems d'y al- 
ler ? 

B. Non pas encore, attendons 
encore un peu. 

ji. J'attendrai tant que vous 

voudrez. 
B, Je ne iàurois y aller. 
ui. Pourquoi , mon Frerc ? 
B, Voilà mon Maître. 
A, ' Vous apprendrez une autre 

tOIS. 

B' Je ne veux pas perdre mon 
tems. 



265 

B. ^N• , / went ont this Mor^ 

ning very early, 
K. Whitherwent youf 
B, To rm Couftn's, 

A. Doth fhe alfi Uam Frcnch? 

\ 

B. She btganyeftvJ/iy, 

A. Dot h MT Brother leam alfrf 

B. He has leamt a long whili. 

A, Doth ijefpeak weU î 

B. Wonderfut welL 

A . M^en did you fee hhn ? 

B. I faw him yefterday, 

A. îViîlyou corne to the Parkf 

B. Tes, if it pleafe you. 
IwtU, ■' ' 

A, Is it not ùme to go ththert 

B. Not y et ; let us ftay a Uttk 
longer» 

A. I wtll tatry as long as yom 
fleafe, 

B. I cannot go thijher. 

A. IVhy, Brother'} 

B. There ts my Mafter, ' 

A. XoH Jhall Uarn another timo 

B. / «7/7/ not lofe my Time, 



XXIK dialogue y 

tour parler a un TéU 
leur. 



F 



A. Trouvez -vous me faire 
un Habit pour Diman- 



che? 



*. Oui, 



TheXXIV.Dialoguc, 

For to fpeak with a 
Taylor. 

A, •^ ANyou make me a Suit 



dayî 



ef Çlothes agamji Sun- 



^ ï 



^•l^w 



t66 Familitr Dialogues » 

fi. Oui» Monikor , vous Tau- 1 6. YeSfSJr,you/hMilh4vgit, 

TC7.. 

A. Do not promifi it me, ifym 
carjnot maki it» 

B. l wiU mf^e it. 
V4jikt Stuffwill y ou hâve «r ^l 



rez. 

A, Ne me k promettez, pas', fî 
vous ne le pouvez pas taire. 

^. j£ k fiorai. 

be quelle étofic le voulez- 
vous? 

A, De Ferraadlne noire. 

B. Ccft à préfent la mode 
L'irai-je acheter? 
-4. Je vous en prie > je m'en 

vais avec vous. 
J5, J'en ferai bien-aife. 

A, Combien m'en faut -il de 
Verges ? 

B. Il vous en faut-— 
A, M*en faut-il tant? 
JB. Ceft le oioias. 
A, Fourni (îêz le reste. 
Cbez quel Àtorchand trons^ 

nous? 
^. Allons à VAitge. 
A, Dans quelle Rué? 
JB. Dans la Rue 46—— 

A, Ëfl-ce une bonne Bouti- 
que. 

B. C^ft la meilleure de toute 
la V'ûk, 

A, Allons- y donc. 
Attendez-moi. 

B, Monlicur, je vous prie de 
vous dépêcher. 



A. Ofa black Furmdinê. 

B. Y/i now the Idqde. 
Shall I go to hny it f 

A. Pray do, and T wifl go mh 
you, 

B . l -afin 6e glad 4f it. 

A. Hùw many Xnrd$ mufi / 
hâve ? 

B. You muft havi'-'-" 

A. hdufl I hâve fo marsyf 

B. T/i the leaft. 
A. Furmjh the reft» 
Xb WhM Merchant fteall Wigp^ 

3. tet t^gou the Angel 

A. In what Street l 
h. In the Street ^f—-^ 
A. Is it a gûo4 Shof} 

6. 'Tts the. heft in ail the ToMh. 

A. let Hs gû thither ihm. 
Stay for me, 

B. Frayt Sir, make hafit. 



XXV. "Dialogue. 

A* X^Onfkur, montisez-iious 
de vôtre plus belle î^'er- 
TânâiDC JDoire. 

fi. Met 



The XX7. Dialogue. 

A. Qi^y/hfmusfime^ffom 



o« dftW 



French and English. 



B, McfUeuri; , en voilà de la 
plus belle de Londres. 

C. Celle-ci ne me plaît pas. 

B, C'cft de celle qu'on porte à 
la Cour. 

C, EUe n'cft pas aflèz forte, 

A. Montrez-nous en d'autre. 

B. En voilà une autre Pièce. 

C. Ce n'cft pas encore de la 
meilleure. 

Montrez- m'en de la meil- 
leure. 

B, En voici une Pièce de k 
meilleure. 

A. Celle-ci cil meilleure que 
Tautre. 

C. N'en avez- vous point de 
meilleure? 

B. Non t en vérité. 

C. Combien la vendez- vous la 
Verge ? 

B, Je la vcns — - 

C. C'eft tv(^ cher ; 
En voulez-vous — ? 

B. En vérité je ne ôuroisj 
elle me coûte davanta- 
C. Dites -moi vôtre dernier 
mot. 

B. Vous m'en donnerez — 

C. Coupez m'en quinze Ver- 



B. Gentlemen 9 there h fime ef 
thefineft in London, 

C. This tUth HOf pleafe me. 

B. 'Tis of the (Mme thât thef 
-near at Cmrf. 

C. 'Tis mt flrong enough» 

A. Sherp us fome other, 

B . There is Mnother Pièce. 

C. 'Tis notyet of the Seft, 

Let me fee fome oftht heft. 

B. There is a Pièce oftht hefl. 

A. This is Setter than the other^ 

C. Hâve you no hetttrf 

B. No, trttly. 

C. How doyoufeUit 4 Xardf 

B. Jftllh — 

C. 'Tistoodear-y 
Willpu htwefor i^— ? 

B. Indeed l eurmot j it ccfl's m% 
more, 

C. Tell me the lowefi Price. 

B. Tou (liallgive me'-" 

C, Cut mepftem XMrdsrfk. , 



XXVL T>ialogue. 



A* X\ Etournons - nous *• en 



chez nous. 
Prenez au.mefure. 



TheXXVLDialoguc, 



j? 



. Del 



A. r P,T us tttum hme. 
Take my MeafHve^ 



^.yTo^î^ 



iffS 



B. De quel ruban voulez- 
vous? 

^. Du phis à la mode. 

B. Voulez-vous être habillé à 
YAtt^loife, où à la Frétf^- 
fâifef 

A. C'cft tout un. 
Quand aurai-je mon habit ? 

JB. Vous l'aurez après-demain 

uns faute. 
uf. Faites-le proprement. 
Faites-le à la mode. 
'B. Je travaille pour li Cour. 
«^. Quels Ceinturons porte- 

t-on? 

B. lyionfieur , voilà vôtre habit. 

A, Vous êtes homme de parole. 
Combien vous iàut-ii? 
Ei&yez-le-moi. 

Il eil bien &it. 

Ce ruban-là me plaît bien. 

B. Je contente tout le monde. 
A, Où cft votre Compte? 

i^. Le voici. 

A. Vous êtes cher. 

B, Je ne prens pas plus de vous 
que d'un autre. 

A. Voiià vôtre argent. 



Fainillar Dialogues, 

^.Whêi Riàand wiU yâu htv^i 



A. Ofthe mofi modifh. 

B. WtUyou havê your Clothes 
after the Englifh Faflmnt «r 
mfter the French Madef 

A, lis mU one. 

'When Jhall l hâve wy Ssùt tf 
Clothes f 

B. You fljéUl hâve h ^ftpr t9 
m&rrow, without FaiL 

A. Make it hMndfomelym 
Make it ^ftet the Mode. 

B. / work for the Couru 

A. What Belts do they weéort 

B. Sir , there is your Suit. 

A. Yoit are a Man ofyottrWord. 
How mtich mufi you hâve f 
Try it ufon me. 

Tis well mode. 
This Bàband fleafes me welL 

B. I pleafe every one, 

A. m^ere isyour Billt 

B. Hère it is, 

A. Tou are dear, 

B. J take no more of you thon 
of another, 

A. There isyour Money, 



XXVII. "Didogue. 

Pour parler au Cordon- 
mer. 

A. ipAites-moi des fbulicrs. 
17 3. Quand vous plaît-il 
les avoir ? 
^, DcimitL 



B. Vous 



The XXVII. Dialog. 

# 

To Ipeak with a Shoe- ' 
maker, 

A. \A^f^t me fome Shoes, 
*^^ B. I^^hen wiU you boivo 
them ï 
I Ay TQ^manow. 



^.X^yk 



B. Vous ks aurez. 

A- Prenez ma mefurc. 

Faites-les à la mode. 

B. Monfieur , voilà vos (buliers. 

A. Où font-ils? 

B. Les voici. 

A, Ils font trop longs. ( 

B. Ceft la mode. 

A, le ai mieux la mode que 
vous. 

Ils ne me plaifènt pas > ils font 

trop larges. 
Faites-m'en d'autres. 

B. Vous êtes difficile. 

A. ^(l'en ferez- vous d'autres? 

B. En voici qui vous feront 
propres. 

A, Eflàyez-les. 
Ceux - la font meilleurs que les 

autres. 
De quel prix (ont- ils? 

B. Ils valent un écu. 

A, Ceft trop. 

B. Ceft le prix ordinaire. 
Chacun m'en paye autant. 
Le prix en cft fait. 

A, Je ne vous croi pas. 

B. Vous me pouvez croire. 

Je ne voudrois pas vous 
tromper. 



French and English. %€jt 

B. Tou Jhall héiwê thêm. 

A. Takê my MîaÇwrt» 
Make them after the Mode, 

B. 5/r, tbere are your Shoes. 

A. IVhere are theji 

B. Hère they are, 

A. They are too long, 

B. T/i the mode, 

A, I know the Mode better thon 
you, 

They do not pleafe me-, they ârê 

too large, 
Make me [orne others, 

B. XoH are hard to be flet^ed, 

A . Wtll you make me fome otherâ 

B. Hère are fome which villfit 
you, 

A. Trythem, 

Thofe ar^ better than the otheru 



Ofwhat Price are they? 
B. They are wopth a Cr<nm. 

A. "Tu too much, 

B. 'Tis the oirdmary True. 
Every one pays as much. 
The Price ofthem isfet, 

A. I do not beUeveyoH, 

B. Tou may believe me, 

^ I would not deeeheym. 



XXFIII. 'Dialogue, 

Entre deux G^tilshammes 
Anglois cjui apprenent la 
LangHc Françoife. 

A. À Pren«^-vous encore le 
jlJL François f 

B. Oui , car je n'y fuis pas 
fncore par&it. A, Ex 



ThcXXViri.Diaîog. 

Betweén two English 
Gentlemen who leam 
French. 

A, "pxO you leam French 

LJ ftiU^ 

B. Test for I ammt yet \er^ 
in it. K.ilsi4. 



%jm Familiar 

ji. Et moi , je continue auilî. 
Je commence si l'entendre. 
J'entens tout ce que je lis. 
3. Avez-vous un Valet Frofh 
f$is. 

A, Oui, Monfieur. 

B. L'entendez* vous bien ? 

A, Fort-bien. 

B. Quel Auteur liicz-vous ? 

A, Je lis THiftoire de It/^nce, 
L'avez-vous lac ? 

B, Te Tai lue en Angles* 
Je rachèterai. 

Où la pourrai-je trouver ? 

A, Par tout. 

£. Avez -TOUS lû l'illustre Tm- 

rifiennei 
A, Allez-vous au Sermon f 
2« Oui, Moniieur. . 
A. Qui eft-ce qui prêche? 
JB. C'eft un habile homme. 

A. Avez-vous leDiéHonaire de 
Miége, ou celui de Bcyer> 

B. Oui , je les ai tous les deux. 

A, Voukz-vous me les prêter ? 

B. Ils iont à vôtre fèrvice. 

A, Je vous remercie. < 

B, La Langue Franfcife n'cft- 
elle pas belle? 

A. Je l'aime fort. 
Elle eft Ibrt à la' mode. 



Dialogues $ 

A. And I continua Mifû, 
J begin to ttnderflmnd st. 
J underftand mU I remd. 

B. Héfve y$H a French JMf- 

A. les. Sir. 

B. Do y OH underftand htm wellt 

A. Very welL 

B. PVhat Authêr doyon resd^ 

A. I read the French Histmy, 
HtFveyeurtf^^itf 

B. J hâve re/id it in EnglHh. 
1 wiU buy if, 
Wherejhalllfindhf 

A. Every where, • 

B. HavtyoH read the illufimm 
Parifian ? 

A. Do y ou go tPthe Serment 

B. Tes y Sir. 

A. Who preachesf 

B. 'Tis an able Mon, 

A. Hâve y ou lA\tg€s DiBimM^ 
ry» or Boyer'/? 

B. Tes 9 I han)e them bot h» 

A. Willyou lend them met 

B. They are atyottr Service. 

A. / thankyou, 

B, Is not the French Vmgm 
fine} 

A. I love it extreamfy. 
*Tis very modiflj. 



1 



XXIX. 'Dialogue, 

Entre deux Amii, 



\ 



TheXXIXDialoguc, 

Between two Friends. 



^. VAOnfieor , j'ai bien de j A. O /R, 1 am. very j^yfkl u 
la joie de vous ren- ^ meet you-y I h/rve fome 
contrer , j*ai <ies cotnjHimcns i Compléments to frefrnt you. 



•i fBusfkirc. 



B.De 



French and pngKsh. . i'fl 

B. Déla^ndcqtaf? | B. From t^hom^ 

A. Trtfn one cfpur FrienJs, 

B. What is his Samè^ 

A. His Name « Mafter C. 

B. Whtre did you fee himf 
\. l fat» him nt Plimouth.. 
B. How dot h he do f 

A. Hè was well when î came 
from thème* 

B. Bûth he Iroe theref 
Is he marrie Ji 
What dûth he do there} 

A. Iknow mt. 

B. Did y ou drink wi$h him î 
A. Tes, v>e drank feverai rimes 

your Heahh, 
Bi, Is he a Houfe-keefer theref 

A. Tes. 

B. Hijen was y ou there} 

A. Lafi mek, 

B. Will he mt retum to Loa- 

Idon? 
A. It may be, 
Farewell, Sir. 



uf . De la part cf un de ros a- 

mis. 
B. Comment s*appellc-t-il? 
ji. Il s'appelle Monfieur C. 
S. Où l'avcz-vous vu ? 

A. Je l'ai vu à flimotith, 

B. Comment fcporre-t-il? 

ji. Il iè portoit rort bien quand 

j*en partis. 
«. Y eft-il étabU? 
Eil-il marié ? 
Que fkit-il là? 

A, Je ne M pas. 

B. Ayez- vous bû avec lui? 

A, Oui, nous avons bu plu- 
fieurs fois à votre &nté. 

B. Y tient-il naailbn? 
ui. Oui. 

B, Quand y étiez-vous? 

A, La Icmaine pafiee. 

B. Ne reviendra-t-il pas à Lon- 
dres? 

A. Peut-être. 
Adieu > Monfieur. 



XXX. 1)ùi!ogue y I 

Entre. ^ic9$x jeums Demoi- 
/elles. 



The XXX. Dialogue^ 



Between two young 
Ladies. 



A, TTOus êtes bren venue , 

V Mademoifclle. 
J5. . Je riens vous voir, 
A. Comment vous êtes-Vôus 

portée depuis hier ? 
2. Je fuis un peu indispofëe. 

A, Qu'eft-cfc qui vous Eût mal? 

B. C"eft h t^. 

X Pour- \ 



A. 



Y OU are welcome» Mis- 
trefs, 
B, l am corne to fee you, 

A, Hoip hafue you done finct 
yefterday ? 

B. / am not very well, 
A . H^ere do you feel your J?am f 

. B. 'Tis /» m Head. 



iyi Familiar 

A* Pourquoi fbrtei-vous? 
B. J 'a vois envie de vous veir. 

A, raJlois chez vous. 

B, je vous ai prévenue. 

A, Que dit-on par la ViUe f 

B. Moniîeur L. eil marié. 
-4. Rll-il poffible? 
Quand a-t-il été marié ? 
B. Ce matin. 

A, Eft-il riche? 

B, Il a quatre mille pièces de 
rente. 

A, Où a-t-il été marié? 

B. Au Covent-jaréiin, 

A. Quel âge a-t-il? 

B. Il a vingt ans. 
^. Point davantage! 
B. Non. 

>^. Quel âge a Madame fà 

femme? 
B. Elle n'a que quinze ans. 

A. De quelle famille eft-ellé? 

B. C'cft la fille de Monfeigneur 
de Porfognac, 

A. Eft-il en Ville? 

B. Oui. 

^. Eft-elle belle? 
B. Fort belle. 

A. Eft-elle riche ? 
Qu*a-t-elle en mariage ? 

B. Dix mille pièces. 

A. C'ed un beau mariage. 
Ont- ils un beau Caroflè? 

B. Fort beau. 

A. Les connoiflèz-vous ? 

B. Je les connois de vue. 

Je vous dirai d'autres nou- 
velles. 

A, Quoi? 

B. Je m'en vais en France, 
A- Quand y allez-rvous? 



Dîabgué^f 

A. Pfhy doyoH go tuif 

B. / had a Mind tofuyou, 

A. J wMs a going.to your Httiifù 

B. J hâve preventfdyoH. 

A. P^ii/ 1^0 they fry abroad} \ 

B. Mfifler L. i> married, 

A. Is it pôjpble} 
Whtn wAs he marriêd ? 

B. XiS>/i Morning, 

A. If herich} 

B. ife hnsFoetr thwfand Powids 
aTear. 

A. ^rr# 94/ i&e marrUd} 

B. J;i Coveut-sardea. 

A. How oldishef 

B. He /i Twewfy Te/ir/ «//. . 

A. JNb iwre / 

B. N(?. 

A. ijbn» 0/.</ is his Lady t 

B. She it Ifut Flftem Xears eU. 

A. Of what Family is flte} 

B. i'^e is my Lord Poriôgoac'i 
Danghter.. 

A . Is he in Town ? 

B. r«. 

A. /jy^e hanifomef 

B. K(wy hand/ome, 

A. ZryîSp* r/rAf 
^/»/ Porf/fl» hasjhef 

B. 7>» theufand Finends, 

A. *Tts a fine Portion. 
Hâve they a fine Coach f 

B. Very fine. 

A. Dtf ^'«^j» ibi0» /^«» ? 

B. / ^»tfip them by Sight. 
l wiU tellyoH other News. 

A. Pfhat? 

B. I am gûing te France. 
h.When de you go fhiiher^ 

B. 7»# 



French and Englîsh. 

È, La femaine prochaine. 
Jt. Vous- vous moquez. 
B, Je ne me moque pas. 
ui. Qui va avec vous ? 
B. Mon Pcre & ma Mcre. 

A. Vous me furprepcz. 
Allez- vous à Paris f 
jB, Oui, Mademoiièllei 
ùi. Je ferois bicn-ai(ê d'aller 

avec voiis. 

B. Venez- y donc. 

A, Vous m'affligez. 
Je ne vous reverrai plus. 
Combien de tems y ferez- 

vous ? 

B. Deux ou trois ans. 
jt. Ce tems -la me fèmblera 

bien long. 
Vous m'oublirez bien-tôt. 
B. Je ne vous oublirai ja- 

'mais. 
A. Ni moi vous. 



^7Î 

B. The nexf Weekl 

A. Yonffeak mjeft, 

B, J Jo mt jefi. 

A. Whagoes with youf 

B, My Father and Mofher» 
fii, You furfrife me, 
Boyoïê go to Paris? 
B. Tesi Madam, 

A. I Jîjould be vfry gUd to gê 
along witb you. 

B. Corne along then. 
A. YoH affliSi me. 
I [hall notfuyou any more. 
How long wiUyoufiay there I 



B. Two or three Tears, 

A. That time will feem to 
very long. 

Ton -wiliforget me frefently* 

B, X wiU never forgft yofé. 



A. Nor lyoM, 
B, Je vous jure une éternelle B. If»ear unto you an etemal 



amitie. 
ji\ Et moi à vous. 
Que m'envoyerez - vous de 

France i 
B. Je vous envoyerai quelque 

choie. 
ji. Tiendrez - vous vôtre pro- 

meflc? 
B. Oui > s'il plait à EHeu. 
jf. Je Je verrai. 
Vôtre petite Sœur y và-t-elle 

auflfi .' 
B. On la laiflë ici. 
Je ne me porte pas bien , je 

m'en vais. 

A, Je fuis Bchëe que vous 
foyez fortie. 

B. Adieu, ma Chère. 

AU 



Friendjhip, 

A. And I untoyoUé 

What will yoté fend me from^ 
France ? 

B. I will fend yoH fometking, 

A. WiUyoH be as good as yonr 

mrdf 

B. Tes, if it pleafe God. 

A. I/hallfeeit. 

I>othyour Utile Si/ler go thither 
alfo l^ 

B. ÎVe leàtre-her hère. 

I am not well^ Iwill be gone. 

A. lamfonyyoH camefmh. 

■ • 

B. iMftvM, mi Di»r. 



^4 

A. II n*7 a pomt d'adic». 

J9. Nous viendrez • vous voir 

avant que de partir ? 
jf. Je n'y manquerai pas 



Familiar Dialogues 



A. l d% not MyâufMrwwM, 

B. WtllyoM. corne têfie us èefrrt 
you goi 

A. I firUL not fat L 



£. Je lerai bieq-aiiè de vous B. IJhaUèevery^Udtofeeym 
voir chez nous. J at our Houfo. 



XXXI "Dialogue. 

Vn Gepitilhomme An^lois 
invite à diner un Gcn^ 
tilhomme François. 



êtes 



A. X^Onfîeur , vous 

le bien venu. 
Ailèïez vous là. 
C'eft vôtre place. 

B. Monfîeur, c'eft la vôtre. 
A, Je vous prie fans ceremo- 

. nie de vous aficoir. 
Je vous ai tait perdre un meil- 
leur repas, 
J. Que uites-vous, Monfieûr? 
C'elt ici un grand régal. 

A. Comment trouvea-vous ce 
Vin- là? 

B. II eft très-excellent. 
Où le prenez -vous ? 

A, Ala.toiJon d'Or, 
yous plâit-il que je vous icrve j 

• de wC Dindon? 

B. Tout ce qu'il vous plaira. 
uf. Eft-ilbon? 

B. Il eft bien tendre, & bien 
rôti. 

A. .Vous ne ma«gei rien. 

B, Je mange fort bien. 
A, A vos lacHnation^. 

B.]c 



The XXXI. Dialogue. 

An English Gentleman 
invites to Dinner a 
French Gentleman. 

A. Q / R , you are welcome, 

Takeyour place there. 
There isyour placom 

B. 5/V, 'tis y our s, 

A . ^ray , -ofitkout Cer$moitf , j& 
you down, 

l maie you lofe a better MeaL 

B. What do youfay , S'.rî 
This is a great Feafi. 

A. How do y OH like that Wmt t 

R. 'Tis very excellent. 
Where do jeu fetch it f 

A. At the (joUen Fleeee. 

Wili you 6e pleafea that J eut 
. y'Ufomeoj thh Turhyf 

B. fi^éyat you pleafe, 

A . Is tt gooii f 

B. 'Tis very tenùer , f$Kd veU 
ro,vjteil, 

A. Xou eat nptfjtng. 

B. I eat lery veîL 

A. To your Intlmationf. 



Frepch and Eng^ish. 
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B. Je votisfmcrcîiB. 
Voici de boQ Vin. 

A, I] n'eft pas inauvaii. 
Veniez du Vin à MonOeur« ..' 

B. J'ai aflèi bu. 
Je ne ûurois plus oi boire ni 

manger. 
•«' AvbZ'Vous de bonne viande en 
Anglitetn ? 

A* Oui, Diçu-mcrci* 

Ceft la iânté du Roi. 

JP. Je la reçoii volontiers. 

Vous me faites trop d'hon- 
neur. 

A. A tous nos amis. 

jB. Je ne boirai pas davanta*- 
ge. 

A. Vous ne fàuriez boire. 

B. Ileftvrai. 

A. Le Vin n*eft-il pas bon? 

B, Il eft trop fort pour moi. 

A, Mcttcz-y de l'eau. 

B. Je ne mêle jamais Teauavec 
le Vin. 

A, Que dites -vous de cette 

perdrix ? 
£. Elle eft Crès-delicate. 

A, En avez -vous quantité en 
France} 

B. Oui , plu£ que vous n'en 
avez en Angleterre, 

Ced ici le Pais dn monde. le 

plus abondant en toutes 

chofès. 
A. Il eft vrai. 
£. Je vous pirie de me permet* 

tre de m en aller. 
A. ^e fuis fâché que voui 

fbyez il prelîé. 
Vous ferez toujours* bien venu 

chez moi. 

JB. Je^ 



This is goodiViutm 

A, 'Tis imiiferini, 
FtU fhe Gentleman filtre H^mi. 

B. I hâve drank enptfgh, 
l csm neither^iAt éur dr'mk am 

mare» 
Hâve pti goûd Meâi in £ii« 
glaiid. - fij 

A. Yes.y ItbankCt^i^ 
Tis the Kmg^s Henkh 

B. I H9ceft it wiUifigfy. . 
ToH do me too much Hwour* 

A. To mU car Vrimdr. 

B. i will dr'mk no more* 

A. Tou cannot drink, 

B. 'Tistrue, ' :.* 

A. 1$ not the TVinegoâdf 

B. *7is tooftrong for me, 

A. Mingle îVater *vith H. 

B. I nevi^ mingk Wàter i»Hh 
Wine^ l 

A. What do you.fiijf ef thai 
Partridge} 

B. 'Tis a very deUeàteone. 

A. Hâve you good Store tf thefUlt 
in France ? . 

B. Tes, moreihmyêu h»ve in 
England. 

Jks is the mly'Qotmtry m th§ 
IVorld, the moft flentijull in 
ail tbingsi 

A. 'Tis.trMi» 

B. fray fertmt mt to goapay* 

A- îêtm ftmy y ou are fo ntuA 

in Hafie* ; . 

Tou /hall èe t^ays^mU^me a$ 

my houfe, ^■ 



s. Je vous fliis fiart obligé: Je 
ne mérite pas tant d'hon- 
neur. 

A, Monfieor» je vous prie de. 
demeurer encore un peu. 

La Compagnie vous en prie. 
Ne laiilèz pas la Comps^ie. 
Buvez encbre on Coup. 
Ne vous en allez pas iî-tôt. 

B. C'eft pour vous obeïr. 
ji. Vous nous obligez. 
Je voudrois vous pouvoir fir- 

vir. 

B., Vous êtes fort obligeant. 

Je n'ai jamais été û bien 
traité. 

ji* Ce n'eft que notre ordi- 
naire. 

B, Vous tenez bonne table en 

Vôtfe Nation eft fort cîvilel 

A. Moniîeùr , je fiiis bien-aifè 
de poilèder vôtre préiènce. 

B. Et moi d'être en votre 
compagnie. 

A, Vous me trouverez tou- 
jours prêt i vous ièrvir. 

B. Monueur » je vous en ai 
mille obligations. 

A, Fumez*vous? 

B. Jamais. 

A. N'aimez -vous pas le Ta- 
bac? 

B. Je n'en ai jamais pis. 

A, Prenez-en une Pipe. 

B. Je vous prk de voir queOe 
heure il en. 

Monfieur , 41 eft temps de 
m'en aller. 

A> Voiliez -vous jouc^ aux 
Cartes? 4 

. . ». En 



Familiat' t>iak^;ue$y 

B. 1 419» viry muet Migid t§ 
yoH : I do n<4 defirvi fi tnutk 
Hêttmr, 

A. Pray » Sir , fiéy a littU 
longer, 

TheCmnfmy dêjhres it rfjfOH. 
Do not leave the Comfaey. 
Dr'ink one Cmf moro. 
Do not go fo foon, 

B. *Tts tù oCij you. 

A. Xou obligé us. 
I would I vert Mile to firvê 

yoH. 

B, Xou ure vtry ohligmg. 
Inever wasfi woUsresued. 



A. 'Tis but ordmMj, 

B. Xou keep good Tables m Eté- 
gland. 

Xour Nation is very cruih 

A. SiTi lam very glad t$ enjcj 
your prêfence. 

B. And I to be in your Com^ 
pany. 

A. Xou Jhall find me ahoajs 
ready tofirveyau. 

B. 5ir » I am n^mtely obUged 
' toyouforit, 

A. Doyoufinoakf 

B. Niver. . 

A. Do y ou not love Tobaeco f 

B. I never took any. 

A. Take a Fifo. 

B. frayfie yohat it is a Clock. 

Sir 9 'tis t'tme for me to, gê 

avay, 
A. WiUyoufUy at Cards f 



Frcnch îîftd English. 
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ï. En vérité je n'ai pas \^ \Yki Meftd I h(iife m ,ùme. 
temps. . i • • . 

A. Quand me ferez -x^ ■ A* I0jen^ wUl ypié^do me th^ 
rhonneur de revenir ^i? •. Ùonour to corne agêùni 

B. Quand i) vou&.plainu "^.Whenyouj^afe, ; 

A, Quand retbiirnere^-v^tis ji 1 A. When wHlymrreftérn to Par. 
?ariii . > ris? , . . 

B, Dans trois ièmaines. ./ ^B. Wtthin three Pféejts, 
A. Si-tôt? : , ..: lA. Sofio/if r =.j. , 



Vous ennuyez- vous ici?. 

B. Point du tout. r^ 

A, Vous plaiife-vous ici? \ 

B. Je mY plais fort. 
Monficur , je m'çn vais pren- 
dre congé de vous. 

Je vous rens grâces de. vôtre 

bonne réception. 
A. Vousnacrendcî^ confus paâ: 

vos civilitcz. 



Are y ou weary.cffeing iiere ? 
h, Nof éit aiL ., 

A. AreyoH tHll.fleafrd hère} 

6. I amveryjtfeUpleafed, 

Sir y • I wul^'fàltf^my Leave ef 

you. 
I giveyoH m/my Thonks for your 

good Entertfunmem, 
A. Xou &p4reom§ me vith your 

Civiiities. 



Je vous fui$.^oiHaquis. . . . , l ^m-^whoUy ymns, 
i. Je trouve bien les occafiofns j B. i find weU the 



de vous .in:xpQi;tunqr. y . si2^f 
non pas dé vous fcrvir. l 

A^ Voulez-vous me fedrc iinc 
grace? ." /, 

B. Conimandëz-moi. 

A, C'efl de demeurer ici Jk 
fouper. 

B. En vérité je ne puis. 



Ocedjions to 
trouble y ^u 9 but mt to fervê 

^y^r : ■ ■ ■ i ■■- 

A. Willyou do me a Faveur f 



tr- 



A, Adieu donc. 



B« Contm/ind me, 

A., 'Tu tofiay herA ftp Suffer. 

B. Indeed I pji/^mf.. ; 



/ \a. Fareweitlfpi,'^,i^,, 



s\. 



\ 



XXXÏI. Diaîoguey''^ 

Entre deux Demoijilkj 
Ahgloifes. 

- • * • 

Jt* VfAdemoi&lIe > vou9 ^- 

tes enfin revenue en 

^^leterre, je m'en réjouis 



Vrj . -. -» 



The XXXIIi Dialog.^ 

•Il"; ■'•;.. • .- 

Betjyçen /twp EngUsh 
Gèritlewonâ^n. 

; A« \AAdam,t ym are ae Ufi 
retumed to Engknd, 
l rejoice At il^ 



B^Madc-U " S^i 



^."Wa- 



1^9 BiiniUar DidogUes^ 

7. MademdifcHë I rtoc Crèi« B. Mudmni jmrfmfl hmntt» 

ServMU, 

A, Wben havÊ ym knm thf$ 

B. l hav9 éii^ 0i PïïtÏB. 

A. Dû ym cwnw ththcê f 

B. J corne from Rqan. 

A. f0fer9ts Roah? 

B. *Tisjn Normand)r. 

A. Bo'theyfhtàkwiUthmt 

B. P«yi»j of^maKty andSehO' 
Ursj^eak weU eimy whire. 



: 






humble Servante. 

A. Où avez*vous été depii» 
deux am^ ' 

B. J'ai été iPiirl/. 
^. Envàwi-yous? 
B. Je viens de Rouen* 
ji. OùeftRM^? 
B. Il e(l en Sormandh. 
jt. Y parte^'on bien? 
£. Les peribnnes de qtialîté 

8c les" bonviaes de Lettrei» 
parlent hkh pat tout. 

jf. C'a toujours été mon. opi- 
nion. 

Eft-ce une bc^lk Ville? 

B. Fortbene.-' ' 

ji. A-t-eMcgrahd trafic?. 

B. Fort grand. 

A. Combien <fe ffe^a y zvrt^ 
vous ddftcnrë?' '^ ^\ "^ 

B. J*y ai demeôré an îtn. 

.^. Y a-t'il plufieurs peribn^^ 

de qualité? ' ' • 
B, Il y en a grande quantité. 

ji. Y a-t-î! beaucoup d*il;^W/ 

B. Il 7 a des -Marchands. 
J[, Sont-ils rich»? ■ ■ " • ''■ 
B, Quelques-uns. 
jt. L'air y eft-il bon? 

Ji. Êtes - vous revenue par 

B. Je fuis revenue, par CaUts, 
Ji, Que d}(^P^ràiQ9<(fe-' C^/a/jf 
B, C'cfl une Ville bien forte. 
A, £ft-eKe proche -db Dun-'' 



A. It has hi» nlwAyj fny Ofi» 
mon. 

Î5 H a fine City f 

B. Veryfine, 

A J HMth it gretst T^a^g I 

B. Very ffreat, • 

A. HovImigdid^ùA Ihe tbtreî 

h, î liv^theré MTear. 

A. Are[tkere'mam Ferfim ef 
"^mttyt 

B. T^rre 4re is ^rM^ Nttmèer 
there. 

A. Are f hère nmny Englifh ait 
Roan? 

B. There ttre Merchants. 

A. Arethey richf ' 

B. Sonn are. 

A. Is the Air geod there f 
B.^Q^d enoMgS. .■ \ . 

A. DidyoH return èy Dîepe, 

■il- ■ ■ ■ 

B. TretùmedBy Çzl^is. 

A. WhMt doyotifiky ^Calais? 

B. *Tts Townvery ftrong* 
À. Un m^ th0ii\iki 



S. Elk 



^•^Tu 
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B, Elle n'en eft qu'à fèpt ou B. 'Tu butSeven or ^igh Len^ 



huit lieues. 

jf. A?ci-vous apporté quel- 
ques raretcz de France ? 

B* Je ne iîus pas curieuiè, 

^. Voulez* vous faire Coktion 
avec moi? 

B. Je viens de dîner. 

Il eil temps de m'en aller. 

J'ai d'autres Vilites à faire. 

Adieu» Mademoifelle. 



gués heyond it, 

A. Haueyou brought my Bath 
ties out of France ? 

B. i am not curtoHS, 

A. WilLym makf s CçîUtim 
with me f 

B. I dmed juft now. 
'Tts timefor me to go atonj^ 

j / mt^ make other Vijîts. 
Farewelt Mad^m» 



XXXIII, 'Dialogue , 

Efifre un Gentilhommt O' 
Jon yidet. 

A, A Liez de ma part chez 
/x Madame — — & lui 

faites mes baifemains. 

B. Moniicur , je m'y en 
vais. 

A, Y avez- vous été ? 

B. Oui, Moniicur, 

A, Ell-elle levée? 

B, Non pas encore. 

A, A qui avez- vous parlé? 

B. A ia fuivante. 

A, Comment fè portc-t-clle ? 

B. Elle m'a dit qu'elle fe por- 
toit bien. 

A. Qu'a-t-elle dit? 

B. Elle vous remercie. 

A. Savez- vous des nouvelles? 

B, Monlieur Stoc vient de 
mourir. 

:A. Vous me furprenez. 

De- 



TheXXXIILDialog. 

Between a Genrleman 
and his Man. 

V 

A. f^Ofrtm me to my 14- 
VJ dy mdfrefent m} 

Ser%>ice to her, 

B. Sir, I am gomg there, ' 

A. Haveyou been thereî 

B. Yejy Sir. 

A. Isjl:eupf 

B. Not y et. 

A. PVith whpm dtd you ûftak } 

B. IFith her Waitwg-ijenikwO' 
man» • 

A. How doth jhe dol 

B. She told me fie rpas roeîL 

A. What did (he fay} 

B. She thanh yoté, 

A. Do y ou know any New;? 
B'. Majler Stoc died jufi not»* 



A. XoH furfrife «i€, 



"Bîîn» 



Familiar Dialogues , 
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Depuis quand étoit - il ma- 
lade? 

£• Il n'a été malade que trois 
jours. 

A, De quelle maladie eft«il 
mort? 

B. D'une Fièvre chaude. 

A. Quand fèra-t-il enterré ? 

B. Denuiiil au fbir. 

A. A quelle heure? 

B. A ièpt heures du fbir. 

A» Qui eft-ce qui vous Ta dit? 
B. C'cft le bruit commun. 

A. Etoi^il marié? 

B. Oui Monlieur. 

A. Avoit-il des enÊins ? 

B. Il en avoiti mais ils font 
morts. 

A, Sa femme vit-elle encore ? 

B. Elle eft aulTi tort malade. 

A. Efl-elle en danger? 

B. Je le croi. 

A, Laconnoiflcz-yous? 
Connoifliez-vous fbn Mari? 

B. Je le connoiilbis de vue. 

A. Avoit-il du bien? 

B. Il étoit à fon aiiè. 

A, Sa femme efl-elle fort affli- 
gée? 

B. Elle efl inconfblabie. 
Elle fè meurt. 

Elle n'en rechapera jamais. 
Cen eft fait. 

A. Oùdemcurc-t-dlc? 

B. Ici près. 



Hvm Ung vaj hefick t 

B. Hi ifss bem fick èta Jhrtt 
Days, 

A. 0/ whât Dijiemper dU ht 
dieî 

B. Ofa vioUnt Fever. 

A. fVhen wiU ke ht bmrud} 

B. r# nmrvm Nigbf. 

A. WhatTmti 

B. Af Seven oftbt Clock in th$ 
Evening, 

h, Who toldit youi 
B. *Tis the common Repifrt, • - 
A. fVas he married} 
I B. Tes, Sir. 

A. Had he Children} 

B. He had fome^ but they étn 
dead, 

A. h his Wife Uvingfiilli 

B. She is aifo veryftck. 

A. Ujhein Danger t 

B. lieliiveit» 

A. Dcyou know her} 
Didyou know her HusbmWi 

B. / knev him èy Sigbt, 

A. Had he an Eflatei 

B. He Uved well. 

A. // his mfe much affliékdf 

B. She will not be camforted. - 
She is a dying, 
She wiU never recerver, 
she is gone, 

A. Where deth Jhe lève} 

B. Hurd by. 



Frcnch and English^ 
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XXXIV. T>talogué^ 
Entre deux Anglois. 



A. tE fuis bicn-ailê de vous 
) rencontrer, 

B. Je Ibis à cette heure à vous. 
Allons boire. 

A, Où V a-t-il de bon Vin ? 

B. AIkkis chez Monlieuf 
Brun, 

A. Où dcmeure-t-il? 

B. Il demeure au bout du 
Marché au Fom proche le 
BéUmel. 

A. A quelle Enfèigne? 

B, A TËnièigne de Sainte Ce- 
' ciU. 

H a du meilleur Vin de Lon- 
dres, 

A. De quelle forte de Vin? 

B, Du Vin de Languedoc, 

A. Rouge ou blanc? 

B, De tous les deux. 

A, A combien la Pinte ? 

B, A feize fols. 

A. Allons-y. 

B. De tout mon cœur. 

A, Efl-ce un François ? 

B, Oui« Monfieur. 
Garçon, appeliez vôtre Maî- 
tre. 

Monfieur , je vous prie de nous 
faire tirer de vôtre meilleur 
Vin. 

Il a auiTi du Vin Muscat de 
Fromiffiath 

' - Com* 



The XXXIV. Dialog. 

Between two English* 
Mtn. 



IAm very glad to meet 
y ou. 



A. 



B, I am now tftyour Service, - 
Lit us go to drrnk, 

A. Whereis goodWinetoèehaîf 

B. Let us gô to Mafter Browo. 

A. Whtre dot h he Irve .' 

B. He lives kt the uffer End of 
the Hay-market , near Pall- 
mall. 

A. At what Signî 

B. At the Sign of St, Cècilia. 

He has fome of the beftWine in 
London. 

A . Of what kind ofWine 1 

B. LÂnguedock îV'me. 

A, Ked or iVhite} 

B. Ofboth, . ' \ 

A , How doth he feli st a ^uartf 

B. Sixteen-peme. 

A, Let us go thither, 
^, fVithallf9^ He^rt, . 

A. Is he a Frenchman? 

B. Tes, Sir, 

Boy, callyourMafter. 

Fray^ Sir, ùidfome Body draio 
us fomo ofyour befi Wine, 



\ 



Ht has alfo Muscatel Wïne of 
Frooti^tL, 



i8i Familiar Dialogues f' 

Comment trouvez -vous ce How doyou Uketlnslf^mef 



Vin-là? 
jf . Je n'en ai jamais bu de fi 

bon à Fms, 
Ccft du Vin extraordinaire. 
A la ûnté de Mademoilèlle 

vôtre Femme. 
^. A celle de Mademoiièlle la 

vôtre. 
Rejouïflbns nous. 
^. Je vous remercie de in'a* 

voir amené ici. 
9, A votre chère moitié. 
jl. Je vous ferai raifbn. 
Je vous prie , allons nous-cn. 

B. Nous ne fâifbns que d'en- 
trer. 

Vous rendez-vous déjà ? 

A. J'ai promis à un homme 
de l'attendre dans ma cham- 
bre, 

2^ Vous n des pas homme de 

Compagnie. 
uf . Je n'y iâurois que faire. 
Payons & nous en aUoos. 
Combien y a-t-il? 

C. Il y a deux Ecus. 

^ Pcr mettez-moi de payer. 
À, Vous ne le ferez pas. 

B. Je vous ai amené ici. 

A. Nous ne ïommici pas en 

B. Je payerai donc uoe autre 
fois. 

A. Vous ferez ce qu'il vous 
plaira. 

B, Quand aurai-je l'honneur de 
vous revoir? 

A. Quand j'aurai le temps. 
:b, J'sâme vôtre compagnie. 

^. Et 



A. I mvir dréinkfê good ai Pi- 
ns. 

*Tis txtfMfdinâiry good fVine. 
'Tisyour Léuly^s HosUk. 

B. It is toyours, 

Let us ht mirry, 

A* / tlnmk yom ftr Mngmg m 

hither, 
"R. Wyofff duir Hfdf. 

A. / vill d$yoH Ke^fim* . 
Pray let us be gone, 

B. Wè came butjufi 



Do y ou fumnder your felf ta- 
ready î ■ 

A. I promifed a IdM9 to wfût 
for kùm in my Chmnher, 

B. Xo9é art not 4 focMU Msn. 

A. IcMnvot help it. 
Let ^s fay aud be gono» 
How much is it f 

C. Tfjere is tv^o Crowns. 

B. Fefmit me to pay. 

A. Toujhall not do h. 

B. / hâve brought you.hither, 

A. fVe /ne not in France. 

B. Then I will ftiy another ttme, 

A • . ICou may do vhat y ou pUsfe. * 

B. f^n (hall I (howe thti H#- 
nour to) Jee you again f 

A. When l hofue ar.j Time. 

B. l love jour Compaiy. 

k« AxJi 



French and Englisti. ^S} 

A, Et moî la vôtre» A. Anâ lycurs, 

B. Je vous Ibuhaitç le bon fbir. B. I wijhyou a good Nigkt. 



XXX F, 1)iaÎ0gue, 

Entre un Maître dr fin 
VaUt. 



A, /^ U E ne vous Icycz- 
V^ vous? 

p. Moiilieur , je me levé. 

A. Il tâut vous lever plus ma- . 
tin 5 vous êtes trop parel^ 

. lèux. 

Pourquoi ne me ré{>ondci- 
vous pas quand je vous ap- 
pelle?- 

"B. Je ne vous ai pas entendu. 

^. Vous dormez donc bien 
fort. 

Faites de feu. 

Chaufièz ma chcmifè. 

Donnez-moi du linge blanc. 

Courc2i chez la Blanchi nëufc. 

Il faut être plus loigncux. 

Vous n'avez point de loin de 
moi. 

Avez-vous été chez la Blan- 
chi iTèufè? 

Mon linge eft-il blanc ? 

Où ibnt mes mules? 

Avez-vous décFoté mes ibu- 
licrs ? ■ 

Nettoyez, mon habit. 

Appeliez- moi le Tailleur, 

Apportez-moi de Tcau. 

Me tardez pas, 

"• Pour- 



The XXXV. Dialo^ 

Between a Master an4 
his Mdn. 

A. \VrHtioyoùmtnfit 



w 



\ 



B. 5/r, lamrijmgk 

A. XôH mufi rife earîitr j ^yoH 
are ioo lazy, 

Wh) do y ou not anfver me lehiJf 

I cal l y oh} ' " ' 

B. I did not hear you, 

A. Thenyiotêfieefvery[omdtf.\ 

Make a fire, 
l^Vann my Shirt, 
Give me clean Linen. 
Run to, the. LaunUrefs. 
Tou muft hmdre eareful. 
ToH hai>e no Care of me. 

Hâve yoH been at tke tau»* 

drejs'sî 
Is my Linen clean f 
Where are my Sbppers t '■ 
Hâve you mâde clean my Shoesi 



Mahe clean my Clothes, 
Call the Tayhr to me. 
Bring rhe fume Wdter* 
Do not.tarry^ 



YA»| 
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Pourquoi avex-vous tardé fi 
loQg-temps ? 

Faites monier le Cuifinier. 

Dites au Cocher qu'il mette les 
"clievaux au Caroflè. 

Il faut être plus diligent. 

Où cà mon reste ? 

Prenez garde de boire trop. 

Peignez mes cheveux. 

Allez me quérir le Barbier. 

M'a-t-on demandé? 

Si on me demande , je ferai 
chez ,Moniieur Landrireue. 

Ayez ilbin de mon linge. 

fJe perdez pas mon linge. 

Portez cette Lettre à la Poste. 

La" Poste eft-elle venue ? 

La Poste eft-elle partie? 

Allez à la Poste. 

En venez-vous ? 

Y a-t-il des * Lettres pour 
moi? 

Combien avez-vous payé ? 

Portez cela là haut. 

Appeliez- moi à deux heures. 

Eveiiiez-moi demain à ûx heu- 
res. 

Allez-vous coucher. 

Levez -vous' demain de bon 
matin. 

Ne Toùbliez pas. 
Péchauflfez-moi. 
Des-habillez-moi. 
Peignez ma Perruque. 
Tout doucement. 
X."eft aflèz. = 
Nettoyez le peigne. 
Vcrfez-mpi du Vin, 
Allez-vous-en. 
Bridez- mon Cheval. 
Sellez -le. 



.Familiâf Dialogues > 

I0y hâve y ou tarriedfi hfigf 

Bid tht Cook corne up, ' ' 

Bid the Coachmétn fut tht Her- 

fis m the CoMch. 
Tou muft 6e fnore diligent. 
Where is ny Change f 
Take heed ofdrinking too nmck 
Comh my Hair. 
Go undfetch me the Barber, 
Bas Afff Body nsk^dfér me î 
If my Body nsksfor me y ifinU 

6e ut lâr. Landrirette'i. 
Take Cure ofmy Linen. 
Donot lofe my Unen, 
Cany this Letter to the fofi, 
Is the Poft corne f 
Isthe Tofi gonet 
Go to the Poft. 
Do y ou corne from theneef 
Are there Letters for met 

How much didyou fayfor them / 
Carry that above, 
CmIÎ me at two of the Clock. 
Awake me to morrow at Six of 

the Clock, 
Go to Bed. 
Rife to nMrroT» Moming betimes. 

Do notforgtt it. 
Pull offmy Stockings, 
Undrefs me, 
Comb my Fermg, 
Softly, 
*Tis enough, 
Make clean the Comb, 
FUI me fome fVine, 
Get you gone, 
Bridle my Uorfe. 
Saddk htm. 



French and English* 
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L'aveZ'Vous fait boire? 

Lui avez -vous donné ion a- 

voine ? 
Menez-le ckcz le Maréchal; 
Faites le ferrer. . 
Etrillez-le. 

Menez -le à la Rivière. 
Donnez- lui de Tavoine. 
Promenez-le. 
Donnez-lui de la paillç. 
Avez-vous de bon foin ? • 
Combien prenez - vous par 

nuit ? 
A-t-il bû ? 

A-t-il mangé Ion avoine? 
Eft-il bien las ? 
Amenez-le-moi. 
Menez-le à hEcurie. 
Débridez-le. 
Défcllez-le. 
Prenez-le par la bride. 
Ne le faites pas courir. 
NcPéchaufïcz pas. 
Donnez-lui du ion. 



Havt yoH watered him f 
Hâve you givm him his Oats f 

Lead him ta tke Smith* s, 

Bid him Jhoe him. 

Curry him. 

Lead him te the IBùtver. 

Give himfome Oats. 

Watk him. 

Give himfimê Straw, 

Hâve you food Hay î 

HoTQ mttch home yott a Night} 

Has he drsmk f ' 

Hat h he eaten his Oats f 
Is hevery weary} 
Bring him to me. 
Lead him into the StahU. 
Unbridle him. 
UrtfaddU him, 
Take him by the Bridle. 
Do not make himrun. 
Do nta ayer-heat him. 
Gtve himfome Bran. 



XXXVL "Dialogue. 

A. il Vez - vous de bon 
xV. drap? 

B, De quel drap voulez-vous ? 
A* Du drap noir. 

B. En voila. 

A. Combien la Verge? 

B. Treiitc cbclings k Verge. 
A» Ce n'eA pas d.u drap de 

traite cbelins. 
^. l| vaut autant. 
A* M-ce du plus beau ? 

B. Oui, 



TheXXXVl.DiaIog; 

A. TJAyeyou got good ClotiH 

B. f^at Clôt h wouldyoH havef 

A. Black Chth. 

B. There is/ome. 

A. How much is't a Tardf 

B. Thirty Shillings a Tard. 
A.Thus is not Thirty Shillinfi 

Cloth. \ * 

^. 'Tis worth fo mttch. 
A. Isit/omeofthefii^§^K 



^ÎS' 



Eamiliar Dialogues 



JB, Oui, Monfieur» 

jt. Je n*en veux pas i ce prix- 
là , c'cft trop cher, 

B, Vous n'tn trouverez pas à 
meilleur marché dans toutes 
les Boutiques. 

ji. Voulez -vous le donner 
pour vingt-cinq ? 

JB. J'y pcrdrois fur ma parole j 
il m'en coûte plus de vingt- 
huit. 

jf. Il eft tmpoflible. 

S. Il cù. auifi vrai que vous 
voilà. 

jt. N'avez -vous qu'une paro- 
k? 
Efl--ce votre dernier mot ? 

B. Oui, je vous afîûre. 

uf. En voulez -vous prendre 
vingt-huit ? 

^. 11 fauc que je gagne quelque 
choie. 

jf. Vous en aurez vingt-neuf. 

B, Il eil à vous. 



B. re/, Sir. 

A. / w'tU havi nênê mi tlutf 
Kate i 'lis foc dtMr, 

B. Xou CMtnêt find chtmfir m 
ail thi Shûps. . 

A. fViUymfiUufor Fiv§ ma 
twentyî 

B. Upon my Word I JhoM bfi 
by ifi.it cofis fne aècve Ei^ht 
and twipty. 

A. // is imfo0U, 

B. *Tis as trui as y ou are tbtre. 

A. Maktymbui tm Wordi 

h ityourlaftPfordf 

B. tes, Idîi^Hreyou. 

A. Will you take Ei^hi iod 
twenty f 

B. Imujtgainfomithmg. 

A. Tou JhaU hav$Tw$nty ning. 

B. Take if. 



XXXFII. 'Dialogue. 

jt. A Vez-vouj de beaux 

x\ chapeaux? 
'B, Voulez-vous un Castor ? 
A. M entrez- m 'en un. 
5. Voilà le plus beau à* Angle- 
tem, 

A. Combien vaut-îl? 

B. II vaut trente, chelins.' 

A. Je n'en donnerai pas tant. 

B, Combien en voulez -vous 
àonnerf 



The XXXVII. Dia- 
logue. 

A. T "J Ave you ar^ fine Hatsf 

B. Wtllyou h»ve a Castor f 

A. Shew me one, 

B. They e is fhe fine fi in En- 
gland ? 

A. Whatis ht worthf 

B. It is -worth Thirty ShilUhp.- 

A . / will mt give fo much, 

B. How mueh will you give for 
itf 

A. I 



French and Engiish. 
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A. I connût anfmer you » yorn- 
ask me too much, 

B. Doyou bid nothmgfor itf 

A. Wtll y$u take Twenfy f 

B. IndeedJjhouldbeaUferèyit^ 
A. / wHl g'rve no moru 

3 . I carmot feU if for thaf, 

Tûu fhall not finâ a, bittir m 
ail the City. 



jt. Je ne fàarois vous répon- 
dre > vous me denaabdt^z 
trop. 

ji. N'en offircz- vous rien? 

ui. En voulez-vous vingt. 

B. En vcrtté , j'y perdrois. 

A. Je n'en donnerai pas da- 
vantage. 

J9. Je ne fàurois le vendre 
pour cela. 

Vous n'en trouverez point 
de meilleur dans toute la 
Ville. 

ji. Je fuis fâché que nous ne I A. I am [orry ve camot agrHm 
nous pouvons pas accor- 
der. 

JB. Et moi auflié 

A. Regardez bien le Chapeau. 
Je ne vous demande pas 

trop. 
j9. Si vous en voulez une 

Guinée > ]t\ç, prendrai. 
A,. Vous me reviendrez donc 

voir. 

B. Je vous le promets. 
A, En vérité , j*jr pers. 



B. And î alfi, 
A* Look weil ufon the Hat, 
I do not ask you too much, 

B. If you mil take a Gutnet^ 
for it , I toill take //. 

A. Thenym wUl corne again iê 
fee me, 

B, I promife it unto yoti. 
A. Indeed , I lofe by it. 



XXXFIIL Dialogue. 



The XXXVlIL Dia^ 
loguc. 



A. yv/Hereis my GownT 
^ B.'Tts not made yetl 

A. Xou fljall wprk no mon fof 
me» 



A: /^U eft ma Robe? 

V-/ B. ^^^'^ n'cft pas en- 
core faite. 
A, Vous ne travaillerez plus 
pour moi. •• 

Quand Taurai-je ? I P0?en JhalJrJ hâte if^> 

£. Après-demain. 1 B. After to morrow, 

A, Pas plutôt? \A,Nofoonerf 

S. Il m'dk impoiTible. : B. *Xii imiojftble for mt. 



W^Twi^ 



Famillar Dial<^e$ 



2«8 

A. II 7 a long-temps que vous 
avez ma Ferandine. 

B. Ce n'ed pas ma faute. 
A, Ne me Paviez -rous pas 

promiiè aujourd'hui? 
jBL Promettre & tenir font deux 

choies. 
A. Pourquoi promettez - vous 

donc? 
£. Madame , les autres veu- 
lent être ièrvis aufH bien que 

vous. 
A* Et moi , auffi bien que les 

autres. 

Mon argent e(l auffi bon 
que le leur. 
S. On ne fàuroit contenter 

tout le monde. 
A^ L'aurai-je après demain ? 

"B, Je vous la promets. 

A, Si vous y manquez > je fe- 
rai fort fâchée contre vous. 

"B, Je vous prie d'avoir un peu 1 B. / fray you to hfn/e -m UttU 
de patience. Patience, 

A, Je l'aurai jusqu'après de* A, I Ml bave it tUl afttr tê 
main. / morraw. 



A. Xm havê hnd mf VtTtmim 
ffrtut whilê» 

B. 'Tis not my Fiudt. 
A. Didyou not fromifi it metê 

Day} 
6. To fromife, mid to ht as gooi 
éts ouê's Wbrdy 4r« Two Timgs. 

A. ffhjf do you promfe thtni 

B. Médeim^ other FeopUwillèf 
ferved as »eU msyom. 

A. And 1 as weU as others. 
My Money isasgood as tbws, 

B. Ont carmot pleafi every mu, 

A. Shall I hâve it a/ter to mor- 
rowf 

B. / ùromfi it unto you. 
A . Ifyoufail , / wiU èe vtty 

angry with you. 



XXXIX. Tiialogue, 

Entre deux Demoifilks. 



A, TTOulez-vous venir dans 

V , le Jardin ? 
fi. Oui , fi vous voulez. 
A* Il fait fort beau. 
JP. Avcz-vous la clef? 
^. Je J'ai dans la poche. . 

B. U 



f The XXXIX, Dial. 

Between two Gentle- 
women. 

A. VL^ IL L you corne into the 
^ Gardenf 

B. Tes, ifyOMwiU. 

A. *Tis very^fair, - 

B. Hâve you the Kty t 
A, I hâve it in my Pocket f 

^ . B- Z*f 
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B. Le Sokn eft trop chaud. 
Ui. Prenez v6cre masque. 
JS. attendons à la frafchear. 

A. J'en fuis contente. 
AUons-y, la fraîcheur cft ve- 
nue. 

if. Voilà une belle Roiè. 
^ Donnez-lâ-m9i. 
JL. Prenez-la. 

Voulez-vous faire un Bou- 
quet? 
Faites un Bouquet. 
Voilà encore de k Vio- 
lette. 

B. Montrez- la-moi* 

A* Ne la voyet-vous pas? 
^. Voici une belle Tulipe. 

Ah! qu'elle cftlxUeî 

Ceft id un beau Jardin. . 
A. Prenez cette Ancmone-là. 
£« Ces Rofes-Ià i(èntent bon. 
.^ntez mon Bouquet. 

Voici une beli^ ailée. 

Allons à Tombre. 

A. Il ne fait pas chsHid/ 

B. L'air eft chaud. 
Allons fi>ûs ce Bereeau. 

A, O, la belle foirfe! ' 
Cueillez cette autre Fleur-là. 
Il taut arrofo ces Fkurs-là. 

J5. Il plût hier. . 

A, N'importe. 

Où eft le Jardinier? 

B. Vôtre Bouquet eft phis beau 
que le mien. 

A^ Cda vous plaît à dire. 

B. Voulez- vous gager que le 
xnien n'eu pas li beau que le 
fôtrc? I 

A Que 



B. 1ht Sun U toà hûfl 

A. Tfitkeyimr Mask, 

B. Let usftay tillit is colderl 

A. I am emtented mth if, 
Let us go y U is cooL 

B. There is afinej^ft. 
Givt it me, 

A. Tàlte it, 

WiU-yoH msike a Nofigsyf \ 

Make a Nofegayf 
There are Violets fliU. 

B. She-hitjnt. 

A; - to&yoH netfee kî ^ 
B. There is a fine Tutip, 

Oh'Uck\ hovfineit ni ^^ 
- 7%/jF is a fine Gurden, 

A. Take that Ammony, ^ ■ 

B. Tkefe Rafes/méU *»^. • 
Smellrfiy Nofegay^ 

• "piere is » Jme AlUj. ' • ' - . • •- 
Let us gointo the ShadêWt 

k.flhiothot, 

B . The Air is h$t. i- i ' - . 
Let us go undif thM gnn^ 
Arhour^ •. 

A. O, theftûrB-Mrifngf' 
Géuher thm othBr'W&»efé 
Somd Body mufl ft0 WMm 

m thpfe Flowers, • y- 

B. U did rMn yefUrday^ 

A. Thtktfigmfies nothrng. 
WhtTÊ is the Gardener t 

B. Tmr Nofegay is finer thm 
nùne» 

A. XoH are fleafed têfsy fo. 

B. WillyoH lay that mim is n^ 
fofine asywrsi 



1 90 Familiar 

A. Que vouIcz-vou8 gager ? 
£. Ce que vous voudrez. 

A. Cela eft fait. 

Qjii en fera le Juge? 

B. Monficur vôtre Frerc. 
Elt-il au logis ? 

A» Oui , il y eft. 
Le voici qui vient. 
Je vous prie de nous dire 
lequel de ces deux Bou- 
quets e(l le plus beau ? 

C. C'eft celuirlà. 
A* Je le difbis bien. 

J*ai gagné. 
B. Qu'a vez-vous gagné? 
Nous n'avons pas mis d'ar- 
gent bas. 

A, Vous n'avez po^ voulu. 

£. Vous ne l'avez pas ibuhai- 

té. 
A ProiDcnons-nous encore. 

B. Il eft trop tard. 

A. Vous ne vous en irez pas 

encore* 
Nous-nous en irons dans.une 

demi-heure. 
. Quelle heure eft-ce là \ : 

B. C'cft dix heures. 

A. Il n'cft postant. 

B. J'ai conté \s& Heures. .. 
A, Je les ai^ contées auflK 
H, Vous-votu êtes mépriiè. 



Dialogues^ 

A. What viUym Uy downf 

B. Whatym will. 

A. ^Tisdmu, 
P0?oJh0U èe mr Judg$f 

B. TêHrBr^thtr» 
Is he M home t 

A. r«tf» heisfo. 
Hère he is cflmmg^ 
Tray tell us which ef thtfe. 
two Nùfegtys is thefimfit 

C. *rts this. 

A. Iffùdfi befihri. 
I hâve won, 

B. ffhat havê jfou mmf 
IVe hâve not Uùd my Uonff 

àvmn* 
A. XoH wostld na, 
. B. tm dïd not iefiro it. 

A. Let us wëlk knger. 

B. *Tts too Use. 
A. Tou sofmot go jet. 



hiût 



WemUgo away 

Mn Hour, 
WhatmClockistbtUf 
B. Ten. 

A. It is nestfê. mufb. 

B. J haa;e told, the Çloek. 

A. I hâve toldit alfe. 

B. Tou are mijiaken. 
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XL. 1)ialoguey 

Pofir un Voyageur qui va 
en lïance. 



uf . % # O N Ami , êtes-vous 

JVl François i 
B. Oui, Monlieur , à vôtre fèr- 

vice. 
A, Repaflèz-Yous à Calais ^ 
S, Oui , Monlieur , quand le 

vent fera bon. 
A, Avez- vous des Paflàgers? 
£, J'en ai déjà dix. 

A. Avea - vous un bon Vaif^ 
fcau. 

B, Voulez-vous le voir ? 

A, Quand partircz-vous ? 

B. Peut-être cette nuit. 

A. Combien me demandez- 
vous pour mon paflàgç^? 

S. Meniîeur, vous me donne- 
rez - — s'il vous plait. 

A. Je vous donnerai comme 
les autres. 

B, Où êtes-vous logé? 

A, A TEnlèigne de l'Ecu, 

B. Je iài bien où c*eft. 
Tenez-vous prêt, Je vous ap- 
pellerai quand il fera temps. 

A. ]e vous en prie. 

Faut-il que je porte des vi- 
vres? 

B, Si vous voulez. 
Monlieur , le Vent eil bon. 

A. Allons donc. 

M, Entrez dans la Chaloupe. 



The XL. Dialogue, 

For a Traveller who 
goes into France. 

A. rjRienJ, are yoH a Frcnch- 
r man ? 

B. r«, ^/>, at jfOHT Setvicf, 

A. Deyou return to Calais? 

B . r« , Sir i vhen tbe Wind 
ferves. 

A. Haie y OH any Pajfengersf 

B. J hâve Ten already. 

A. Hâve y oh a goid Ship l 

B.mllyoHfeeitf 

A. H^en willyongo awayf 

B. Jt may be thi. Night, 

A . How tnueh do y oh ask me for 
my Vaffageî 

B. Sir, y OH fiallgive me — if 
yoH fleafe, 

A. / willgivéyou as other Pf^' 
:■ fie do. 

S. ffl9ere do fon îodge ? 

À*. At the Sign of the CrôWnl 

B. I know where it i$\ 

Be ready , and I will callym 
tphe» 'tis time. 
A. Pray, do. 
Mnjt Içarry VtHtéalsl 



B. JfyoH fleàfe. 

Sir y the fVind ferves» 

A. Let us go then. 

B. Sreftmtothel&^Ât. 
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A. Je vous payerai à CaUùs. 

B. C'eft tout un. 

Où alkzi-vous loger ? 
jt ]cfic&À pas, je n'ai point 

de coonoiflance ici. 
B. Allez au Iton d'Argent. 

A. Eft-ce un bon Logis? 

B. C'eft k meilleur de Odms. 

A, Portez-y mes bardes. 
Combien vous feut-il? 

B, Il me faut deux £cus« 

A, Tenez , voilà vôtre Ar- 
gent. 



Familiar Dialogues 



A. I mil f^yoH M Calais^ 
B.'TisaUone. 

Whire do you go to lodgt t 

A. I knêw not , I hâve no M* 
qtuûniémce hen. " 

B. GotoÛA Silver Lion. 

A. Isit good Lodghtg f 

B. 'Tts the âeft in Calais. 

A. Carry my Jhmgs thither, 
How nmch muftyou hnvef 

B. 1 muft hâve Ton Shillings. 
A. Holdi thero isyomr Mon^. 



XLL Dialogue^ 

Ehm dans une Auberge. 

^ |L yf Outrez - moi une 
IVl Ciiambre. 
Quand part le Cloche de C«- 

Uits pour f»ru f 
Combien faut -il que je 

donne ? 
Faites-moi parler au Msdtre 
du Coche. 
B. Ne voulez-vous pas dîner 
auparavant? 

A. Je le veux bien. 
Qu'avez-vous à dîner ? 

B. Nous avons un Chapon. 
Voulez -vous dîner en com- 
pagnie? 

A. Oui > s'il y en a. 
Le dîner eft-il prêt ? 

B. Il eft fur la table. 

A. Combien prenez-vous par 
tête? 

B, ]t prens tr«ite fols. 



The XLI. Dialogue, 

Being in an Inn. 

A. QH^v f^ 4 ChamUr. 

When doth the Coaeh of Câ^ 

lais go tmay for Paris? 
Ho9 much muft I grue f 

Let mo'j^eàk whh the MAftif 
if the Coach, 

B. H^illyom not t^firftt 

A. IwiU. 

What hâve you for Dinnert 

B. PFe hâve a Cafon. 
Willyou Mne in Company f 

A. Yest ifthereèeany. 
Is the Dinner ready f 

B. It is ufon the Table. 

A. Hom much do you tske m^ 
fiece t 

B. liake hdfa Crown. 
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Ne coucherez-vous pas ici? 
JL, Je ne le penie pas. 

Je prendrai l'occafion du 

Coche. 
Quand partira-t-il ? 

B. Tdut-à-1'heurp. 

•Voilà le Maître da Coche. 

A, Entrez , Monfîeur. , 
Allez-vous partir? 

C. Nous partirons dans une 
heure. > 

A, Où ira-t-on coucher? 

C. On ira coucher à ^oHlogne, 

A. Donnez -moi une bonne 

place. 
C. Vous en aurez une des 

meilleures. 
A. Je vous en remercierai. 

Combien vous &ut-il ? 
C. On me donne dix Ecus. 
A. Quand arriverons -nous à 

C. Nous y arriverons Lundi. 

A, Moniieur, il feut partir j 
voilà ce que je vous dois. 

B. Moniieur , je iîiis à vôtre 
icrvice. 

J'espère que vous mercvien- 
drez voir en repafïant, 
^. je n'y manquerai pas. 

Etes- vous content? 
9. Oui» Monfîeur. 



Wïllym not lie hnef 

A. I do not thinkfê, 

I vill take the Occafion of th$ ' 

Conch. 
Whm will h go awajf i 

B. Prefintfy, 

There is tho Uajler cf tho 
Coach. 
A. Corne in , Siri 
Are y ou goirig tmayf 

C. We jhaUgo nway within an 
Hour. 

A. Whàherjhaîl we go to Sef 
C. Wèjhall lieat Boulogne. 
A. Give me a good Place» 

C. rou {hall harve ono ef tho 

befi. 
A. I will thankyo» for if, 

Hov mnch muftyeu havef 
C. They give me Ton Crowns. 
A. H^en Jhall w arrive Mi 

Paris? 
C We Jhall arrive thereaMendayi 

A, Sir, we mufi go avay i ther^ 
is what I er»e you. 

B. Sir, l am atyour Service* 

l hope you vill corne to fe% 
• me again whenyon return. 

A. I will not faiL 
Are you content ed i 

B. Tes, Sir, 



XL IL "Dialogue. 

A. QËrvante > faites mon Lit> 
O & me donnez des Draps 



blancs. 



AjOE^ 



The XLII. Dialogue. 

A. \>f -^^ > ff^f^ke my Bed, 
and give me cleam 



2p4 Familiar 

Aportcx-moi d'autres Draps. 
B. Pourquoi, Moiilieur? 
A* Ceux-ci ne font pas nets. 
3. Ils furent blanchis hier. 

A* Excufêz-moi , ils ont déjà 
/êrvi. 

Je vous donnerai quelque 
choie , fi vous m*en 
donnez de blancs Se de 
nets. 
2. En voilà d'autres. 

Monficur , il faut fè lever. 
A. Va-t-on partir ? 
"B. Tout le monde e{l déjà 

levé. 
JL» Il ^ut donc que je m'habille. 
Adieu, mon Hôte. 
Quand arMverons-nous à 

C Après demain, 
A^ Quelle mailbn eîl-ce là? 
• JD. C'cA la maiibn de Moafieur 

A* Où dlnerons-nous ? 
£>. Nous dînerons à — «• 
A. Eft-cc une Ville? 
J>, C'eft un petit Bourg. 

Nous y voilà. 
. Mettons-nous à Table. 
Prenez vôtre place, fins cé- 
rémonie. . 
Dépêchons nous de dîner. 
MefTieurs > prenez vos pla- 
ces. 
Y a-t-il de bon Vin ici ? 
Ce Vin-là n*cft pas bon.. 
Qu'on nous en donne d'au- 
, tre. 
Jg. Nous n*eï\ avons point d'au- 
tre* 

i>. QjieUc 



Dialogues, 

^'Br'mg me •thtr Shteis, 
B. P0y, Sir? 

A. Thefe are not clean, 

B. They were wajh*d' ^ ye/Uf 
day, 

A. Mxcufe me , they h^ve èeeB 
already loin m, 
1 mil give you fomethingi ^ 
y ou give me clean unes* 



B. There are fome others» 
Str, you muft rife. 

A. Are they ready to go f 

B. Every one is up already, 

A. I w'tJl drâfs my felfthe». 
Fareweli Landlord, 
When jfhall we arrive tu 
Paris? 

C. A/ter to morr^vf, 

A. H^fe Houfe is thatt 

D. *Tis Mr. Meure'/ Houfi, 

A. WherefhaU'me dmef 
D. Wèfljall dine at — - 
k, hit a Tovmf 
D. *Tis a little Market-Jbwn. 

We are there, 

Let us/it at Table, 

Take your Place without C#- 
remony, 

Let us make bafte to dinner. 

Gentlemen^ take your Places. 

m 

Is hère any good Wine ? 
This W'me is not goQd, 
Give us fome other^ ' 



£• We hâve no other. 



\ 



\>.V^*\ 



D. Quelle Viande cft-ce là ? 
Cette Viande -là n'eft pas 
bonne. 

M. Tout le monde s'en conten- 
te. 

A. A vos iântez , Meflîcurs. 

Z>. Nous vous remercions. 

A. Voilà de bon Pain. 

D. Il eA aflès^ bon. 
Donnez-m'en. 
Allons nous-en. 
Tout eft payé. 

A, Serons -nous bien-t6t à 
Faris } 

2>. Nous y ferons demain à 
midi. 

A. J'en ferai bien-aifè* 

2>. Voilà P/ïw. 

A, Sont-ce là les Clochers de 
Notre-Détme ? 

D, Oui , Jet voilà. 

A, Nous en Tommes bien- 
prcsi 

2>. Deicen^ons, Meneurs. 

A, Sommet nous arrivez? 

D, Oui, nous le fommes. 

F. Monficur, payez-moi. 

D. Voilà votre Argent. 

F» Où allez -vous? 

A. Menez-moi chez Monfieur 
Rivière, 

F. Où demeur,e-t-il ? 

A. Dans la Rue de Seine , 
au Fauxbourg de S. Ger- 
main, 

F, A quelle Enfèigne? 

A. A VHotel de Rôde , vis-à- 
vis l'ifo/e/ ^e Mifr/Z/or. . 



Ffcnch and English. ^9$ 

D. mat Méat is that î 
This Méat is not good. 



E. Every me is amtented with 
it. 

^A. To your Health t Gentlemen, 

D. fVe thank you. 

A, There is good Bread, 

D. *T/s good enough, 

Give mefome, 

Let us be gone. 

Ail is paid, 
A. Shall we be quickly /i^ Paris? 

D. WeJhaU be there to morrom 
at Twelve afthe Clock, 

A . I /hall be glad of it . 

.D. There is Paris. 

A. Are thofe our Lady*^ Stee^^ 
fies ? 

D. Tes, there they are, 

A. We are very mgh them, 

D. Let us corne ont ofthe Coachl 
A, Are we arrivedî 
D. Tes, wearefi, 

F. Sir, pay me, 

D, There is your Mmey, 

F. Whither do you gof 

A. Carry me to Mafter Rivière. 

F. Wheredothhe liveî 
A. In the Street de Seine , in 
the Fauxbourg St, Germain. 

• 

F. At what Sign f 

A. At the Hoftel de Rode > 

over agaiufl the Hofiel de 

MarfUlac. 



T4 
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XLIIL T^ialogue^ 

Entre $tn f^njMenr f!r un 
Hollan£)i5. 



A. T7 Tes- vous Anghist 
£# B. Oui , Monfieur » i 
votre fcrvicc. 

A. Y a-t-il long -temps que 
TOUS êtes en France î 

B. Il n'y a que huit jours. 

A. Avez - vous paile par 
Rmënf 

B. Oui, Monfieur. 

A, Où avez- vous débarqué? 

B. J'ai débarqué à Diéfe. 
A, Où étiez- vous loge? 
B« Aux trois Empereurs* 

Et vous, Moniieur, où vous 
étes-vous dâ)arqué ? 

A, A Calais. 

B. Etes-vous d'Amfterdam f 

A. Non, iMonfieur , je fuis de 
la Haye. 

B. Le Roi Guillaume ne te> 
noit-il pas autrefois £x Cour 
kli Haye f 

A. Oui, Monfîeur. 
^. Où irons-nous loger ? 

A. Allons à la Galère. 

B. Avez «-vous quelque autre 
connoiflânce à Orléans t 

^. Oui, Monfîeur. . 

Monfieur, êtes- vous prêt? 
Ijc Çocber nous attend. 

C. Al' 



The XLIIL Dialogue, 

Between a TravcUer aix) 
a Dmchnum. 

A. A RE y^M/if En^iihman? 
/jL b. r*, Sir^ atyow 
Service. 

A. Harve ym éeen in Frano6 

B. But eight Dofs. 

A. Didyoufafsby Roan? 

B. r«, 5/r. 

A. Where Jsdyou landf 

B. I landed at l>iépc, 

A. Pf^^re didyou lodgfif 

B. ^^ ^^e Thrce Emperors. 
Andyou , ^«r > wÀ^« in/ jm 

landf • 

A. At Calais. 

B. Areyou o^Ariifterdam? 

A.' No ,Sirj l am ofthe Hague, 

B. D/'i »0/ Xi»^ William keep 
bis Court foirmerly at'thf 
Hague. 

A. Tes, Sir. 

B. Hfferejhall we go to lodgef 

A. Let us go to the Galley. 

B. Hâve you any other Ac€jHiun^ 
tance at Orlouis? 

|A. YeSi Sir. 

Sir, areyou read^f 

fht Coachmanfiayeth for us. 



French and English. 

C. Allons, je fuîs prêt. 

^. Irons- nous dîner à Or- 

leans} 
f^' Non , Mondeur , mais nous 

y irons ibuper , s'il j^lait à 

Dieu. 
J?< Les Ueués de Paris à Or- 

ieans fbnt'ailez courtes. 
jt. Ce font les plus courtes de 

Franeg. 
B, jimfterdam ell-il beau? 

A. 'OuijMonfieur, & fort riche. 
B.Ya-t-il long-temps qvc vous 

en êtes parti ? 
ji. Il n'y a que deux mois. 

B. En quelle Univerfîté d'Hol" 
lande avez-vous étudié ? 

A. J'ai étudié à Leide. 
£t vous , Monfieur « où a- 

vez- vous étudié? 

B. J'ai étudié à O3(ford. 
uL Laquelle de vos deux Uni- 

verfitez eft la plus-belle? 
B, Je n'en iài rien, elles ibnt 
toutes deux belles. 

A. Monfieur , voyez- vous Or- 
leans f 

B, Efï'ccli Orléans f 

C. C'cft une belle Ville. 
Où irons-nous loger ? 

JDi A la Croix blanchi. 
Monfieur, nous y voilà. 
Cocher, arrêtez* vous, nous 
voulons deicendre. , 

B. Monfieur, je ne deicendrai 
ps, je m'en vais loger .ail- 
leurs chez un Almi. 

D, Adieu donc, Monfieur. 
J?. Monfieur, vôtre fèryitcur. 
f. Vous êtes les bien venus , 

J^lcilieurs, 
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C. Let us go 9 I am readjf. 
B. ShéiU we go to Dinner at Or- 
léans ? 

A. NOi Sir 'y but we will go to 
fnp there , ifit fUafe God. 

B, Tho Leagms from Paris to 
Orléans arojhort enough, 

A. They are th$ /hortt/i in 

France. 
B/ Is AmAerdam/»e? 

A. Tes 9 Sir, andvery ricL 

B. Horo long is it fince yoH came 
fromthence} 

A. Two Menths fince. ' 

B. In what Univerfity ofHol- 
land haveyouftudied? 

A. I haveftudied at Leiden. 
And y ou , Sir , where havê 

youftudied} 

B. / haveftudied at Oxford. 

A. P09ich ofbothyour Univerfi' 
ties is thefinefti 

B. I know nothing of it , thvf 
are bothfino, 

A. Sir, do youfee Orlaw^ 

B. Is that Orléans? 

C. *Tts afineTown, 
Whither (hall we go to lodge t 

D. At the White Crofi. 
Sir 9 we are there, 
Coachman, ftand^we wiUg0 

down, 
B. ^ir, Z willnot go downilam 

going to lodge at a Friend's 

Hou/e. 
D. Farewelthen, Sir. 
B. Mafter, your Servant, 
Ë.r^if are welcome» Gentlemen* 



ipS 



Familiar Dialogues: 



A. Voili un Gentilhomme 
Anglois qui fouhaite a- 
voir une chambre chez 

TOUS. 

£. Moniîeur , il en aura une. 

B. Monficur , je vous ai beau- 
coup d'obligation de pren- 
dre cette peine -là pour 
moi. 

A, Mon(îeur,je voudrois vous 

pouvoir fërvir. 

B. MonHeur , vous m'avez 

donné des marques de 

votre generoiité. 
Moniîeur , à . nôtre bonne 

rencontre. 
J'espère que j'aurai l'honneur 

de vous voir à B^/s. 

A, Monfiéur , je le recevrai. 

B. Où demeure Monfieur Jan- 
vieri 

B. Qui? Le Maître à dancer? 
B. Oui, qui a demeuré long- 
tems à Londres, 
Menez- moi chez lui. 
C'eft un bon Maître à dan- 
cer. 



A. There is an EqëIîAi GmU- 
mun who de/tret» to hâve i 
Chamber at your Hourfe, 

E, Sir^ hejhallhave aru, 

B. Sir, I am much behMen /i 
y OH to take thsu V mm fer me. 



A. Sir 9 I tBûuld I were sait te 
ferveyou, 

B. Sir t yoù hâve Jhewed m 

Marks ef ymr Generoft^. 

Sir, to ourgood Meet'mg. 

I hope I /hall hâve the Honour 
to feeyou at Blois. 

A. Sir, ijhall recerue it. 

B. P0fere live*s Mafter Janvier? 

E. îfhof The Bancing-Ma/ltrî 
B. Tes, who bas lived hng at 
London. 

Bring me to him, 

He is a good Dancmg-Majier, 



XLIV. T>ialogue , 

I.ntre U f^ojageur (^ un 



The XLIV. Dialogue, 

Between the Traveller and 



Maître de Langnes à i the Master of the Lan- 



Orleans. 



As AyfOnfieur 
fâic. 



guages at Orléans. 



j'ai des A. OIR, / hâve fome Com- 
Complimens à vous O fUmeats to fre/eat tê 



B.De 



yoti. 



"^.^^^m 
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B. From whom f 

A. From ont af your Friends^ 
who liveth at London. 

B. Didyoufte htm Utelyî 

A. r«. Sir 9 Ifav htm theDof 
I came away, 

B. I am very glad to heur from 
him, 

Will he never retum from 

Blois ? 
Voyou make any Stety heref 

A. No, 5/r, I go to Angiers. 

B. P0jy do ycu not Ihe In Or- 
léans ? 

A. Sir, my Fylends will hâve 
me go thither, 

B. Wtll you retum hither ? 

A, Tes, Sir, in the S ping. 

B. Hâve you need of my Ser- 
vice} ' 

A. I give you mftnyThanksy I 
fray you to fup with me. 

B. / hâve fup fd already. 
When will you leave Or- 

Icans? 

A. To morrow Moming. 
Fray , Sir , dire6l me to ont 

if your Friends at Blois. 

B. Sir , feetng you do hus fufs, I 
advifeyou to go to theCalky. 

confëillê d'aller à k GaUre. 
H. Mai$ fuppoic que j'y vou- ', A. But fuppofe I fhould flay 



B, De la part de qui ?, 

A, De la prt d'un de tos amis 
qui demeure à Londres. 

B. L'avez -vous vu dep*uis 
peu? 

A* Oui, Monfîeur , je le vis 

le jour que je partis. 
B. Je fuis bien-aifè d'entendre 
de Ces nouvelles^ 

Ne reviendra-t-iL 'Jamais de 
Blois ? 

Vous arrêttz-vous ici ? 
An Non , Monfîeur , je vais à 

Angers. 
B. Pourquoi ne demeuréz- 

vous pas à Orléans f 

A. Monlieur , mes Parens veu- 
lent que j'y aille. 

B. Reviendrez-vouS ici? 

A. Oui , Monfieur , au Prin- 
temps. 

B. Avez -vous befbin de mes 
fêrvices ? 

A. Je vons remercie: je vous 
prie de foupcr avec moi. 

B. J'ai déjà foupé. 
Quand partirez -vous d'Or- 

leans f 
An Demain au matin. 

Monfieur , je vous prie de 

m'adredèr chez un de vos 

Amis à Blois, 

B. MoQfieur, puis que vous ne 

faites que paflèr , je vous 



luflè dehieurer un Mois ou 
deux , où me con&illeriez 
vous d'aDer ? 
Quelle Ville trouve-t-on en- 
tre Or/e/»»/ Se B^xx ? 

B. Bois- \ 



there a Month or two , 
where wouldyou advife me 
to got 
What Town doth one find be* 



Familîar Dialogues 



300 

B. Boisjaney, 

Jl^ Ert-cc une belle Ville? 

B, C'eft une petite Ville allez 

jolie. 
Ji. Nous j arrêterons-nous? 
B. Oui , fi la compagnie le 

veut. 

A, T a-t-il quelque chofè de 
beau à voir autour de Blois î 

B, Il y a Cham^or 9 le plus 
beau Château du monde. 

A, Qu'y a-t-il encore de beau 
à voir? 

B. Il y a le Château de Chi- 
vemy, 

A. Et quoi encore? 

B. Et celui de Beauregard , où 
il y a une belle galerie. 

A. La Ville de Blois eft-elle 
belle? • 

B. Monfieur , c'eft une Ville 
fort jolie. 

^. Monfieur , je vous rens 
grâces de la peine que vous 
avez priic. 
Quand je rcpaflèrai par-ici , 
je ferai Tôtre Ecolier. Je 
ne ferai pas long-tems a 
Angers. 
B. Monfieur , vous me trou- 
verez toujours prêt à vous 
rendre mes très - humbles 
respeâs. J 



B. Boisjaney. 

A. Is if a fine T<mnf 

B. *Tts a Utile Town , preitj ^ 
nough, 

A . Shall ve fiay there ? 

B. Tes 9 ifthe Camftmj defirtth 
/>. 

A. h there a^rj^fine Thing te k 
feen round itout Blois ? 

B. There is Chambor > thefine/l 
Caftle in the PTorld. 

A. iHat is there more wcrthy 
to befienf 

B. There ts the CnfiU ef Chi- 
vcrny. 

A. And what elfe f 

B. And thMt if Beauregard, 
where there is a fine GtMery. 

A. // the Town ofBhisfinei 

B, Sir 9 it is a fretty Tomt» 

A. Sir, I give you Tbétnks fiff 

the Pains y ou hâve taken, 

When I fljall corne this Wtq 
again ,1 will Beyour Scho- 
Ur, I wiU fiay but m UttU 
while at Angiers. 

B. Sir ,you fijoU alwaysfind me 
ready to render you my mofi 
humbk BieffeSis, 



XLr. 
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XLF. dialogue i 

Entre un François dr ttn 
Anglois. 

A. "K^Onfîcur , voulez-vous 

bien . ift'enfcigner • le 
'BrMfots , & je vous enfci- 
gnerai ^Anglois ? 

B. Cela eft fait» mais il faut 
que nous ayons des Gram- 
maires. 

A. J'ai la Royale de la 
dernière. Ecfition de Lon- 
dres* 

B. Eft-cc la meilleure? 

A, C'eft celle qui eft la plus ap- 
prouvée. 

B. Avez- vous deflêin d*aller on 
France f 

A. Oui , & je voiidrois bien 
iàvoir les noms de vôtre 
monnoie. 

B. Nous avons àt& Louis d'Or. 
A. Combien valent-ils? 

«B. Onze livres. 

A. Combien vaut une livre 
de Frante î 

B, Elle vaut vingt ibis. 

A. Combien vaut un fol? 

B. Il vaut iix doubles, ou qua- 
tre de, vos fardins. 

A, Quelles autres pièces d'ora- 
vcz-vous? 

B. Des Piftoles d'Espagne , qui 
valent autant que les Louis , 
fi elles fÔQt de poids > 'linon , 
00 y perd, 

A* Coin- 



The XLV. Dialogue, 

Betwcen a Frenchman and 
an Englishman. 

A. Ç m , mil yoH teaeh m$ 
O French, and I will teaeh 

you Engliih? 

B. *Tisdone'y btU vê mufi hofVW 
Grammars, 

A. I hâve the Royal of the laft 
London Edition, 

B. Isstthebefif 

A. *Tis that whieh is hftapff(h 
ved of, 

B. Hâve y OH a mind to gç t^ 
France ? 

A. Tes'y and 1 vmtdfain hwm 
the Names ofyour Money, 

B. PTe havé Lcwes ofGoU. 

A. How much are they worthf 

B. Eleven Livres, 

A. What is a Livre of France ? 

B. // // vMirth Twenty Fençe. 

A, How much is a Soif 

B. It is -sporth Six Doubles, or 
Four ofyour Farthings, 

Ai What other Pièces of Gold 
haveyou^ 

B. Spaniih Piftoles , that are 
worth as much as the Lewes 
ef Goldjf they be full might ,• 
other»ife one lofes b^ t6«m^« 



joi Familiar Dialogues i 

A, Combien y pcrd-on? | h,H(m much dos ûmUfeby theml 



h. Quelquefois plus, quel- 
quefois moins i les demi- 
Louts , ou demi Pistoles, 
les doubles Loms , 6c dou- 
bles Pistoles valent à propor- 
tion. 

ji, Pcfc-t-on les Louis ? 

1?. Non , Moniieur \ mais il 
s'en trouve de îaMTC. 

A* Quelles autres pièces d'or 
avez- vous ? 

B. Nous n'en avons point 
d'autres. 

A* Les pièces d'or étrangères 
ibnt-elles courantes à Taris î 

B. Non , on les porte au Chan- 
ge du Roi. 

A. Nos Guinées valent qua- 
torze francs à Calais &, à 
Diepe. 

B. Il eft vrai, mais non pas à 
Paris, 

A. Quelles pièces d'argent a- 



B. Sometimes more , fometimes 
le/s i the h(df Lewes ioU 
half Fistules, the ddtibU Le- 
wes and double Fistoles, ac* 
cordinglf, 

A. Jyo they weigh the Lewes? 

B. NOy Sir, âiit fome are falfe, 

A. P07M other Pièces cf Gold 

hâve yoH f 
.B. ffè hâve m other s. 

A. Do the foreign Pièces tf Gold 
go in Paris? 

B. N0, they carry, them to the 
Kifsg^s Change, . 

A. Our Guinea*s are worth 14. 
Francs at Calais c^ at Diepe. 

B. Itistrue-y butnot fo at Pa« 
ris. 

A. WhatSilver Pièces harve youî 



vcz-vous? 
B. Des pièces d'un écu> àts B. Cro'wn Pièces, haf Cowns, 



pièces de trente ibis , de 
quinze , de cinq , & de pe- 
tites pièces , qui valent trois 
fols , & demi. 

A, N'avez -vous point de pa- 
tagons, des pièces de vingt 
fols? 

B. On n'en voit plus. 
ui. Vous avez des fols. 
B, i\ eft vrai. 

A. Et nous, nous avons des Gui- 
nées , qui valent vingt & un 
chelins iix iols $ un chelin 
vaut douze fols en Angle- 
tfrre , & quatorze à Calais, 

2s. 



if Pence Pièces, Five Pence, 
and little Pièces ywhkh are 
worth three Pence and Three 
Douâlei, 

A. Hâve y ou not Pièces ofEight, 
Twenty-fence Pièces ! 

B. There are no more to he feen, 
A. Xou hâve Sole. 

B. It is true. 
A. ArU we, we hâve Guinea^s, 
that are worth One and twentf 
shillings arsdÇtx Pence^ a Shil- 
ling is worth Twelve Pence 
in £ngland> ant FoHrteen at 

Cakis 



French and English.^ 

de à Diepe» des demi-Gui- 
nées qui valent à propor- 
tion» de vieilles pièces d'or, 
qui valent 23 cheiins 6 ibis, 
appcllées Jacobus. Pour les 
pieoes d'or étrangères , on 
Us porte chez les Orfèvres , 
& elles valent ce qu'elles 
pèlent » & les pièces \d*ar* 
gent auffi. Il n'y à que 
notre Or qui ait cours en 
AngUtine, 
S. Quelles pièces d'argent a- 
vez-vous? 

A. Nous avons des pièces d'un 
écu, de demi écu> des che- 

. lins, des demi cheiins, des 
pièces de quatre fols , de 
trois , 6c de deux', &: des 
liards. De combien de 
fortes de pains avez-vous à 
Paris ? 

B, Nous avons du pain de Go- 
neflè > du pain à h Reine , 
du pain de Chapittre , du 
pain cornu , du pain de Si' 
govii ^ du pain de Muni- 
tion. . 
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Calais trnd Diepe> half Gui- 
neas thiêt are T»orth accor-» 
' dingly 5 old Pitces of Gold 
ihat are v%^h 23 Shillings 
6 Pence , called Jacobus. Fêt 
ihe Poreign Pièces cf Gold , 
they are carried to the Gold-' 
fmith , xnd they are worth 
what they weigh , and the 
Pièces of Silver alfo, Our 
Gold omy goes in England. 

B. What Pièces of Silver havê 
jou ? 

A. Wehave Crovpthfieces jHaf- ^ 
crewnsy Shillings , Six-fenny 
pièces y Groats , Three penny- 
pièces y Two-pences» and Par" * 
things, Hoi» many Sons of 
Bread hâve you at Paris ? 



B. We hâve GonefsBreadyBread 
à la Reine , Chapter Bread, 
Horned'BreadyBread of Sigo- 
via, Ammuniiton-Bread. 



XLVL "Dialogue^ 

Entre un Holkndois & un 
Allemand. 

VffOnfîcur , votre très^ 
humble Serviteur , j'ai 
bien de kt jôje de vous voir 
à la Haye. 

Vous 



The XLVL Dialog. 

Between a Dutchman 
and a Germon. 

SI R , your mofl humble Ser^ 
vanty I hâve much j^oy to 
fee yoH at the Hague. 



Xqv^ 
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Vous . m'obliges ièniible- 
xneQt f . d'avoir tant de bonté 
pour moi. Eft-il vrai ce qu'on 
dit d'Angleterre 1$ Le Roi Gutl- 
Ummi Troiûéme eft-il mort ? 

Il eft trop vrai » U arriva bier 
au foir un Courier à k Cour , 
<]ui apporta aux Etats Géné- 
raux ces fâcheuiês nouvel- 
les. Leurs Hautes Puiflànces 
en fimt touchées > & tout le 
Monde. 

Mon(ieur , en effet» 1'^»- 
gUterre a fait une grande 
parte i car c'étoit un bon 
Prince» qui aimoit (on Peuple 
tendrement » 8c qui en étoit 
aimé » il étoit magnanime » 
ferme en fès promefës , & en 
> un root» c'étoit un Monarque 
achevé » que les autres Rois 
choifiilbient pour Arbitre de 
leurs difièrens. 

Monfieur » c'étoit un grand 
Héros » il a fait des merveilles 
en Flandres 8c *en Irlande, 
Outre fbn courage, c'étoit un 
Prince qui avoit de très-beaux 
talens » qui étoit grand Poli^ 
tique > 8c fort judicieux , 8c 
qui a gouverné parfaitement 
bien. 

Toutes les Cours de l'Efirope 
apparemment feront en deuils 
car c'étoit un des plus grands 
Rois du Monde. 

Monfîeur , le deuil du dehors 

cil peu de choie » 8c celui des 

étrangers» mais celui des cœurs 

de ics Sujets affligez dJt bien 

plus grand, 

Quanà* 



Fâtniliar Dialogues j 

YoH oblige mifin/tèif, tohm/ê 
fi mtuh Goodnefs for me. Is H 
true what theyjfay <f £agland ? 
Is King William the Third 
deadi 

It is too truei an Expre/s ar- 
rive^ yefternight at the Court 
that bas hought the States Ge^ 
neral t ho fi fatal News : Their 
High Mightineffes are very fenfi^ 
ble ofthtm% and every Sody. 



Sir » in effeB » England bas 
mode a great Lofs^forhevas a 
goodVrincey that loved bis 2eo- 
fle tenderfy, ankl was Soloved of 
them : He vas magnanimouss 
confiant in ht s frpmifes ; and^ 
in one tVord» he was a mtft ac- 
complijh'd Mouarch » wbem the 
other Kings chofefor the jSrèiter 
of their Différences. 



Sir, he was a great Heroe^he 
did wonderful Things ÂiFknders 
and Ireland. Bejides hisCottrage, 
he was a Frime if infinité Parts, 
a great Polit ician : He was verv 
judicims » and govem'd UrfeUit 
weU. 



Ail the Courts of 'Europe ap-^ 
parent^ will moum for himi 
for he was one of the great ^ 
Kings in the World, 

Sir, the outward Moumng it 
but a liitU Matter » and that 
ofStrangers 5 but that of the 
Hearts ofhis afflige d SubjeHs is 
muchgreater* 



ft-cnch and English.' 



Quand eib-il mort ? 

Il mourut le 8. de Mt^rs 1 7 o i . 
Tout au (H- tôt que les Bour» 
geois 6c les Habitans de Lm- 
dru , tant Natife , qu'étran- 
gers » entendirent cette fatale, 
nouvelle , ils furent long- 
temps dans une telle cons- 
ternation , qu'ils étoicnt in- 
coniblables » on n'entendoit 
que des plaintes en tous' lieux > 
que des ibupirs» tous levoient 
]es yeux au Ciel > qui les 
avoit frapez de ce coup ino- 
piné \ les uns fè foumet- 
toicnt aux décrets de la divi- 
ne Providence , les autres en 
xnurmuroient } enfin le deuil 
ctoit par toute la Ville. 
' Qu*arriva-t-il après ? 

Les Seigneurs du Confèil 
privé, les Juges de Londres 9 
& tous les autres Seigneurs 
qui étoient en Ville , £chans 
que fbn AltefTe Royale la Prin- 
ceflè Anne de Dannemarck é- 
toit la vraie Héritière de la 
Couronne , la firent proclamer 
Reine à* Angleterre , Tranee^ 
"Ecoffej & Irlande» Protedricc 
de la Foi i & cela fc fit avec 
un million d'acclamaûons de 
joie t non feulement à Lon- 
dres 9 mais dans toutes les 
Villes des trois Royaumes. 

Le Peuple a railbn j car c'cft 
une Princeflè extraordinaire , 

?ui a toujours brillé par ù, 
ieté , par fà Constance, 8c 
par ies autres Vertus Chré- 
tiennes de Royales» que toute 

la 



mendidhedie} 

HedhdtheSihof M^chijorl 
Asjbon as the Citizens land In- 
haàitants of London , èoth 
Engliih and Strangers , heard 
that fatal News, they vête for 
feveral Hours in fi great a eons^ 
ternut'ton , that th^ could not 
be comforted j nothmg but com^ 
plaining was heard in every fla^ 
ce y and Sighs j ail did lift uf 
their Eyes tqwards Heaven^^ 
which had firuck them with 
that furprifing Blow i fime did 
pUmsit themfelves to the Decrees 
of Llivine Providence , others 
murmured at it ; in fine , thê 
whole City was disconjblate, 

PFhat happened afterwards} 
The Lords of the Privy Coun^ 
cil, the fudge s of London 9 and 
ail the Lords that were in Town, 
knowing that her Royal Htghnefi 
the Princefs Anne of Denmark 
was Heir to the Crown , caufed 
her to be proclatmed ^ueen ef 
England , France , Scotland » 
and Ireland , Defender of the 
JFaith } and it was done with a 
Million of Acclamations of J-oy^ 
not only in London , but in ail 
theCities efthe Three Kmgdoms. 



The People are in the right ; 
fir fhe is an extraordinary Priît' 
cefs, that fhined always by hei^ 
Piety, her Confiancy , and her 
Qther Royal and Chrifiian Vir- 
tues » whom ntt tb% WWrU t vu%« 
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la terre révère , que ' tous les 
Monarques adinirent ; il en 
^ioit une telle pour gouTcr- 
ner une Nation conquérante, 
pour couronner , par la grande 
Union , toutes les belles Ac- 
tions Héroïques que les Rois iès 
Ancêtres ont Eûtes. ^ 

Mondeur » vous raiibnnez 
juste i c'eft une Princeflè que 
tout le monde estime , . tant 
pour Gl Pieté, que pour ion 
Esprit, SageiTe, & Expérience 
«n Tart de régner s outre cela , 
c*eft une Princeifè de parole , 
qui tient tout ce qu'elle pro- 
met. 

Cela ' h rend fort recom- 
roandablej car je ne fais 
ppint d'état d*un Souverain qui 
ne tient pas & parole. Quand 
ièra-t-elle couronnée? 

Elle la fera au mois d'^- 
vril i êc le Parlement y afïis- 
tera , par l'ordre de Gl Majefté. 
J'espère d'être i IMtbres en ce 
temps-là. 

Et moi auifi; fi tous vou- 
kz » nous ferons le voyage 
cnfemble. 

Très- volontiers, Moniieur. 

Adieu, jusqu'à l'honneur de 
vous revoir. 



rtncts t that dl Mmurehs sd' 
mire : Such à ont was fa ta gO' 
vem A'cmtjHtr'tng Nation , /# 
crown, by the great Union , mU 
the HtroickDeeds that theKings 
her jùicefiors haive done» 



Sir , yoH an in thê righf ; 
fhi is a Princefs that tvery ono 
efteemsf bot h for her Valaur , Wity 
ÎV$[dom , i$nd her Exferience in 
the Art of reigtûng : Bejides 
that , Jhe is a Frincefs of her 
Wordi that keefs ail Jhe promi- 
feth. 

That renders her verf corn' 
mendabk i for I do not efteem 
a Sovereign that is not as good 
as his Word, When willjhe be 
crown'df 

It will be in April i and the 
TarUament mil ajpfi at it , bj 
Her Majefy*s Command, I hofo 
to be at London by that time. 

Andialfoi if y ou v/i/, ve 
wiU make the Voyage together. 

Very wilUngly, Sir* 
larewel , 'tiU I ( hâve tk$ 
UonoHr to ) feeyou again* 
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Premier l^idogue^ 

'Entre deux Gentilshommes 
Anglois fe rencontrons 
}t Paris. 

MO N cher Ami , j'ai 
bien de la joie de vous 
voir. 
Et moi je fuis rsvi de tous 
rencontrer. 

Comment iè portent tous 
nos amis à Londres t 

Ils iè portent tous bien» ils 
Icroicnt bien-aifcs d'entendre 
que vous êtes encore en vie. 

Feur- 



The Firfl. Dialogue, * 

Between two EngUsh 

Gentlemen meeting ât 
Paris. 

Mr DtMT Vriend » I havà 
much Joy tofeeyou. 

And I dm overjoyU te meei 
y ou. 

How do M , our Friends at 
London? 

^ey are ail well^ they wculd 
èe very glad to hear that ym 
are olive ftilL 

V 3 W*y 



Dialogues François & Anglois. 



Pourquoi encore, en vie? 

Parce qu'on les a afHb-ez 
que vous aviez été pris par les 
Jktrs encre Lipome Sr Ckitfa 
VecchiA* ■ 

Vous voyez qu'il n'eft pas. 
vrai , quoi qu'il faille que 
^'avouë que le Viiilcsm où 
j'ctois fot en dwaigrr^ 

Vous fûtes donc pourfiiivif 
par ces Infidèles. 
• Oin en vérité , Monfîeur , 
Se nous eûmes bien de la pei- 
ne è iioas 'en défendre > car 
fur ma parole ils vont bien i la 
voile. 

Je vous prie,^ Monfîeur , de 
xne dire oomnient vous-vous 
caéchapitcs; 

Monfîeur , après beaucoup 
de difficulté » nous entrâmes 



Becattfe H wss tdd thtm fir 
certain that y ou had been taken 
by the TUrks betwem Leghom 
atàd Civita Vecchia. 

XoH fee that tt is hot truê , 
though I mufi confefs the Vejfel 
I wts in was in dmger. 

Tâu weretUen furfued by thcfi 
Barbartam, 

' Tes truly y Sir , and wi bad 
much ado to avoid them i for ^ 
ufoTk my Word 9 they fril welL 



Pray , Sir , tell me how yoH 
'^cafed them ? 

sir, after much diffUuky we 
got into the Tort Longone a 



daps le Port LongoM une for» i firo^ Place upm a Uttk îfimd 



te Place , fur une pecite Ile 
appf liée Elbe* 

Monfîeur • je fuis bien aift 
que vous • vous fbyez ikuvé , 
êc je iiiis cerain que vous a- 
^ vez plulîeurs bons amis en 
Angleterre qui auront bieti de 
la joie d'aprendrc vôtre arrivée 
à Paris'y car je vous ailure qu'ils 
dirent forift aâHigez de votre 
malheur prétendu , quand on 
le leur dit. 

Monfîeur, ils me firent bien 
de l'honneur d'avoir eu pitié de 
moi j je leur fuis obligé, & &is 
fènfîble à leur bonté. 

Par le premier Ordinaire , je 

les détromperai • leur faifânt 

Mvoir que vous êtes ici » & 

y - . pas 



:\ 



calleU Elba. 

Str, I am very glad that you 
efcafed, and I amfure that you 
hante many good Wiends^ in 
England , v>ho /hall hâve much 
foy to hear of your Arrivai at 
Paris j for I do affure you they 
were much affli£led for your fre* 
tended Misfortune » when they 
heard it, 

Shy they did me a great de al 
of Honour to hâve fitied me y 1 
am much obUged to them , and 
l amfenjible cftheir Goodnefs. 

By the next Poft 1 will tmde^ 
ceive them,by letting them' know 
jflw are htre\ and by that the^ 



French & English DialogucJ; î i x 

mr-là ils' enfèveliront toutes rptll drown ail thelr fMts m « 



leurs craintes dans un verre de 
bon Vin de Canarie. 

Je vous prie > Monficur , de 
me faire cette feveur j en at- 
tardant vous ôc moi boirons 
ici à leur iànté, avec un verre 
de Vin de YHermhage i s'il 
vous platt je vous mènerai dans 
un lieu ou il y en a du meilleur 
de k Ville. ■ 

Très -volontiers , car j'ai 
grand' envie de boire de ce Vin 
de VHerm'ttage, 

I^'avez-vous jamais bû de 
cette forte de Vin ? 

Non, Monfieur, jamais. 

Permettez - moi donc de 
vous dire que c'eft de la meil- 
leure forte de Vin de toute la 
France, Je pailai par le Lieu 
où il e(l &it y en venant de 
Lyon. 

Monfieur , en parlant de 
Lyon, vous me faites fbuvenir 
de vous demander coniment 
vous plaît vôtre voyage d'Ita- 
lie f 

Fort bien , Monfieur j le 
Pais n'eft pas feulement plai- 
fànt, mais plein de belles Vil- 
les qui fi>nt remplies de Cu- 
riofîtez. 

La vieille Reme efk , comme 
je croi , enterrée dans (es 
ruines. 

Il eft vrai, Monfieur, il n'y 
reste rien -, ce qu*on y voit , 
font de grandes ruines , qui 
fèmblent porter le deuil de 
la destrudion d'une fi belle 

Ville, 



Gla/s 0f good Canary. 

Trayy Sir, do me that Favour; 
and in tht mean while you and 
I will drink their Health her$ 
in a Gla/s «/Hermitage PTine j 
if you fleafe , I will lead you ta 
a Place where ve may havt thê 
he(l in ihe Town, 

Very vpiWngly^ for I havê m 
mind to drink of Hermitage 
mne, 

Bidyou never drink of thoê 
P0nef 

No y Sir 9 never. 

Thén permit me to tell you that 
it is one ofthe beft Sorts oftVmê 
that is in ail France. I pajs'd 
hy the 'BUce^tohen I came from 
Lions*, where it is made. 

Sir , fpeaking of Lions, ¥ou 
put me in mind to ask yoti hon» 
you are pleafed with your^ fouf. 
ney of Itziy^ 

Very well , Sir^ the Country 
isnot only pleafant , Sta full of 
fine Cities , which are full of 
Curiojities» 

0/</Rome, Ithink^ lies hu{ 
ried m its Ruins.' 

It is true , Sir y nothing r*- 
maineth of it i what is to be feem 
there , are great Rums, which 
feem to moum for the Deftruêfiom 
of fi fine a City , and to tejtify^ 
V 4 U 
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Ville, & pour marquer à tout 
fc .monde combien elle fut fe- 
niCufc. 

L'Eglife tie S. Pierre de Ro- 
me eft-elle belle? 

Oui , Monfieur , c'eft une 
des Merveilles du Monde. 

La Ville de Safles cft-ellc 
grande ? 

Oui , Monlieur , fort plai- 
ûnte , fort grande , 8c bien peu- 
plée. 

Ayez-vous vu la Montagne 
qui brûle , ■ qui en eft tout 
proche ? 

Oui , Monfieur « je l'ai 
vue. 

Je croi quelle brûle conti- 
nuellement. 

Oui, Monfieur. 

Avcz-vous vûr le Tréfbr de 
Zorete} 

Oui, Monfieur; 

Eft-il fi riche ?^ 

Oui , en vérité , il Peft ex- 
trêmement. 

La Place eft-elle forte? 

Point du tout. 

Que vous fèmble de Ve- 
nifef ' 

Y avez -vous été dans le 
tems du Carnaval ? Leurs Opé- 
ra font-ils beaux? 

Ils font admirables. 

Avez-vous vu TArfènal? 

Oui, Monfieur. 

£ft-il fi plein de munîtiens 
de guerre, qu'on le dit ? 

Monfieur, vous en feriez 
étonné fi vous le voyiez j 



to aU the World how fammi 
it was, 

Is Stf Peter'j «/Rome tifine 
Churchf , 

Tfiy Sir y Yts me of the Wwh 
ders of^he World, 

Is Kaples a great City f 

Tes, Sir y very pUafimtilar^et 
andfull ofPeople. 

Did y ou fee the btirnmg Moun^ 
tain that is very netir to it\ 

Xesj Sir, 1 far» tt. 

I think it bums continually. 

tes. Sir, 

Did y ou fee the l>esfure of 
Loreto ? 
Tes, Sir, 
Is it fo richf 
Tes, indeed, it is extreamfy. 

Is the Place ftrong f 

Not at ail, 

How do you like Venicc? 

Were yoti there in the Time 
of Carnaval} Are their O ferais 
fineî 

Thty are wonderful, 

Did you fee the Arfenalf 

Tes, Sir, 

Is itfofull of Stores for Wars 
AS they fay. 

Sir , you would wonder if you 
faw ityit is the greatefi m the 



, jp'eA le plus- grand du Monde, World , and full of ail mon" 
' hi\ ner 
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ner of Stores both fw Lând and 
Sea. 



Se plein de toutes fortes de 
Munitions « tant pour la Mer , 
que pour la Terre. 

Avez-vous été à Moûene ? 

Oui , Monûeur, j'ai fait le 
tour de l'Italie. 

Le Palais du Duc de Modem 
cft-il achevé? 

Non pas encore, Monfieur. 

On m'a dit , qu'il fera très- 
beau quand il &ra bâti. 

Oui , Monfieur , fort beau , 
8c bien Tafte. 

Le grand Duc de Toscane 
rcçoit-iî bien les Angleis î 

Oui 9 Monfieur , il n'y a 
point de Nation dans VEurope 
qu'il reçoive avec tant d'hon- 
neur 6c de civilité. 

Que vous icmble de Floren- 
eef 

Ceft une très-belle Ville, 
pleine d'AntiquItez. 

Que dites-vous de la Galerie 
du grand Duc ? 

iT n'y a rien de (I beau & de 
fi riche. 

La Chapelle de Saint Laurens 
eft-elle achevée de bâtir ? 

Non pas encore. 

Sera-t-elle bien riche? 

Oui , Monfieur , pour fà 
grandeur la plus riche de l'Ej»- 
rope. 

Les Italiennes font-elles bel* 
les? 

Oui, queloues-unes. 

Ont-elles bien de la complai- 
fince? 

Elles font btt agréibles, 
i* Mon- 



WereyoH àt Modena? 

tes y Sir il hâve travelledaU 
over Italy. 

Is the Duhe of Modena'i F/h 
lacefimfhedi 

Notyety Sir. 

It was told me , that it mil 
Se very fine vhen it is ail Mit. 

Tes , Sir , very fine , and very 
large. 

Doth the great Duke ^Tus- 
cany receive the Engiiih wellî 

Tes , Sir , there is no Nation 
in Europe that he receives with 
fi much Honour and Civility» 

* 

How do y ou like Florence? 

'Tts a very fine City^ fitU of 
Antiquities. 

What do y ou fay of the Drea^ 
fur es ofthe Gréât Duke f 

There is nothing finer nor 
richer, 

Is St. Laurence'/ Church 
finil^edt 

Kotyet, 

Willit be very rich f 

Tes , Sir, fer its Bignefs the 
richefi tri Europe. 

jîre the Italian ÏVomen hand" 
fimei 

Tes j fome are fo. 
Are they complaifant f 

They are very agreeabU, 

7 5 ^^- 
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Monfieur , à vôtre retour, 
êtes-vous revenu par Mer ? 

Oui, Monficurj Milord,qui 
étoit alors en Italie , me fît 
l^MXineur de me prendre dans 
ik Felouque depuis Ligourm 
jusqu'à G$nes* 

Je m'étonne que fous aïez 
voulu vous hazarder une autre- 
fois lîir la Mer , après y avoir 
été • en il grand danger d'être 
pris par les Turcs. 

Pourquoi , Monfieur ? J'étois 
réiolu d'aller àcLigonme à Tan- 
ger par Mer i mais ayant en- 
tendu qu'on y avoit fait une 
Trêve pour quelque temps, 
cela m'en détourna. 

Y avez -vous quelque con- 
nôiflànce? 

Oui , Monfieur, deux Gen- 
tils-hommes, qui font mes pro- 
ches parents , l'un Capitaine, & 
l'autre Volontaire. 

Y avez- vous été ? 

Oui , deux fois , en pafiânt 
& en revenant du Détroit, 

La Place eft-elle forte? 

Oui , Monfieur , elle eft 
très-forte. Le Roi a eu bien 
du fbiii de la défendre , 8c il 
lui a bien coûté pour la gar- 
der , autrement elle aûroit été 
perdue. 

Je croi qu'elle a été en 
grand danger de l'être dans la 
dernière guerre. 

Il efl vrai , Monfieur , 5c la 
perte de cette Place auroit 
ruiné le trafic de tout le Dé- 
trâJf. 



Sir , atycur Rettirn, éid jm 
corne by Sea, 

Tes y Sir y my Lord y who was 
then in Italy. aid me the Honmr 
to take me in%s Feicque from 
Léghorn to Genoa. 

I monder you wohU vmuu 
again to Sea , after h^ving heen 
info much Danger of Seing tth 
ken èy the Turiu. 

Why y Sir? I had tefohed ef 
going from Leghorn to Tangier 
6y Sea j but underftanding thai 
they had made there aTrucefor 
fome wile , that diverted my Jn- 
tentions. 

Hâve you any Acquahaainci 
there î 

Tes , ^f>, two Gentlemen tf 
my Relations , ono s CaftMni 
the ot^er a Voluntier. 

» 

Hâve you bem there} 

Tes , tvpice , faj^g and rt- 
pajjîngfrom the Streights. 

Is the VUceftrongî 

Tes , Sir , it is very flrong. Th$ 
King had much Care to défend 
it , and it cQJl him much to keef 
it, otherwife it would havo bee» 
loft. 

I think it -mas in gréât Dan- 
ger to be fo in the laft War. 



It is true , Sin tmd the 
Lofs of that Place would hnv9 
ruined the Trâdê of M iho 
\ Streights. 
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Je croi que ks Mores n'a- I think the Moors htUnevif 

àroken Ground before. 



voient jamais fait de tranchées 
auparavant. 

Je ne iai pas ; mais il efl 
certain qu'ils en font à cette 
iieure. 

Je croi que les Renégats leur 
ont montre les Fortifications, 
2c la Navigation. 

Cela fe peut faire ; car plu- 
iieurs font allez dans leur 
Pais , depuis quelques an- 
nées. 

Comment s'appelle leur Ge- 
neral qui commandoit en cette 
dernière Guerre? 

Il s'appelle Akade d'Allcaf 
/kr. 

Le Roi a perdu un grand 
homme à Tsi^er. 

Il eft vrai, Moniîeur le Che- 
valier Fairbomi 5 toute la Ville 
lê regreta beaucoup. 

Le Colonel Sackvile y fit des 
merveilles, il y aquit beaucoup 
d'honneur. 

Il eft vrai , Monfieur , il 
lucceda à ce commandement 
après que le Chevalier Faire- 
borne fiit tué, & remporta une 

rande Viâioire fîir les Mores , 
en tua 8c WelE un grand 
nombre , remplit tous leurs 
Travaux , prit tout leur Ca- 
non &; Bagage , 6c les défit 
tntieremcut. 

Sans doute c'étoit une bel- 
le aâion i 6c pour dire la 
vérité , les Anghis fc bâti- 
rent . comme ils ont accou- 
tumé « comme des Lions. 

La 



I do not knmo y but it is cer^ 
tain that the^ do it nom, 

I think the Rmegado*s hâvê 
tOHght them the Fortifications 
and the Navigation, 

It may be fo\ fitr mtmy are 
gone into their Country , fit>i$ 
Xearsfince. f 

r 

Hffw is their General ealledy 
who commanded in this L^ 
Warî 

He is called Alcad d'AlIcaP 
iàr. 

The King hath îoft a great 
Mon at Tangier. 

Jt is truoy Sir Palmes Faire' 
borne; alltheTown dédmach^ 
lament his Death, > 

C(7/0»e/ Sackvile behavedhim' 
felf there mofi gaUntfy , and 
gained mtuh Honour, 

It is trueîhefuueededto that 
Command after Sir Palmes Fai- 
reborne. was kilied , and got a 
great ViHory over the Moors, 
kilied and wounded a great 
Number , fiUed up again them 
Works y took ail their Canmn 
and Baggage , and routed them 
entirely, 

Withotit doubt it was a brave 
AÛion-y and, tofaythe Truth, 
the Englilh fought as they 
ufe to do y like Lions, Is the 
Cotêntry ofen to fis ^nce tht 
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Truce vas tfmdeî 



La campagne nous eft-clk libre 
dq>uis que la Trêve a été fai- 
te ? 

Oui , Monfîeur » jusqu'à la 
Rivière des fiàfs. 
' Monûeur , votre Discours 
m'eft (î a^éable » que j'ai ou- 
blié ce Vin de VHtrmttagti al- 
lons-en boire. 

Allons , Monfîeur , voilà le 
Cabaret où on le vend i en- 
trez. 

B. Montrez -moi le chemin, 
je n'ai point de connoiflàn- 
ce ici. 

ui. Vous me forcez d'être in- 
civil i mais j'aime mieux 
l'être , que de vous être 
incommode. Gardon , don- 
nez-nous une Pinte de vo- 
tre meilleur Vin de l'Hcr- 
misage. 

C. MefTieurs » en voilà du meil- 
leur. 

A» Allons, Monfieur , à vôtre 
fânté. 

B. Monfîeur , je vous remercie 
très -humblemeDr. 

C. Monfîeur , on vous deman- 
dé. Monfîeur , un de vos 
amis vous attend au Logis. 

A. Monfîeur , je fuis fâché de 
vous quiter fi-tôt , à de- 
main. 

S, Adieu, Monfîeur. 

uf. Jusqu'à l'honneur de vous 
revoir. 



YeSf Sitf Msfar éu the Jews 

Sir ijour Ducourfi is fi Mgru» 
éêhUy that I hm)9 firgn thm 
Hermitage Wm€\ Ut m go tmi 
drinkfime. 

Corne ^ Sir ytherê is theJkvtm 
where it is to befold\ go m. 

B. Shero me the tât^ , I hétvê 
no AcquaimMKe hère. 

A. Tou force me to te umàvili 
but I hat rather àe fi thon 
to be' tHubUfom to you. Bejf, 
give us A Pint ^yettr befi 
Hermitage ffihe» 



C, Gentlemen > tbereisfime ef 
the befi. 

A. Corne 9 Sir ^ ntj Service tê 
you, 

B. Sir 9 I moft humbhf thank 
you, 

C. Sir 9 vou are dsk*d for. Sir, 

one ofyouT ¥riends ftays for 
you at Home, 

A. Sir^ 1 am forrf w lean;eyoit 
fofoon, tûl to mcrroto* 

B. Farewel, Sir. 

A. "lill I ( hâve the Honeur te) 
fié you t^iùn. 



II.Dié^ 
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// dialogue y 

Entre deux Perjonnes de 
Lettres» 

VifOnfîcur'^ vous arrivez 
hcurcufement , j'allois 
chez vous pour vous parler. 

Y a-t-il quelque choie en 
quoi je vous puiflè fèrvir de- 
puis nôtre dernière entre- 
vue? 

Oui , Moniieur , je ibu- 
haiterois que vous me fiffiez 
la grâce de m*expliquer les 
Règles qu'on trouve au com^ 
mencement de la Philoibphie 
^e Monfieur Le Grand. 

Pourquoi , Moniieur , quel- 
les diificultez y trouvez- vous? 

Il femble d'abord qu'elles 
choquent le ièns commun. 

£n quoi 4 je vous prie? 

En ce qu*il nous enfèigne 
au'il ne faut pas fè fier à nos 
iens , ce qui ièmble faux. 

Il n'y a pourtant rien de 
plus véritable. 

Quoi? peut -il être feux 
que je voie véritablement un 
objet , quand j'ai les yeux ou- 
verts durant le jour , gc que 
rien n'empêche que ce même 
objet ne frape mes yeux ? 

Non, mais cette connoif^ 
iànce ne fliffit pas pour former 
une ScieQce ailurée. 

Pour- 



The II Dialogue, 

Betwcen two Lcarned 
Men. 

SIRyyou arrivi hAppiîy_i I 
was gotng to ymr koufs to 
fpeak withym. 

Js there any thmg m whtck 
I may ferve yçujinct êur Ufi 
Interview} 

Tes y S'tTt I Jhouîd dejire yeH 
would do me the faveur to ex" 
^Um me the Rules thst we find 
m the begintûng of Monfieur Lo 
Grand'/ Phibfophyé 

Why y Sir y what Diffieulty 
do y ou find in them ? 

Itfeems at the fi^rft Sight thy 
are againft the common Senfo 

In what IpTi^} 

■Becaufe he teaches us that w$ 
mufl not truft our Senfesy whick 
feems to befalfe, 

There is neverthelefs nothmg 
viore true, 

tWhat} Can it be falfey that 
Ifee truty an ObjeSi, when my 
JËyes are opened , during the Dayy 
and that nothing hinders that 
filme ObjeSi tofirike my Sightî 

Noi but that Knowledge is 
notfetfficient toform an ajfured 
Science* 

Why. 
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Pourquoi, Monficur? 
Parce que vos yeux peuvent 



^, Sirf 

Becaufe your Eyes mdy dêeekt 



TOUS tromper, puis qu'ils peu- \ youyfinct they can reprefent u 

vcflt fe repréfenter une choie "'■ — '"'' '^^' '-'"^ '""^ 

qui n'efl pas. 

C'eft ce que je ne feurois 
croire. 



Ne vous ibuvient-il pas d'a- 
voir quelquefois apperçu une 
Tour le loin ? Et bien vous 
▼oyez une cho(è pour une au* 
tre, puis qu'il arrive ibuvent 
qu'une Tour qui paroit ronde, 
iSt quarrée. 

Et qu'infêrez-vous de là? 

* J'infère qu'une Science qui 
tSt appuyée (ùr un fondement 
û incertain ne . peut pas être 
ftflurée. 

Mais cette mépriiè n'eft pas 
univçrfèlie. 

Je l'avoue $ mais vous êtes 



themfelvis a Tfxn^ whkh u mt. 



Do y m fiot rememèer to bavt 
fometimes perceived a Tower 
from far} you may wêU fa one 
Thingfor another, fin€»> et haf- 
fonsofteny thut m To^t^tr which 
fiems to ko round isfipêare. 

Andvhâi do yom bifnfrom 
this} 

I fay , that m ScUnco lohkh is 
gromdU ufonfucb tm unanm 
¥oundation csmnot befmro.. 

But this Miftaki is ftot smi' 
verfrL 

Igrant hièutyorn être obU£l 



obligé de confêflèr qu'une cho- to confsfs^ that s trm Thmgytu 
le certaine , comme eft la Scien- Scionco is, ought not to bo gronth 



ce , ne doit pas être appuyée 
iùr une cholë douteufè. 

Par quel moyen donc arri- 
vons-nous à la connoiilànce de 
la vérité , û ks fcos font fm- 
tift? 

Par l'Entendement, 

Cela ne * peut être , puis 
qu'il ne regarde que les chofès 
univerfèlles, comme dit Aris- 
TOTE , IntelleHtts efi rerum uni* 
verfrUum, 

Cela eft vrai ; & cela n'cft 
pas contraire au fènriment de 
Moniieur U Grand qui veut 
que l'Esprit de l'Homme exa- 
mine ] 



dod Hfon a doiékfid Thmg. 

By what Moans thon do wo 
arrive to the Kwmlodgo of tko 
Truth, if o$tr Sonfos aro fubjeà 
tomifiake} 

By the UnderJlofuSng. 

That earmot ie , Jmco H rt- 
gards Jmt univerfal Things , as 
Aristotle fays t Intetteâus eft 
rerum univeriàlium. 

That is truoi t^nd that is mt 
contrary to Mmfiottr le Grand'^ 
Sentiment 5 w&> froves 9 That 
Man't fVk mght $9 ottamim 
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tnine aulTi bien les choies 
particulières, que les com- 
munes. 

Je fèrois bien ai(« fi vous 
Youliez expliquer clairement 
ion ièns. 

Il me fera fort aifé , û vous 
avez la patience de m'enten- 
dre. 

Je vous prie de me le dire 
par un Exemple. 

Je le veux bien : N'avez- 
vous jamais vu de l'Or qu'on 
apporte des Iruies en pouP 
iiere? 

J'en ai vu pluficurs fois. 
Cet Or » après qu'on l'a mis 
dans la fburnaifc, change de 
forme, & en prend une nou- 
velle ; & cependant c'cft tou- 
jours le même Or. 
On ne âuroit le nier. 
Qu'appercçviez - vous donc 
de cet Or au commencement ? 
J'appercevois de l'Or en pouf- 
fieré. 

Maïs cet Or en pouffiere 
n'eft plus y 2c cependant. rOr 
eft toujours Or. 
Qu'il fbit ainfi. 
Vous n'apperceyîez donc rien 
de tout ce qui tombe fur les 
fèns > puis que la même lubs- 
tance demeure. 

Par quelle voie donc puis- 
le découvrir la nature de 
l'Or? 

Par cette Siculté , que nous 
a]ppellans Judicative. 

Ce discours eft pluf iubtil 
que véritabk. 



as wiU fHrikulâr Things as 
common* 



ï 



IJhouUie very gUi if y^ ' 
could exflain cUarlyhis Senfe.- 

It wiîl b% very iajle unto nu?^ 
ifyoH hâve the Patience to heof 
me, 

Pray tell it me 6y an Exam» 
pie, 

I will: DiJ yoH never fe§ 
Gold that they hmg Mt ef thê 
Indks in Dufi} 

Ihave feen fime feveraltimes. 

That Gold, after it has been 
fut inte the Turnaee , changetb 
its Pormy and takes a ne-» ont \ 
and neverthelefs 'tis alwajs thê 
famé Gold, 

That tannot be demed. 
' What Jtdyou fercieve ef that 
GoUatfirp 

I ferceiv'd Gold in Duft. 

But this Gold in Dafi is gone, 
and neverthelefs Goldisalmtfs 
Gold. 

Let it beft, 

Then you did not ferceive any 
thing of that which falls upon 
the Senfes i fince the Jamelsub- 
Jlance remains. 

By which Way then may I 
difcover the Natttre efGold}- 



By this Faculty which -me catt 
indicative. 

This pis foterft is moro fubtil 
thantmo. 

09 
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; Au contraire , je rcstimc plus 
rentable que fubtil. 

Pouvez ' vous me prouver 
cette penfëe par un autre 
Exemple ? 

Fort ailemcnt j vous voyez 
tous les .jours des Hommes 
de vôtre tenêtrc% Ce prome- 
ner dans le Marché. 

J'en voi tous les jours, en 
effet. 

Et cependant vous n'apper- 
cevez bien fouvent que leurs 
chapeaux , leurs ju(bucorps , 
ou leurs manteaux. 

Cela efl vrai. 

Comment donc connoiflêz- 
vous que ce font efïèâive- 
ment des Hommes? 

Trcs-aflurcment. 

£xcuièz-moi , puis que vous 
ne iàuriez affirmer que vous 
voyez autre chofè que leurs 
habits. 

Les Habits des Hommes ne 
couvrent que les Hommes. 

Cela peut être fayx , puis 
qu'on en peut couvrir des 
machines, qui fè meuvent de 
la même manière que les 
hommes. 

Et qu'infèrez-vous de tout 
ce discours ? 

Je conclus » que nos fèns 
ne font pas furs , puis qu'ils 
peuvent nous tromper. 

Voilà une nouvelle Philo- 
fbphie. 

Il eft vrai i mais elle eft 
conforme à la Raifbn> puisque 
k Science eft une choie cer- 
taine 



On ihe eontrary » I ffieem k 
to be mon true than/kStiL 

C An y ou fraye this Though 
by amther Example f 

Very eafii^: Toufee eVeryDM 
Men, fromyoHY Windvw^ vM- 
king in the Market. 

Ifeefome every Dé^ mdeed, 

JSfeverthele/iyou pereehe very 
often noth'mg Sut thehr Hâts , 
thehr CoatSy or their Chttks. 

That h true. 

How then do you hum reslfy 
thffj/ aremen} 

Very fur ely, 

Excufe me , finco yo» tamiot 
affirm that you [et ary other 
Thing but their Clothts. 

Men^s Clothes io cover but 
Men, 

That may befalfe » fince th^ 
may cover Engines with them , 
which move in thefamt numnwt 
as Men do. 

And vhat do you infer from 
this Discourfef 

I conclude , that our Senfes 
are not certain , fime they can 
deceive us, 

This is new Thilofophy, 

4 

*Ilstrue, butitis accordh^ 
to Reafon} Jmce Science is a cet' 
tain thing and furet the Ground 

whick 
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vhich fiêftains it mgh to bt of 
thefame riatun» 



jSiinc & àfîùrée , le fondement 
qui Tappuye doit être de mê- 
me nature. 

Croyez -vous que nos fcas 
nous trompent toujours ? 

Oui , ils peuvent nous trom- 
per i mais rintelledb ne nous 
peut jamais tromper. 

Combien voit-on de perfôn- 
nes qui s'imaginent connoître 
une cnoiè , qu'elles ne connoif- 
iènt pas ? 

Ce défeut vient de leur con- 
noiflânce , qui n'eft pas claire 
& dîstinâe. 

Cette connoiflânce eft diffi- 
cile à aquerir. 

Elle Teft aux Esprits pe^ns , 
mais non pas aux fubtils Se 
aux Hommes judicieux. 

Ce Monfîeur Le Grand, VL^k- 
il pas l'Auteur de VHomme 
fans PaJJions î 

C'eft lui-même. 

J'ai vu ion Livre i en vérité 
il eft bien écrit. 

Il en^ a fait cinq ou fîx au- 
tres , dont il 7 en a un qu'on 
appeÛe L'Eficure Chrétien, 8cc. 

Le connoiflêz-vous ? 

J'ai l'honneur de le connoître 
trè^particulierement. 

C'eft un très-ûvant Hom- 
me. 

Il eft univerièl. 



Dojfou beîièvê thai'otirSenfes 
deceive us always? 

Tes , ihef ctm deceive us '9 bu$ 
our IXnderftandini cm never de* 
ceive us, 

How many People are t hère y 
who imagine themfehes to knojû 
a Thing which they do not 
knowî 

ThisTauk froceeds from thehr 
Knowledge , -which îs nôt cUar 
and diftinci, 

That Knowledge ss hardto bê 
attained, 

It isfo to heavy Wits, not to 
fubtile andjudicious People. 

That Monjieur Le Grand , is 
he not the Author ef L'Hom- 
me fans Paillons? 

'Tis himfelf. 

I hâve feen his Book s indeei 
it is well written, 

He did Write The or ^ix 
otherSfOfwhich one is entituied» 
L'Epicure Chrétien, é^c, 

Doyoté know hifj^^ 

I hâve the Honour to kntm 
him verj farticularly, 

He is a very Leamed Man, 

He is UniverfaU 



X 



IIL Dsa^ 
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'. dialogue ^ 

Entre un Gentilhomme dr 
nne Demoifille. 

MOnfieur , je vous prie de 
médire une choie» je 
fîiis fort curicuic de iàvoir vô- 
tre ièntiment. 

Mâdemoiièlle , je vous prie 
de me la propoièr & fi je puis 
vous éclaircir , je le rerai de 
tout mon coeur. 

Monfieur , je voudrois bien 
iàvoir lequel des deux Sexes, 
de l'Homme ou'de la Femme, 
eft le plus noble. 

Mademoiièlle , je vous le 
demande s vous-même nom- 
mant THomme le premier , il 
me ièmble que vous conièntez 
qu'il eft plus noble que la Fem- 
me. 

Monfieur , ce n'eft pas-là 
une raifbn convaincante , c'eft 
feulement par civilité ce que 
j'en fais. 

Mademoiselle , Saint Paul 
commande à la Femme d'obeïr 
i fon Mari. Dans l'Ancien 
Testament les Femmes des 
Grands les appelloient leurs 
Seigneurs i par conféquent 
l'Homme eft plus noble que la 
Femme. 

Monfieur, excuftz-moij 
pour obéir , on n'efi: pas infé- 
rieur 



The ni. Dialogue 1 

Between a Gentleman 
and a Gentlewoman. 

TyR^> sir 9 tiUmeonêlkhig, 
l. lam vety cmiom to know 
yowr Opinion 



veiy c 
\ofit. 



Tray^ Maiaim^ frofofe it to 
me , and if I can refihje ym , / 
wiU do it mth ail tny Hoart, 

Sir, Iwoutdfain huno wbich 
if the NokUft Sex, the Man^ «r 

thê Womtm, 

I 

Madam, 1 ask H you ; yom 
filf naming the hUmfirfi , k 
fietns to me you confent thiU he 
is mbkr than the Wmmt, 



Sir , Yts not a ewnmcmg Rea* 
fin, *tis only fif CrviUtie*s fake. 



Idadam , Samt Paul €»nh 
mands the Wbman to êb^ her 
Husband, In the OldTeftament 
great Terfins Wfvbs did caU 
them their Lords » Sy Confe- 
quence then the Man is noùler 
than the Woman, 

Sir,excufeme\for oèeyïngt one 
is not infirionr to htm to whom 

h$ 
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TÎeur à celui, à qui Ton Ce fbu- 
jnctj car Jesus-Christ , com- 
me dit l'Ecriture » tout Dieu 
qu'il cft, obcït à la Vierge, & 
à Jofefhi 8c pourtant il ru bien 
plus noble qu'eux. Et â les 
Femmes des Grands les ont ap- 
peliez leurs Seigneurs » c'étoit 
par coraplaiiànce , 8c non pas 
par devoir. 

Pour vous montrer que 
l'Homme eft plus noble que la 
Femme, il a été créé le pre- 
mier. 

Monfîcur , qu'infcrcz-vous 
de là ? Rien que de la confii- 
iîon pour vôtre Sexe j car les 
chofes qui ont été créées les 
premières, ne font pas les plus 
nobles \ par Exemple , le Ciel , 
la Terre, le Soleil, les Etoiles, 
la Mer, 8c toutes chofèsont été 
créées avant l'Homme, 8c pour- 
tant il efl, iHon vous , le plus 
noble de toutes les Créatures 
terrestres. 

Mademoifêlle , il eft vrai, 
que l'Homme eft plus noble 
que toutes les Qréatures , ex- 
cepté les Anges ; car Dieu 



he fiêbmits himfilfi for Jésus 
Christ , as the Scrifturefays, 
alfhoHgh he be God , did obef 
both the Virgin Mary and Jo- 
icph : and neverthelefs he isfar 
nobler thm them. And îfgreat 
Mm*s Wives caUed them the'tr 
Lords , it vas to fleafe them, 
and not by Du/y. 

To Jhev yCH that the Mon is 
more noble than the Woman^ he 
was createdthefirft.^ 

Sir, what do pu infer from 
thence ? Nothmg but Confnjm 
for yotir Sex j for Thmgs which 
■were created the firft , are not 
the noblejiy as for Ex ample, the 
Hea^en , the Earth , the Sun, the 
Stars y the Sea, and allThings» 
vert created before Man j yet 
neverthelefs , according to yoH, 
ho is the wblefi ofEarthlyCrea- 
tures. 

Madam , that Man is nobUt 
than ail Créatures , exceft ihe 
Angelsy is true j jir God with 
one Word created ail, but Man 



d'une parole a créé tout , mais | is the Work ofhis own Hands. 
l'Homme eft l'ouvrage de Ces 



mains. 

Vous m'accordez donc que 
la Création de THomme eft 
plus noble que celle du Ciel 8c 
de la Terre, i caufe qu'il a été 
créé le dernier } par vôtre mê- 
me argument je vous convain- 
crai , puisque la Femme a été 



Tou grant me then , that tht 
Création ef Man is more noble 
than that of Heaven and Earth, 
becaufe he -was created the laft\ 
by your famé Argument l will 
convinceyou : Becaufe the Woman 
was created aftertheManjmdof 



créée après l'Homme, 8c d'une l tk nobler fiUJlmce thanhe^for ht 

plus 1 ' X 



vas 
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plus noble fubflance que lui; 
car il fiit tout crée de boue, 
& la Femme a ete créée d'une 
de lès côtes. Je vous aporterai 
un autre Exemple , qui vous 
doit convaincre 5 le corps 
d'un Enfant eft le premier 
formé dans le ventre de & 
Mcre, & long-temps après 
Famé lui eft inruiè j néan- 
moins elle eft plus noble que 
ion corps. 

Mademoi/clle , je vous ré- 
pons , que la Femme ayant 



vas cr$ated with Dufi, but the 
IVoman was creaied with one ^ 
his Ries. I will hring you anû- 
ther Example , which ought tê 
ccnvinceyou ; An Infant* s Bodi 
is the firjt formed in hisMothers 
Womb , and a long t'tmt after 
the Soûl is infafed into it i y et 
neverthelefs it is mOrembU thm 
the Body, 



Madam, I anft»erym, tbât 
the IVotnan having bien formed 



été formée d'une des côtes de ! ofone »fthe Man's 
l'Hontmc , étant créée de ù, created of his on 
même fubftance , étant la chair 
de ù, chair , les os de Ces os, 
comme dit TEcriturc, n'a point 
d'avantage fur lui , ni à l'é- 
gard de fà création, ni à ce- 
lui de Gl fubftance ; car quand fiance fake: For vhèn GoJfaid, 
Dieu a tiit , Fatfons l'Homme à Let us make Man after our 
mire image & reffemblame'j il ownLikenefs, hedidmeanthe 



Bjbs , being 
ovm fubftance i 
and being Fleftj of his Flejh, 
and Bones efhis Bones , as the 
Scripturefaith, hath noAdvoR' 
tage upon him ,neither in regard 
ofher Création y nor for herfiéb- 



a entendu la Femme auflî 5 
car le mot {Homo) en Latin 
Hgnifîe l'Homme & la Femme, 
donc la création de l'Homme 
& de la Femme a été faite en 
même-temps , . & l'être de la 
Femme n'eft qu'une multipli- 
cation d'une fubftance déjà 
créée, & dépendante de l'Hom- 
Bie. 

Moniieur , ielon vous , fi 
c'eft la même fubftance 
créée , pourquoi voulez-vous 
qu'une toit plus noble que 
l'autre ? Pourquoi dépen- 
dante ? Faijous If^i une corn- 
pagne , dit Dieu i rnc com- 
pagne 



Woman as weU ; for the Word 

(Homo) in Latin fignifies the 

' Man and the Womam therefore 

I the Man and the Woman toere 

made at the fome time , étnd the 

Being ofthe Woman vas but a 

Multiplictuion of one Stàbftance 

already created 9 and depeading 

ofthe Man, 

Sin according^oyou, ifitbe 
the famé Subftance created, why 
wtU you hâve one to be more no' 
ble thon the other} Why depen^ 
ding ofthe Man? Let us make 
him a Companion, faith God; 
a Companion doth not obey the 

other. 
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other , exceft if bt to fleafe 
him. 

MaJam,feenrvertheiefswhat 

Saint Vavx. faith i Worncn* 

Obey your Husbands > 6ttt he 

doth not fay unto the Men, 

Obey your Wives. Forwhat 

you/ay, That Man w^is crea^ 

ted of Dufi y yon cannot get 

any Advantage by it } for thty 

had both the famé Begiming as 

ctmctm'mg tne Matter Jf it 

•were changea , it was as much 

for the Advantage of the one, 

as ofthe other } and befdes , he 

of them who approaches nearefi 

to God in Likenejs^ andto whom 

alone it belongs to execuit the 

lunâiions that Jesu.^ -ChrTst 

inftituted upon the Earth , is to 

be thi noblefi. St. Vaui faith^ 

Womcn bc ye filent in the 

Church , in which he hath or^ 

damed Priefts têffeak alotéd. 



pâgnç n'obéît pas à l'autre fi 
elle ne le veut par complai- 
ûnce. 

Mademoifcllc, voyez cepen- 
dant ce que Saint Paul dit; 
Femmes , obeï]fez à vos Ma- 
ris r Mais il ne dit pas à 
THomme, Obeïjfez. à vos Fem- 
mes. Pour ce q^e vous dites , 
que THomme a été créé de 
boue , voué ne le pouvez pas 
emporter en cela j car ils ont 
Cous deux le même comnn^n- 
cement , touchant la matière. 
Si elle étoit changée , c'étoit 
autant à l'avantage de l'un que 
de l'autre, ôc qui plus eft, ce- 
hii des deux qui approche Je 
plus près de Dieu en reflcm- 
blance , £c à qui fèul il appar- 
. tient de faire les fondions que 
Jesus-Christ a faites fur la 
Terre , doit être le phis noWe. 
St. Paul dit. Femmes» gardez, 
le filence dans VEglifoy dans la- 
quelle il a ordonne des Prêtres 
pour y. jparler tout haut. 

Monueur , toutes vos rai- 
Ibns ne font pas capables de 
me convaincre. Je dis que la 
Femme eft aufïi bien formée 
à l'image Se reflèmblance de 
Dieu, .que l'Homme ; & que 
s'il y a des accidens qui les 
distinguent entr'eux", qu'ils 
ne les distinguent pas à Té- 

fard de Dieu. Je voudrois 
ien avoir fi on les distin- 
fue entre les âmes àe& Bien- 
eureux dans le Ciel. Si les 
Prêtres parlent tout haut dans 

TE- 1 



Sir y allyottr Reafom nt^ not 
able to convince me. 1 fay , the 
Woman is as ivell formed after 
the Image and Likenefs of God 
as theMam and that ifthere be 
fome Accidents which put DijOnc-^ 
tton between them , y et they are 
not diftinguiped in regard of 
God. IwoHidfain know ifthere 
be a Difttn^ion between the Soûls 
cfthe Bleffedin Heaven. If the 
Priefts fpeak out in the Church^ 
'fis only becaufe St. Paul knew 
vell y that Mm are cmmonly 
X 3 * more 
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TEglifè, c'eft feulement à cauiè 
que St. Paul ûvoit bien que 
les Hommes ordinairement 
^nt plus iàvans que les Fem- 
mes , parce qu'ils les tiennent 
dans l'ignorance , pour avoir 
toujours le defTus. Mais û nous 
étudiions «nous ferions généra- 
lement plus Vivantes que les 
Hommes, car fans Rhétorique 
nous parlons plus qu'eux. 



fwre Leamed thon IPbmen » et- 
caufe they keef thun tUways m 
Ignorance , that they fnuff keif 
them alwâys under them. But 
if we did leamy we fhould èe 
gemrally greater Scholars thaa 
they are , fw without Rhetorick 
we/^eak mon than they dç. 



ly. Dialogue^ 

De la Nature des Plantes y 
entre deux Hommes de 
Lettres. 

NOus voîlJ , Dieu merci, 
au beau Printemps. 

O l'agréable faifon ! Quelle 
âifïcrence ne voit-on pas en- 
tre l'Hiver & le Printemps? 
Toutes choies fèmblent rire à 
cette heure, quand l'autre Sai- 
fbn fèmble les jetter dans le 
tombeau. 

Il efl; vrai ; mais d'où pro- 
vient cette verdure qui cou- 
vre prélèntement tous les Ar- 
bres ? 

Elle provient ailurément des 
entrailles de la Terre. 

Quoi ? croyez -vous qu'il 
y ait du verd caché dans la 
Terre, qui forte une fois tous 
les ans ? 

Non, 



The IV. Dialogue, 

Of the Nature of Plants , 
between two Lcaraed 
Men. 

'W/M are corne now 3 Ithofûk 
^ God, to thefak Sfring. 

O the agreeable Seafrn! What 
Différence doth not me.fee be^ 
tween the Wimer andtheSpringf 
Eyery Jhing now feetns to ffml»t 
when the other Seafonfeems tê 
caft them ail into the Grofve. 

It is true > butfrom whence 
froceeds thatGreen whkh covers 
mw ail the Trees i 

It cornes affuredly ont ff the 
Bowels efthe Earth. 

What f do you believe that 
there is any Green hid in the 
Earth , which cornes out every 
Teart 
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Non l mais je croi que k 
Terre en eft le principe , qui 
cauiè cette agréable couleur. 

Je vous prie de me dire 
comment cela (ç fait. 

Comme il fort de la Terre 
une quantité d'humeurs , qui 
vont fè jetter par les conduits 
des Plantes , jusqu'à leur fbm- 
met, cette eau caufè leur ver- 
dure. 

D'où vient dont, que Têau 
n'eft pas toujours verte? 

C'eft parce qu'elle n*efl: pas 
toujours mêlée avec d'autres 
corps étrangers. 

Le mélange des corps con- 
tribue-t-il à la prodtiâion des 
couleurs ? 

Il y concourt tellement 
qu'on peut dire que les corps 
changent de couleur félon les 
divers arrangemens de leurs 
parties. 

L'odeur des fruits d'où tiire- 
t-elle fbn origine ? 

De diverfès cauiès ; car on 
ne jpeut pas douter que la di- 
veruté àit^ Climats n'altère 
leur nature , & par confe- 
quent ne les rende de diver&s 
odeurs. 

Croyez- vous que les Pom- 
mes qui croifîcnt en lèrcmct & 
en Espagne , foient plus agréa- 
bles au goût , que celles qui 
croiflènt en Angleterre r 

Il n'y a point de doute , fî 
vous croyci que ces Païs-ià 

ibient 



3^7 

No ; but I believe that the 
Earth is the Frinciple thereof, 
which caufes that agreeable Co^ 

lOHT, 

Pray tell me how that is 
done. 

As it e&mês out of the Earth 
agréât ^uantity of Humours ^ 
which pafs through the Conduits 
of the Plants 9 even to their 
Tops y this IVMer cotres their 
Green, 

How cornes if then to pafs^ 
that the Water is not tUvays 
green î 

*Ti5 becaufe it is mt aboays 
mingled with ftrange Bodies, 

Doth the mîngUng of the BO" 
dies contribute to the TroduSlioh 
ofColoursf 

It comributes to it fi rmuh^ 
that one may fay , thit the Bo^ 
diés take their Colours according 
to the feveral Ranks of their 
Parts, 

From •mhence proceeds the 
Odotir of Fruits? 

From feveral Caufes i for tfno 
eannot doubt but that the lyi" 
verjîty of Climat es changes their 
Nature^ and by Confequence ren^ 
ders them of feveral Odours, 

Do y ou believe that the Amples 
which grow in France and in 
Spain , be more agreeable to the 
Tafte than thofe that grew in 
Enghnd ? 

There is no doubt ofitt if y ou 

believe that thofe Countries are 

X 4 hotter^ 
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ibient plus chauds , & que le botter , and that the Sun wamt 

Soleil y darde avec plus de vio- thim with more Heat, 
lence. 

Que fait le Soleil quand il Pfhat doth the Sun when H 

rend un corps odoriférant ? renders a, Body odoriferous f 

II fepare par fà chaleur les // feparates by its Heat the 

corps les plu;; groffiers dçs plus grojfeft Bediesfrwn the fuàtilefti 

iùbtiis, 6c évaporant l'humeur and evaporating the Humeur 



qui y étoit enfermée » il ne 
reste plus qu'une matière graf^ 
iç.» qui icrt de matière a l'o- 
deur. 

Croyez -vous que tout cela 
ne fè puiflè pas raire dans un 
Paï's plus froid ? 

Non pas iî bien , parce que 
faute de chaleur , k fuc qui eft 
dans les Plantes n'cft pas a bien 
digéré , & l'humeur, qui s'y 
rencontre , empêche que ce qui 
fcrt à l'odeur , ne iè dilate com- 
me il faut. 

Comment fè fait-il donc, que 
le fruit meur fente meilleur que 
quand il e(t verd ? 

C'efè parce qu'à la longueur 
du tems le fruit iè purge & 
quitte cette grofTe matière qui 
l'empêchoit de iè dilater, 8ç de 
fè rarifier. 

Mais d'où vient que toutes 
les Plantes portent du fruit de 
difïèrentc laveur ? 

A cauiè que ]cs parties qui 
compofênt les Fruits font 
d'une contexture différente, & 
comme elles entrent dans les 
pores de la langue diverfcment, 
il eft nécefîàire qu'elles caufcnt 
des goûts differens les uns des 
autres* 

Vou« 



which was there mclofed , it re" 
mains but a fat Mat ter » which 
caufes the Odmr, 

Voyou thinktbat aUthis can- 
nef be done m a colder Country f 

Notfi well, becaufe^for want 
of Heat, the Jute e which is-within 
the Fiants is not well mortifiedt 
and the Humour which meets 
there hinders that which fervts 
to the Odour to extend it fe]f as 
it/houlddo, 

How comes itthen to pafs that 
the ripe Fruit fmeUf better than 
when it is green f 

'Tts becaufe in time the Fruii 
purges it felfy and leaves that 
grofs Matter which did hinder iê 
frgm dilating and raifing it felf. 

But how doth it corne to pafs 
that ail Fiants bear Fruit of 
différent Tafte r 

Becaufe the parts which com^ 
pofe the Fruits are of a différent 
Texture 'y and as they enter into 
the Fores ofthe Tongue infeve- 
ral manners , it is neceffary that 
they IhouU caufe Tafles différent 
onefrom ançtbin 

rou 
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yous aveï raifbn » il faut < Tou are in the ri^ht 9 if muft 
que cela ibit aioH. \be fi. 



Entre un Philofophe, & 

un Voyageur , qui rai' 

finnent Jur détendue 

de la Terre ^ du 

Monde. 



P. T^'Où vcnei-vous , Mon- 

JL/ fieur ? 

Ou avez -vous été û long- 
temds perdu? 

V, Je reviens de bien -loin, 
presque du bout du Monde \ 
il 7 a dix ans que je ne fais 
que voyager. 

P. Le Monde eft donc d'une 
prodigicufè étendue 5 il eft 
vrai , que , (i nous croyons le 
ièntiment de quelques Philofa> 
phes modernes, il n'a point de 
fin. 

r. Je ne fuis pas de leur o- 
pinion , car ces pied^ , que 
vous voyez , en ont touche le 
bout. 

P. Où prenez ^ vous le bout 
du Monde? 

V, Où je n'ai pu aller plus 
avant, 

P. Je m'imagine que vous 
croyez que la Terre ibit le 
Monde. 

r.Qui 



The V. Dialogue, 

Between a Philofopher 
and a Traveller 9 who 
argue about the ex- 
tent of the Earth & 
of the World. 

p. "Tj R O M 'nhencB corne you î 

r S'tr\ 

Whtre hofvtyoH Uen fo long 
lofi} 

T. / return from very far , al" 
fnoftfrom the Znà ofthe WorUz 
Thefe Ten Xears I hâve done no* 
thtng but travel. 

P. The mrld then is of apro- 

digious- Length: It is true , thai 

ifwe believe the Opinion of Mo' 

dem Fhilofiphers ^ it has no 

End. 

» 

T. lam not ôftheir Opinion^ 
for thofe Feet whteh you feê 
hâve toHched its End, 

V.Where do you thinktheEiii 
ofthe World to be? 

T. Hljere I could not go any 
farther, 

P. I believe you think that the 
Earth is the World. 



Xf 



t,Wl2ê 
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T.ffho dmbts cf ht B» we sor 
fojf , thMt Mon is gcne romid 
abmt the Wwîd vlhen he hâs 
trsmjelkd thrmgh M the Earth} 



V. Qui en doute? Ne dilons- 
nous pas qu*un Homme a fait 
le tour du Monde , quand il 
a parcouru toute la Terre? 

P. On le dit, mais c'eft par- 
ler fort improprement , puis 
qu'elle n*eft qu'un point , fi 
on la compare aux Cieux qui 
l'environnent. 

y. Un point! 

P. Oui , un point, fi vous 
confîderez bien la distance 
qu'il y a entre nous & les 
Etoiles 6xcs. 

V, Comment pouvez -vous 
rendre cette propofîtiôn évi- 
dente? 

P. Aifement, puis qu'on l'a 
démontrée par les Mathémati- 
ques. 

F. Comment? 

P. Suppofèz que vous demeu- 
riez dans le lieu où vous êtes 
à prcfènt , & que la Terre 
s'enlève dans le Ciel. 

V. Je le fuppofè. 

P. La Terre étant parvenue 
jusqu'à la Lune , paroîtroit 
comme une grande boule i 
mais étant parvenue* jusqu'au 
Soleil , elle ne fc fêroit voir 
que comme la moindre des 
Étoiles. 

V. Que deviendroît-elle , û 
elle arrivoit jusqu'aux Etoiles? 

P. Elle disparoîtroit tout-à- 
fait , 2c deviendroit invifible. 

V, Cela me fèmble incroya- 
ble. 

P. Cela fè peut, à caufe ^e 
vous n'êtes pas accoutume à 

con- 



P. It isfrUfoi btu 'tis tcjpejà 
imfroperfy » fifici it is But cm 
Foint ifthey compare it vtth thê 
Heofvens vhich environ it. 

T. 'A point! 

P. Tes, a Pointf ifyou eon/ider 
weU the Diftânce which is bf 
tween us and the fixed Stars. 

T. Hoio tan you render th'u 
Tropofition évident f 

P. "Eafilyrfince it is demenfirâ- 
ted in the Mathematicks. 

T. How ? 

F.Suppofeyou/houldftayin the 
Tlace whereyou are now , and 
the 'Earth fhouU rm[e it felf up 
into Heaven. 

T. Ifuppofett. 

P. The Earth being corne as far 
as the Moon » would appear as a 
great Bowh but béing corne te 
the Sun , it would Jhew it felf 
but as the leaft ofthe Stars. 



T. What would become of it,if it 
Jhould arrive to the very Stars ? 
P. It Jhould vanifh altogether, 
and would becomt invifible. 

T.Thatfeems to be incredible, 

V.lhat may beMcaufe you art 
not ufed to cenjider the Marvels 



4 ' 
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confiderer les merveilles du of the World y and that you ex- 



Monde , & que vous n'éten- 
dez vôtre vue que iur la 
Terre. 

V. Comment eft-ce que la 
Terre ne change pas d'atiîéte , 
& qu'elle demeure toujours 
comme inébranlable au milieu 
du Monde? 

P. C'cft parce *qu'il y a une 
matière iùbtile qui la foutient 
de tous cotez , 6c l'empêche de 
tomber. 

V. II fcmble être impoffible , 
que l'Air, quieft liquide, puiflê 
ioutenir une grande mallè 
comme eft la Terre. " 

P. Pas plus difficile que de 
ioutenir les Oiièaux qui y vIo- 
lent. 



tendyour Sight imt ufon Earth, 



T. How doth not the Varth 
change its Seat y and that it re- 
mains always as unjhaken m 
' the middle oj the World} 

P. 'r« becaufe there is a fub' 
tile Matter which ftéfiams it on 
ail Sides , and hinders itfrom 
falling, 

TJtfeemsthat it isimpoJJibUy 
that the Air which is fù refin'd^ 
can fuftain fi great a Body as 
the Earth is. 

P. No harder thm to fuftam' 
thefiying Birds. 



VI. Dialogue y 

Entre deux Gentilshommes^ 
touchant le Soleil, 



IL hit bien chaud , il ièmble 
que. tout l'Air foit en feu. 

Néanmoins , c'eft l'opinion 
de quelques Philofbphes, que 
k Soleil eft froid. 

O les grands hommes! qu'il 
leur eft oien aife de parler ! 
Mais où eft la raifbn qui les 
oblige de croire un û grand 
miracle? 

Pourquoi miracle ? 

Parce 



The yi. Dialogue, 

Between two Gentle* 
men , conceming the 
Sun. 

'''T^ISveryhot^êne wouîd think 
X ail the Ahr ss /et on Fire, 

Neverthelefs , *tis the Ofmim 
of fime Philofiphers y that thê 
Sun is cold. 

Oh the Great Men\ how eafii 
it is for them to ffeak ! "Btif 
where is the Reafon which obli- 
ges them to beUeve fi great a 
Miracle ? 

Wiy a Miracle t 

Pi- 



1 
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Parce que ce Icroît un 
grand prodige , de voir la 
ghcc echaufe , 6c l eau de 
Ébncaine brûler. 

Croyez -vous donc que le 
Soleil cft chaud ? 

Qui en doute, à moins que 
d'avoir perdu le fèns ? Car ne 
ièntons-nous pas ù. chaleur? 
Et n'a-t-il pas toutes les quali- 
tés du feu ? 

Quelles font les qualitez de 
cet Elément? 

La chaleur 8c la lumière, 
qui font afiurément commu- 
nes au Soleil. 

Mais le Soleil eft rond , 8c 
le feu ne VtO: pas» car qui a 
jamais vu une chandelle jet- 
ter fâ flamme en forme de 
cercle? 

. Cela eft ftciicment expli- 
qué, & il n'y a point de dif- 
ficulté a faire voir que le 
Soleil doit être rond, fi vous 
pouviez bien concevoir fà 
compofition. 

Vous m'obligerez d'ex- 
pliquer vôtre penfee fîir ce 
fujet. 

Je crains que vous n'en 
ibyez pas capable , n'ayant 
pas lu nos Philqlophes mo- 
dernes. 

Il n'importe , je fuis ca- 
pable d'entendre la raifon , 

fi on veut me la faire 
voir. 

^ Il faut que vous - vous îma« 
gîniez que le corps du Soleil 
cil entouré d'une matière 

fubtile 9 



Becaufe h vould bt a frodi- 
gious thing to fee Ice te warnh 
and Fountain-Water to 6um, 



Do y OH beUevt then that tht 1 
Sun it hot ? 

Who douhs ef it , iXceft k \ 
be mad^ For do we net pel us 
Heat ? And^hAs it net ail tk ' 
^aUties rf the Fire} 

Winch, are th$ ^MMUths tf . 
that bernent > 

The Beat and the Ufht^wbich 
arefurely common to the Sun. 

But the Sun is roUHd^ and the 
Fire is not fo; for toho everfa"» 
a Candie cafi its Flame injorm 

of a Circleî 

This is eajïly exflainedi and 
there is no Difficulty to Jhew 
that the Sun ought to be round, 
if y ou were aine to conceive its 
Comfojition. 

Tou will oblige me to dîfcover 
your Mind on this Subjeâi. 

I fear you are not eapaple ef 
it , not having reod our Modem 
Philofophers, 

*Tis no matter, lam capable 
of hearing Reafon, if one will 
jhew it me, 

You mufi imagho your felfl 
that the Body <f the Sun is fm^ 
rounded with afubtle Matter^of 

which 
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iîibtile l dont la .plus déliée fe î which the pureft retires it feîf 



retire en fbn centre. 

Je m'imagine tout ce qu'il 
vous plaira. Que s'eniùit" il 
donc? 

Il s'cnfliît que les petfts 
corps, qui font enfermez, dans 
ion centre , tâchent d'eq for- 
tir & de pouflcr de tous les 
cotez la matière qui les envi- 
ronne. 

Je conçois afièz bien tout 
ceci i mais comment pou- 
vez-vous inférer de-là que le 
Soleil doit être rond ? 

Fort bien j car comme cet- 
te matière, enfermée dans le 
centré du Soleil , fait un effort 
égal pour en fortir, elle avan- 
/ ce par tout également , & par 
coniequent fait qu'il paroit 
rond à nos yeux. 

Fort bien 5 vous m'en avez 
plus dit que peribnne n'avoit 
nit auparavant. 



into its Center, 

I intagine my felfwhat ym 
pleafe. P0jat doth foUow then ? 

Itfoilows, that the littleBo^ 
dies iffhich are jhut in its Cen^ 
ter endeavour to get eut.of it^ 
and to pufh ont into ail its Si" 
des the Matter which environs 
them, 

I imagine my felf well encugb 
ail this i eut how can you iirfer 
from thence, that the Sun ought 
to.be round} 

Very welly for as this Matter 
enclofed in the Center ofthe Sun 
makes, an equal E7ideavour to 
corne out ofit , it advances every 
where equally 3 and by Conje- 
quence it feems round to our 
Eyes. 

Very well i you told me more 
of it , than ever any had ioîd 
me before. 



VII. "Didoguey TheVILPialoguCj 



'Entre mne ^ 'Dame é" un 
Paifan. 

AVez-vous jamais vu un 
fi bel Arc-cn-cicl aupara- 
vant ? 

Oui , Madame , & encore 
âe plus beaux que celui que 
vous voyez. 
Pouvez - vous m'expliquer 

com- 



Between a Lady and a 
Country-man. 

DID yof* ever fee fi fine 4 
Rainbow before ? 

Tes, Madam, and yet finer 
than this which you fie^ 

CanjoH explain unto me how 

thii 
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this offreiMbU Meteor Isfmmit 



comment fc forme cet agréi- 
bk Météore? 

Comment voulez-vous qu'il 
iè forme ? il fe forme dans 
l'air. 

Je le ùi biens mais je &is 
curieufc d'apprendre d'où il 
tire fon origine , c*eft-à-dire , 
quelle eft la matière dont il 
cft compofë? 

Ne voyez- vous pas qu'il eft 
compofé de diverfcs couleurs , 
de bleu , de rouge , de verd, 
& de pluileurs autres? 

Il efl vrai> mais cela ne 
me contente pas , de fàvoir 
qu'il a des couleurs difïèren- 
tes, fi vous ne me faites con- 
noître comment elles font 
produites dans l'air. 

Fort aifément , Madame ; 
car j'en fais autant tous les 
jours quand je veux. 

Comment? 

Je prens de l'eau dans ma 
bouche ; Se puis tournant le 
nez vers le Soleil , je la jette 
avec force dans l'air. 

Qu'en arrive-t-il? 

Il arrive un Arc-en-del, 
auffi beau que vous en ayez 
jamais vu en vôtre vie. 

O le grand Operateur ! 
Ulris fc forme dans la Nuée , 
mon Ami, & non pas fiir des 
goûtes d'eau. 

Si c'eft là vôtre opinion , 
ce n'efl pas la mienne j vous 
ne croyez que ce que les au- 
tres vous en difènt: mais moi, 
je le fài par expérience. 

Si| 



1 



Htr» wiUym hâve it to beJK' 
tned} *tisprmed in thê Air. 

I krwv it veîli but lam air 
rions t$ know from wkence H 
draws its Origin , thut is , whM 
is the Mafter vhertwith it u 
compofed} 

Doyou ffotfie théU it is e9nh 
pofed offeviral CoUmrs , efblsu, 
red fgreen, snd tffeviral otbersf 

It h tru9 i but thm dtà 
notfatisfy me , te knam thât it 
has feveral CoUmrs , exceptyeâ 
make me kiwm hem they MTi 
formed in the Air. 

Very eafihf ^MdJstn ^ fir I dt 
as much every D0j when l wii, 

How> 

I take Water m wy Mmth l 
then tuming nvj Nefe tawards 
the Sun, I caft it wiA Jerce inte 
the Air, 

What dot h happen from thencê 

It becomes a Rjùnbow , ssfine 
as everyosàfaw in jour Life. 

O the grest Man ! the Iris 
is formed in the Cîouds , Friend, 
and not ufon Drops offVater, 

If this be your Opinion 9 that 
is not mine i you believe what 
others tell you , but I kno» it 
by Expérience, 



Si 
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cela étoit , il s'en- r If it t^trt tru9 , it wottld film 



fuivroit qu'il pleuvroit toutes 
les fois qu'oQ voit TArc-en- 
cid. 
' Auffi arrive-t-il. 

J'ai apperçu feuvent qu^il 
ne pleut pas au lieu où je fuis , 
d'où j'apperçoi rArc-en-cid. 

Cela peut être, mais ce 
n'eft pas iin argument qu'il 
ne pleuve pas ailleurs > il fuffit 
qu'il pleuve au lieu où l'on dé- 
couvre l'Arc-cn-cieL 

Penfèz - vous que deux per- 
fbnnes dififereates voient le mê- 
me Arc-en-ciel ? 

Peut-être qu'oui , peut-être 
que non. 

Vous n'êtes donc pas afTûré 
qu'un même objet frape éga- 
lenlent les yeux de tous fcs 
Speâatturs? 

Il peut arriver que' ce que 
je voi» ne & repréiènte pas à 
moi de la même manière qu'à 
un autre. 

Pourquoi? 

Parce que ma voîfîne , qui 
eft borgneilè, me dit fbuvent 
que nos Prairies ibnt d'une 
couleur grifè» quand je n'ap- 
perçois que du verd. 

Il n'en eft pas de même de 
l'Arc-en-ciel. 

C'eft toute la même choie. 

Adieu > mon Ami* 

Adieu, Madame, 



im that it/hould rain evety ù^ 
me when me fées the Rainiow^ " 

So it happens. 

I hâve open obferveJt that it 
doth not rain in the PUce from 
vhence I perceived the BAinbow, 

That may éei but it is not an 
Argument th/^ it doth not rain 
in other Places: *Tts enough if^ 
it tains in the Place vhere one 
difcavers the Rainbor», 

Doyouthink that f»o diffe- 
rem Perfons mtty fee the famé 
Rainbûw ? 

It may beyes^ it may be not. 

You are not then fare that 
the famé Objeâi ftrikes equaVy 
the Eyes of ail its Sfe^atorsî 

It may hafpen, that vhat I 
fee may not frefent itfelf to me 
' in the famé manner as to ano- 
ther. 

Pfhy? 

Becaufe my She Neighbettr, 
which has btêt one Eve, tells me 
often that our Meaaows are ofa 
grey Cobur , when I fercnve 
nothing there but green. 

Tts not fo with the Rainbow^ 

*Tis ail the famé thing. 
Farewelf Friend, 
Farewel, Madam» 
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VI II TUdogue, 

"Entre un Gentilhomme An- 
^ glois> & un Maître de 
Langues à Paris. 

TurOnfîcur , j'ai bien de k 
^^•'' joie de vous rencontrer 
« Taris j y a-t-il long- temps 
que vous êtes ici? 

II 7 a plus de huit ans. 

Me connoiflèz-vons bien? 

Monfîeur» je vous demande 
pardon , je n'ai pas Thonneur 
de vous connoitre. 

Vous m'avez pourtant vu 
quand vous enicigniez ma 
Sœur dans le Mail, 

Je m'en fouviens prëfènte- 
snent , mais vous étiez bien 
jeune en ce temps-là. 

Pouvez - vous me donner 
une heure? 

De tout mon cœur. 

Venez û matin que vous 
voudrez 9 vous me trouverez 
levé. 

Avez • vous appris à Lon- 
dres} 

Oui , j'ai eu un Maître de 
Langues trois Mois. 

Comment s*appelle-t-il? 

C'eft Monfîeur M. . . . 

Où demeure-t-il? 

Proche le Temple. 

£ft-ce un bon Maître ? 

Cul. 



The VIIL Dialogue, * 

Betwcen an EngUsh Gen- 
tleman and a Mastcr 
of Languages at Paris. 

SIRi I am very glad to meet 
yeu at Paris; imveyoH àem 
hire long t 

There is aboyje eight Xtars. 

Do y OH hmw me wellî 

Sir, I cranje your TaréUn » I 
hâve not the Honour to hum 
you. 

Neverthelefs yoH faw nie whi» 
you did teach my Sifter in Pall- 
malL 

I remember it well nom; eut 
you weri very yoêtng at that 
Time, 

Can you not give me an 
Hour ? 

JVith aU my. Veart* 

Corne as early as you pUafè « 
you Jhall find me up. 

Hâve you learnt at Londont 

Yes, I had a Mafier of Lan- 
guages three Months, 
What is his Nome ? 
*Tts Mafier-M. . . . 
P0?ere doth he live ? 
Near the Temple. 
Is he a good Mafier f 

Tes, 
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, Tes, whhouf dmhu I h^vé 
kis Grammar in TMs i» ^nê 
Sheit only, 
Wt JhaU bigm vhm pm wiUi 



' Oui , fias doute. J'ai là 
Grammaire en Tables dans une 
feule Feuijle. 

Nous commencerons quand 
vous iroudrez. 

Demain au matin» s'il vous 
plait. 

A quelle heure f 

Entre ièpt & huit. 

Où êtes- vous logé?' 

Dans la rue de Taranm, à 
l'Hôtel d'Angleterre , chez 
Monfieur OUvier,, Maître Tail- 
leur. 

Je le connois bien $ c'eft un 
de mes aniis: Dans quel apar- 
tement êtes- vous ? 

Je fuis dans le iccond apar- 
tement. 

Vous êtes chez d'honnêtes 

gens. 

Apportez -moi vAtre Livre 
de Lettres, fî vous en avez. 

le n'en ai point ici. 

Ten fuis fôché. 

Ne manquez pas , s'il vous 
plaît , de venir xhez moi i je 
vous attendrai. 

Je n'y manquerai pas. 



Te mormf li^nmg . ifjm 
pUafe. ^ .-^ 

fii?attimef 

BetweertSeven and Eigh* 
Where être jeu lodged} 
In the Street «j^Tarannc, 40 
the Hofiel of England , at Mms^ 
ter Oliver'/, Jdafter Tuykr. 

I krwif hem ief//j he is me if 
my Jrimdsfln whaf Afartmen$ 
are youf 

I am in the fécond Afart'^ 
ment, 

Ym are tnth honeft PeopU, 

Bring me yottr Bock tf Ut^ 
ters , ifyoH hâve any* 

I hâve none hère. 

I nmforry for it, 

Tray 9 ao ftotfail to ccme tê 
me 9 I viU expeB you. 

I will not fiùL 



IX. dialogué y 

Entre une Dame Angloife, 
• (fr unGentiU^mmeFoin^ 
çois 9 ^tti Im en conte. 

Vf Adame , vous voyez que 
je vous fîii par tout. 
Je me plais tant eh vôtre com- 
pagnie. 



The IX Dialogue, 

Berween an Engltsh Lady, 
and a French Gentleman ^ 
who pretencb to love her. 

XÂAdam, yen fee that ï fol^ 

lùwycu every where. I am 

fomuchUeafedmjwrCcmiitùifi^ 



DiaiopM François 8t Aogloîs. 
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ysgiila , oue je ne Aturoia tne 
|iiire en d'âutna. # 

Monteur , je vous fuis fort 
iMigic » mab j'ai peur que 
vous ne vous donniez trop de 

Seifwi Je ne'merke pas tant 
'honneur. 

Je croi que vôtre Suivante 
TOUS a dit» que j'allai hier 
chez ^ vous pour vous rendre 
aies très*humbles devoirs. 

En vérité » Monikur, elle 
a tort , car elle ne m'en a pas 
parlé. Venez -vous à cette 
neure de chez moi? Vous 
^t-elle dit que j'étois ici ? 

Oui » Madame , j'en viens) 
mais elle ne me l'a pas dit , c'a 
cte ' Madame — — en cela die 
m'a obligé» car je ne iàurois 
,Tivre fans vous. 

Sans moi» Monficur ? com- 
ment cela ? Avez -vous fi -tôt 



Sir f I am mtuh êhUg9i U 
ymi btu I fmf ytm tromifU ymt 
felftoo much » ld9W0$ drfmM 
fomuch HaiêMr» 

I beîievB ymr Waiting Oen* 
tkwûman ttÙ y m thut I mut 
yefterday io ymr Hmft » /» fnij 
you fny mtfi kumèU Duihs, 

IndeedjSir^Jhêii u beèUm^di 
frrjhê tùU mi mê m^wmd tf it. 
Do ym eomB runo from §m 
Hê$i/it IM Jh9 uU yom I vas 

Yes » Madnmt I €9m§ frm 
thmce j but Jhê did mi tiU it 
me y *twas my Lady — in ^kik 
JhikatM^idmit fkrlimmot 
livi withoutyoH, 

mthoki mit Sirf Hm fo} 
HavB you fo fim fotgêttiu thi 



oublié les douceurs que vous j Sweetnefs vhich ym cifrfifi to 



confèflèz avoir trouvées en la 
converfàtion de cette; Beauté 
de P/ir//»que vous aimiez avec 
.tant de îxsx. ? 

Madame» l'eau Ta éteinte 
en pal&nt la Mer : Je n'aitne 
plus que Vous » vous êtes là 
icule conquérante de mon 

cœuf. 

Monfieur» je ne veux pas 

prétendre à une telle conquê- 
te ^ car je voî bien que je ne 
vous pourrois jamais garder , 
non plus qu'elle , puis que l'eau 
a toujours les mérncs eâets. 

Madame » ce n'eft pas de 
même; Je me pourrois peut- 



hfWifound in thi Cmmirfution 
if tkat BtMUy of Paris» »àoi» 
yiu lovid wtk fi nm^ Vikh 
mency f 

Madam,tk9 fPkar hoi fut i$ 
ont in crùjjmg thi Sia : J larve 
none but you ^ you are thi only 
Conquérir of my Hiart, 

Sir, I mil not fritind to fiub 
M Conquefl-, for Ifee well I Jhatl 
neVir keep you , no more thkn 
flje i ^incelVaur hatb ui»Mys 
the famé Effets, 

Madamy *tis net thffme: 1 
mighi ftrkêfi drmn myfi^'m. 

my 



le 



Pmkdi de ËngtMi màogaài 5 ) ^ 

ww TtMtSt fieiitg fny f^hcmpét* 
ifk «0 pBffifsYfUi eut fhe Rrf 
y9u hiÊve kmihd m y»^ lére/i^, 
flfàHnever Utpmch^d. 



ctK bien iitfji'^ iQtiiK Mes lâir^- 
mes , me tt^fant încia^k «élc> 
vous poflèder ; mais le feu » 
ue vous avez allumé dans mon 
èin , ne s'éteindra jamais* 

14 eniiéur , <]ulmd M lieki- 
me fè noyé , m <xaeur eft tx> 
froidi» tfftremcut il ne fmntf- 
roit pas. 

Madame, •gatfid je parle -et' 
ooeur, je veux dire l'anic: 
L'amonr <joe je tOtis pftrtt <rfl 
a«i fond «Âè îarAe, t'ettt tie; 
ittftrpit éteindre s il idl ÏÀ»^ 
pofTible. 

Quel amour portiez - vous 
àcKiC à t^ire Maîtt«flfe -de 
Imris , qoe la Mer vous en i <i- 
t6t délivré t Ou ^étoit imè 
af&6lion isomme ceâe qoe 
vous prétendez avoir pour 
moi , où une feinte aafhié. 
Répondez * moi » je vous 
prie. 

Madame, ce nS^tott ni fiwie 
ni hautjre : j^ ^'^ l'aîmms pasv 
tant que vous , ni iie «d^fllknch- 
lois pas avec elle; mais fi le 
trajet d'entre CaUis & Douvre 
a niTt cette bperarion -enipers 
elle, ilneiàuro^'biâittienvers 
vous. 

Moniîeur i fi je me fiois à 
ce que Vous dites , je fèrois 
trompée aulTi bien qu'elle s 
jcar , comme vous dites , que 
vous m'aimez plus qu'elle, 
vous ivez aflcz d'esprit pour 
vous en retourner par la lon- 
gue Mer , où vous trouverez 

allez 



S^s v4fen « Mon dfemms 
ffimfilf, hh fiettn gr€ms coU^ 
Mhtrwife igefhndi tm ike. 

fiettrt y 1 fmtfh fht S9^l: Wh$ 
Lwe I heur^ h h 4 ht éêtttm 
tifmy ^ot^'i • H^tifr tmnoê fut 

What Lçve did pùu éem *m 
ymrMiflrtfs 'tf '^ar» , 'dsm thê 
8ta vkèvireâ jou fo 'faon frcm 
it ? Or if MJ l^éh an AffiSim 
us Ans iMoh ym fre^nd w 
htmfnr meiùT'M diffimbUd'ma* 



' ïiàdftmi h V0S t$ekh& ^hê 
ont rtor tht ^fhtr: l did?miovè 
htrfoUftUmJdoyo», tm diâ 
ï^^tmède whh htr^ àmffkt 
Pajfaze b^f»ttn€iûèk Mnd Do« 
^«ei* %0s wm^hf phis Oftratim 
tomêrds her , vt tamm do -fét 
famt towftrésjtH. 

Sir , if I Jhûuld beltevt tphat 
y OH fay , I Jhould ht deceived 
as well asfljti for» as y oh fay ^ 
yoH love me above her , yoso 
hâve Wit ettOHgh to retnm home 
by the long Sea , where yoH may 
Jind M'Titer tnoHgh to put out 
your new Fiâmes ; feemg^ they 

Y 1 ' •»4 
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an mon làwklêdthâm flnfir* 
imr%ym nud to bavê mctê» 



34^ 

uttcz d*em pour éteindre vos 
DoafrUes âammes$ puis qu'el- 
le font plus ailamées que les 
premières, il en iâut davan- 
tage. 

Madame » toutes les Mers 
du Monde n'en ibnt pas capa- 
ble^. Je n'en ^ai jamais ré- 
duit II9 fi vous recoropen- 
£èz ma pa(&Oo d*une galante- 
nej uns la recoonoître» vous 
mettrez bien-tôt fin à ma 
vie; pourtant mon ame é- 
tànt immortelle » je vous ai- 
merai toujours ma^é vos ri- 
gueurs. 

En vaité» Monfîeor » vous 
avez tort de dire que j'ai de 
h rigueur pour vous $ ie ne 
vous ai marque que de a ci- 
vilités mais ieukment je prens 
les intérêts de Madame vôtre 
Maitrefiè; je fiiis d'humeur à 
ne pas ibufirir Tinconçtance i 
il £iut un cœur libre pour Éli- 
re des conauêtesr celui qui 
cft encore dans fès premières 
chaînes » ne fiiuroit s'étendre 
que de leur longueur. 

Madame > \c voi bien que je 
ittis aflèz maloeureux pour être 
refoie de vous. Adieu. 



MOéUm t aU th$ Sou in tht 
World Sire not sMt t» do H, I 

JhétU ntuer cotih to tht^t ^f J^ 
recompeftce my Tajpm with â 
GslUmrf ^ v^hout s^chnowled- 
img h , ym v'iUjhortïy fui m» 
mdto my Lift ; mtvirtbekfs , 
my Sêul'itmg immariéU » / wHl 
lovt ym MÏmfiys in ^ght ff 
ymr 'Bjgmrs. 

JnàtU^ Sir » yo» Mn t$ h 
èlsm^d, tofry that I éimBig9u-> 
rous tvmmrdsyomi I bave Jhrmed 
you nothing eut Gvility }. eut 
only I tuke the Imerefis of yeur 
Msftrefsi I am of thai' Humour 
wt to endure Jmouftmuy : A 
free Heart cun only mske Con^ 
ma fis i that vhich is fi'dl in ifs 
firft Chains » çaunot entend it 
felfbut aceordingtoibàrLenffh. 



Madam » 1 pireeivo I amfi 
mfortunate as to be defpifed %f 
yoH. Jrarewel, 



y 



X.DÙI' 



Frcnch & English Dialogues. 



S4Ï 



X. l^iaîùgue^ The X. Dialogue 



Entre Jeux Gemilhm» 



I 



wes. 

J'Euflè ibuhaîté que tous 
cufTiez été ici il y a un 
quart d*heure , vous auriez 
vu une espèce de miracle. 

Monfieur , plufieurs n'en 
croient plus; & quel eft-ce mi- 
racle? 

Ceft un gouvernement éta- 
bli parmi des Bétes , (i cons- 
tant» qu'il fait honte à cdui 
des Hommes. 

Quel cft - ce gouvcrqe- 
mentf 

C'eil celui des mouches à 
miel , qui iùrpafle celui des 
kois 8c des Empereurs en po- 
lice, & en façon de vivre. 

C'eft la penfée de beaucoup 
de perfbnnes ; mais comment 
connoifle^-vous leur Roi? 

Aiiement ; car il a un corps 
lus grand , plus beau, Se plus 
ifanc que les autres. 

En avez-vous jamais vu au- 
cun? 

Rarement, parce que iès fa- 
jets Tenvironnent toujours , Ôc 
ne l'abandonnent pas r ^ fi par 
hazard il s'écarte d'eux , ils 
le recherchent avec fbin, par 
Fôdorat qu'ils ont très- excel- 
lent. 

QgèUes 
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Hctwccn two Gentle- 
men. 

Iffbttld jm hsd èeen hen 
abolit quaner ùf an Hour 
ago^ym jhoMld hovefeen a kind 
if a Miracle, 

Sir,many do mt biliovo anyï 
And lobat MkacU is a ! 

*Th a Government ^abUJhid 
among BeaRs , fi confiant ^ tha$ 
kjhames tbat ifMen, 

iPlnch is that Government f 

- *Jis that ofBeest which fitr^ 
faffes that ofxings and Emfe» 
rors in Policy , and in Way of 
Living, 

*Tts many ? eof les Opinion \k$a 
hov doyoH knom their Kingî , 

jEaJily ^ for he has a éigger 
Body , finir , and more Jhining 
than the others» 

Did yoH oveîrfeo any^ 

Very feldom i for hts SubjeSts 

floek always ahont him , mm do 

not ifbandon him j and if by 

chance hefUes far from them » 

,theyfeekfor him vith Caro, by 

their excellent Smolk 



^\ 



MtatX. 



Quelles armes a-t-il pour i fPhat Arms has ht to Befe/t* 



fc faire craindre de £^ 
jets? 

11^ al» ftm«cufics> aiiflî 
feut-il Que les Princes gouver- 
ticpir plucét fsuc. la . ckmeoor, 
que par la rigueur. 

N 'arrive- t-4l jamais de des- 
ordre parmi elles? 

JlaiBaU i dlea ibnt fidèles « 
leur Prioci; ; etiea h cfaeriflenk 
avec paii^iii â^ expofoit tou- 
jours leurs vies pour iàuver h. 
ficaiie. 

Ce bc> oedre fine fUrprend i 



He hâà 8MM ; alfi Frmces 
muft rathergovem èy Cktnauj 
thon èf BJgom. 

Doth nivermifl>ifirder hâf^ 
pen among therrrf 

tlnir Frmcii tieyf d» loeut bim 
m$h?tiJfÊ»t tmd'êxfofiêdw/yf 
thehr aw» Lives $o fifue hu. 

^s-fan OrdêpfurfrlzM mt\ 



mais quelle addreflê ont -elles \ but vhat Skillhave they t^kdgt 



4 k loger? 
, T9Qt-à-&it admirable » cav 
elles fe fortifent centre leurs 
ennemis , quand elles travail- 
lent à k«r demeiire. 

Comment , je vous prie ? 

Comine efei ^vest que 
leur miel eft friand , Se que 
la guipes , êc \9Ê araigiiées 
i'aiment extrêmement , de 
ytxLt quelles ne vicaoeiit pil- 
jer kûr travail » elles bâti^nt 
leurs ruches d'un ciment com- 
jmfé décrue j& d'abânte. 



An admirâél^ ont 5 for thif 
Bnemies^^ when th^hMthih 

HoWj Iprayî 

Af thêy knos» thoi iieiF Hmty 
ii deikâtê smdfwêet^ tmd tbat 
6âih Wà^ Mid Sfidtrt hmt it 
deàrly ,fgr ftsr tkiyJbmU comê 
$A flundêr thi fruk «f thê» la- 
UitTi th^y &MiÙ thekHives witk 
a matter comfofid of lue suid 



Ce Roi a-t-ilib^Pakûsdana 
ces forttereflès,,. & peut -on 



Vlath thê Kmi iùs VnUcê in 

_„ .^^.-,, . ^ ,-— — tJ90fe :^rtijkaii(msi aud €A»anê 

bien le diftînguer d'avec les au- difi'mguijh himfr«m the others^ 
ttti T * p ' 

Very tnll} for hé h iomfëffU 
tdf9ut with s Btdwark OhdBas^ 
tion i to tliK end tha^ hb Jluthor* 
r'ftf may0ppear mthmorê SfUjt- 
dûiér y and that his Btjfl ùê thê 
lefi infermptid. 



tfes 

Très-bie»5 cat il eft envi- 
ronné d'une levée , & d'u» 
oastron» afki que ion autorité 
paroiflè avec plus, d'éclat , &: 
que fon rep(w iàit moins inter- 
rompu. 

' 0^\ 



French ^d Engllsh. - 



Où ^t logées ht autres ? 

Chacune dtci ia cclluk , fit 
chambre,& (on cabinet, où elles 
iè rctirsflK t nourridbiit kurs 
petits > Se gardant la provi-' 
ûoï) de leur mid. 

Tous les fujets de oatle Mo* 
oarçhk totitAk égaux? 

Il y a une grande jiiftsrsncc 
cotre «ux$ car chacufi travail- 
le àf¥Cftcment, jk Toq 7 trouve 
même des fèrvitewrs. 

Queleft ktir travail? 

Les uns 6mt ecciipea^ à 
bitiriks logentcBs, ks autres 
vont à la picorée , quelques- 
uns la reçoivent » ks autres 
rafinent leur miel. 

Qui ibnt eelles que vous 
appeliez iervaa tes ? 

Ce ibnt ks plus groflès qui 
vont au fourrage , &c qui ap« 
portent ks vivres , ief unes 
portent He l'eau à eeiies qui 
demeurent à la maiibn , ou 
dans leurs bouches ou dans 
leur poit, qui retknt l'eau 
chrome des épon^s. 

Ces petites ouvrières ne 
font-elles jamais oiiîves ? 

Jamais. 

Que font -elles donc quand 
il fait mauvais temps ? 

Elles s'occupent à tirer les 
excremens de la maifbn , . à 
nettoyer les ordures, & à les 
jeticr hors de la ruche. 

Comment font -elles pour 
leurs repas? 

Elles mangent tontes à mê- 
me hViXK't & toutes enièmble ; 

& 
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Hltere an fin ùthers hdged t 

Etuh pne $j$ hr Wmfty htr 

Chambety and her Clofef, mbnr 

thef rethn $hemfihf0J, Mkg f*p 

their little 0)Hf , and kttf tkfi 

Art dl the Siêéjâéh p/ thm 

Therets a grmfDifire$Ki Ar»- 
HPÙff $kfnf: fw emh me wirk$^ 

m fevirnl Wl^$ , and* Sipv^mt 

alfo are found amongft them. 

Sème 4¥$ ef9tflefed tê éffUd 
L^Sing9 , Hhm /# go ffik far 
Viêluals i fome reçêh>t ikem, *- 
tbefs rc/^iM *hir Mony* 

WpHch t^e tk^fn thmtyou fall 
Servants ? 

Thfy 0re the bjggfr Sort a- 
mongjtthem^ wkick go to fttch 
Viéfiî^i fome hming Wktor to 
thêfo tké^tfif^ M hmo • or in 
fheir MomhfOr in $Mr Hsirs, 
vhifh tske WiHer as^fungu* 



Are thofe Unie Créatures mt 
ver idle î 
Never, 

What do they then whm it is 
bau Weather ? 

They are employed to carry out 
the excréments of the Houfe > to 
cleanfe a-way the Fiîthinefs , and 
to caft them ont of the Hive, 

How do they do for their 
Meals ? 

They ail eatat the famé Hour» 
and ail together -, and their Por- 
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8c lear portion eft fi égale , 
que l'une n'a pas plus que 
l'autre. 

Sont-elles auflli bien réglées 
b nuit que le jour? 

Leur Gouvernement, eft ^1 
en tout temps : à l'entrée de 
la nuit elles fe retirent toutes 
dans leurs logis. 

Comment font -elles aver- 
ties qu'il eft temps de fe reti- 
rer? 

Une d'entr'elles 'donne trois 
ou quatre grands ions, com- 
me d'un cor, qui iônt les ûgaes 
de la retraite. ' 

Combien de temps dure ce 
£IeQce ? 

Jusqu'au matin que la mê- 
me mouche les éveille. 

N'7 a-t-il point de châti- 
ments parmi elles ? 

Elles tuenf les pareflêuiès. 

En vérité cela eft admirable. 

Monfkur , ce n'eft qu'un 
-^^ j- ^ :»^ 2 * 



ti&n is fi equal , that em'hâth 
m morg tban thi other* 

An thy ms vell ordtr^i m 
the Nijlht as in thi I>ay-tim9} 

Tbeir Gevtmmmt is eaptMi st 
aU times: Ai tht C9mmg ontf 
the Night they petite themfthes 
ail into their Lodgings. 

Hem are thty'admenijhedtbâê 
it is Time ta retire tbemfeivesf 

One amengfi themgrvejJine 
er Four grèat Setsnds, as ifit 
mère with a Hern-t which are 
the Signs efthe Retreat. 

•Hom leng holdf that SUencef 

'Tdi the Meming, tb^ttbe 
famé Bee awakes them. 

Are there net Chafiifetneats 
atnong them? 

Jhey kill the idle. eetes. 

Indeed that* s wendeM> 

Sir, *tis bat an .Amidgment 
abrégé de ce ^ue j'en pour- \ ef what I could fgfjf ef tbem j 
rois dire; mais je craindrois de o$it l /hould fear te m tedums 
vous ennuyer , û je pouilbis ; untoyoHyifl freceukd atyfi 
jilus loin. 1 ther. 



I 
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XL Dialogue y 

Snr tEtéU de U France, 
comme elle étoit gou- 
vemée fins Louïs XIV. 
en fAmée 1(^85. 



DEpuîs quand la TtAtut efl;- 
elle gouvernée pgr àt% 
Monarques ? 

Il 7 a douze cens ans. 

Combien de Rois 7 ont-ils 
régné? 

Soixante fîx , 7 compris 
tmù XV. arriere-petit-fils de 
Jaouii XIV. On leur donne le 
Titre de BJoi J^h-Chrétien. 

Vos Parlemcns font - ils 
comme les nôtres &Aaglt' 
terre} 

Non, Moniteur, nous ap« 
pelions les Parlemens, comme 
les vôtres , àts Etats Géné- 
raux }. mais les autres Parle- 
mens font compofèz d'Hom-* 
mes fort âvans aux Loix , & 
fous gens de robe. 



The XL Dialogue ^ 

Upon the Estate of Franm 
ce , as it was govemed 
under Lewis the XI Vth. 
in the Year 1685. 

HOW long is itjînee France 
htuh âeen govemed éy Me* 
narehsi 

It is twehe hundred Xturs* 

Ho» mm) Kings hâve reign'd. 
m'uî 

Threefcore and fix , Lewis 
the XV. greiit Grand-fin to 
Lewis the XIV. sncîuded. Th^ 
give them the tltle cf the Molt 
Chriflian King. 

Are jour Parliaments Uke 
ours 0/ËngIand? 



Ne^Siri fueh Tarliaments as 
yours , ve call them the General 
Eftates ', but the other Parlta- 
ments are comfofid tfMm very 
Uamed in the Laws , heing ail 
Ferfons efthe long Gotm, 



Xottr King it thea aèÇdm 



34^ Dialogues Francis & Angloîs» 

Il déclare la Guerre, il lait la 
Faix, donne des grâces , des 
Commiffions , & fait tout 
comme il lui plaît. 



I 



Monfimir , û écoute ion 
ConfHl , fc le Parlement , 2c 
tfrès« f'il trouve kur avis bon. 
il le ^t, autrement il dit > fel 
ê/i rutrf fUifir, 

tA Couronne de Tram$ tom- 
be-t-elle en Quenouille ? 

Non, mais faute de fils, elle 
appartient au plus proche de I9 
Couronne. 

N'cft-ce pas h Lot SMÏiqHe 
qui en exclut les Filles de 

HtMCff 

Oui 3 MonHeur. 

a 

Motifîeur , je m'en étonne. 
Cette Loi a-c-ella toujours été 
qb&rvée? 

Oui , Monfieur ; & le prc- 
»fcr qui l'alkgua , ht Chmlis 
JV. fur nommé le Uni, 

Gommant s'appelle vôtre 
premier Fils de Frsnctf 

n s'appelle Vauphm, .à caufè 
tycCHfêmpert, JOétuphtn de Van^ 
mû , refigna le Dauphmâ tu 
Roi Fhi^ VI. fumommé de 
Valois, à condition que le pre- 
mier Fils de la Couronne fèroit 
9fpèlié Dmfinn,. 

Qud 



He frocUhnefh ffitr» he fnàkak 
Peace, he grdnt's 'Faruourst givaï 
Commijpènsf and doth aUash 
fleafetb. 



Sir, he heareth his ComUds, 
and the Farliament, and aftert 

folioweth ir, othervi/e £ejaùht 
Suclx is our WilL 

Doth the Crawm af Fmce 
faUtoWomenf 

Nù,ituforwuu êfStmsjit^ 
long'stpthe maitefi U thtCrwn, 



h h m #i^SaliçkX«v which 
exchideth the 'Daughters tf 
France /roffi tke Crown i ' 

Tes, Sir. 

Sir f I wonjêf at U. fiath 
tbat taw bêw.always okfer" 
vedr 

Tes , Sir j and the firji that 
cited it , vas Cliérics IV. far- 
named the ÏAOg. 

Htm do you call the firft Sm 
^ France?. 

He is r^*/ Dolphin 9 ifcaufe 
Hun>bcrt» Dolphin ffViepQoisx 
did rffign the Ddphinat êo Phi- 
lip thf Vhfirnamêdaf VaWs, 
upoTt condition Hfo^ ^hojitfi ^oa 
of the Crown Jhoald be called 
D^^pWn, 
\ .. fVhai 
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Ope} tHre donnex-vou3 as 
fécond Fils de Wranctf 

Il s'appelle Manfwr, 

Le Roi ioa Père lui laiâiê-t-il 
un certain appaaage? 

Non , Mon&ur , H dépend 
abinluaisnt de la boooe volon- 
té du Roi ioo Frère. 

Comnoent s'appçlle-t'il ? 

Il s'appelle Duc à'OrUms. 

Quel revenu a-t-il ? 

Le Roi luÂ donne une Peniîon 
de deux ou trois miliions de 
livres tous ks ans. 

Où tient-il & Cour ? 

A St. CîoH. 

Que doame-t-on aux Prin- 
ce!^ Filles ée liraHC9 f 

On leur donne de rargeat- 

Quaad k Roi eiè en ià mi- 
norité , qui eft-ce qui gouver- 
ne? 

G'cft la Reine' ià Mère, 
€ju*oo appelk k Reine -Ré- 
gente , oQ le prenoier Prince 
du Sang. 

Gouvernent-ils en leur Nom? 

Non , Monûeur , c*eft a» 
nom du Roi. 

A ^ âge le Roi eft-il 
Majeur ? 

Entrant dans & quatorzième 
année. 

Et les Princes du Sang ? 

A dix-ièpt , & k& autres à 
▼ingt-cinq. 

Pourqufii le Rcn d< 'Frmucé 
«'appeile-t-il Trh-Ckréfien? 

Çcft 



H7 

PPhat TttU daym givê to th^ 
fécond Son of France ? 

Hi is cautd Monôcur. 

Doth tht KsJig Im FéUinr héh 
Vê km tf eêrtam ApfoMogê f 

No y Sir y b$ dêffndtîh ëèfih^ 
iuiMly «tf tii$ g9Qd Will ûf thê 
King his Brother, 

Horn dayMi cmH hùn f 

He is called the Duke of Ot% 
kans. 

M^at Income hath hif 

Tke X'K^ alUw*s him Aymrly 
Vmfion oft-wo or three MiUiom, 
of hivers, 

Whert doth he keif bk 
Court i 

At St . Clou. 

Muit do they givs tf the 
Princffis (^France? 

They give them Mono^. 

Wherk the King is in his Mi-^^ 
nority, who goverwth } 

*Tfs the ^em his Motterl 
who is caikd tho^uœ» Ktgenti 
or the Firft Prince of the Blêod. 

Do they govem in their 
,Name ? 

No, Sir , Yis in the King's 
Name. 

At -mhat Age is the King 
Majora 

Going Hpon his Fourteettth» 

And the Princes cf the Bloçd I 
Upantheb 17 th, and the ô- 

thers at if, ? 

Wby deih th^ King of France 

fiilehimfilf, MoftChriiUan.? 
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Ccft qy'il a défendu plu- 
iieurs fois le Saint Siège. 

Pourquoi cil-ce qu'il cft ap- 
pelle Fils aine de FEgUfe f 

Ceft qu'il eft le plus ancien 
des Rois Chrétiens. 

Quel furnom doQnmt-on à 
LoHÏs XÏVi 

II a d'abord été appelle, D/e«- 
dennéi mais, dans la fuite, on 
lui a donné le fùrnom de 
GranJ, 

Qu'eft-ce que Pair de Fran- 
eef 

Monfieur , c'eft une haute 
dignité, dont nos Rois ont 
honoré les plus grandes perfon- 
ncs de leur Etat. 

Quelles font leurs charges? 

Ils afTident aux Couronne- 
mens des Rois. 

Ont -ils feancc au Parle- 
ment? 

Oui „ Monfieur, 

Quelles font leur fondons 
«u Sacre du Roi ? Qui efl-ce 
qui fâcre le Roi? 

C'cfl: l*Arché\réque de Reims, 

Qui eft-ce qui porte ce | 
qu*on appelle la fàinte Am- 
poule? 

Ccft l'Evêque de Lam, 

Qui eft-CQ qui porte le 
Sceptre? 

C'cft' l'Evêque de Lan- 
gtes. 

Qui t^'Ct qui porte le 
Manteau Royal? 

CeA l'Evêque de Beau- 
vais. 
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'71/ becaufe he ht^th d^èUfl 
manytimes fi&e Roman Sce. 

Why is he called the eldeft 
Son of the Cfaorch ? 

Tts heeaufe he is tht moft at 
dent cfChriftian Kingj. 

What Epithet did thn gM 
to Lewis the XlVth? 

He vas called atfirft , Gtvea 
of God ; 6$it afterwards thtf 
havejirnamed htm the Great 

What deyeu mean hy Teer tf 
France? 

Sir , it is of M Ingh Dignitf 
wherewith car Kings hâve m- 
noured the gfeateft Ferfons if 
their State. 

Pf^at are their FtmSêmsf • 

They ajj^ at the Carontttim 
ofour Kings. 

Do they fit m FârUammtt 

Tes y Sir, 

What are thm FtmBiens at 

the Conftcrating ofthê Kmgf Wbe 

is he that eonfecrateth theKingf 

It is the ^rchèijhùf of 

Rheims. 

Who carrieth fhat winch thvf 
call the Holy Vid^ 

It is the Bijhop ofLoLoa. 
Who carrieth the Sceftert 

It it the Bijhof oflangrei. 

Ifho carrieth the FmU Mâih 
tU> 

It is the Bijhcf ef Bcauvais. 
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Et qui eft - ce qui porte le 
Baudrier ? 

L'Evêque de No^m. 

Qui cft-ce qui porte la Cou- 
ronne Royale & l'Epée? 

Ceft le Duc de Bourgogne, ' 

Le Duc de Guieime porte 
la Bannière qqarfée ,* le Duc 
de Normandie la féconde -y le 
Comte de Touloufe les Eperons j 
le Comte de Champagne l'E- 
tandard de Guerre. 

Avez-vous un Duc de Nor- 
PMndie} 

Non, Monfîeur; mais on le 
rcpréfènte. 

Qu'entendez-vous par Maré- 
chal de 'France î 

Moniieur > c'eft une haute 
dignité que le Roi donne aux 
Généraux d'Armée. 

Cette charge eft-dle ancien- 
ne ? 

Elle eft de{>uis Clovts^ Ce- 
toient autrefois les Lieutenans. 

Qu'eft le grand Msdtre de 
Trfmeei 

Ceft le premier de la Mai- 
ion du Roi. 

A qui commande-t-il? 

Il commande à tous les Of- 
ficiers Domestiques. 

Ceft une grande Charge. 
Que iàit-il quand le Roi eft 
mort? 

Il rompt ion bâton, & pro- 
met aux Officiers de les re- 
commander au nouveau Roi. 

Quand le Roi eft mort, 
les Officiers perdent -ils leurs 
places? 

Mon- 



Who currieth theBebf 



The Bsjhop of Noyon. 

fiijo carrieth the Royal Svori 
and the Crown^ 

It is the Duke «f Burgundy. 

The Duke of Guyenne car^ 
rieth the Square Banner 5 the 
Duke of Normandy the Second^ 
the Earl i/Thoulouiè the Spursi 
the Earl o/ChampainV^ff Stan^ 
dard oftVar, 

Hâve yoH a Duke éf Nor- ■ 
mandy? 

Ho , Sir h but they do ref refera 
htm. 

What do y OH mean èyMarfhal 
<jf France? 

Sir^ it is a high Dignity that 
the Kinggirveth to the Gênerais 
of the Army, 

Is that Charge ancient'i 

It isfinceClovis, Theyverê 
informer Time the Lieutenants, 

What is the Great Mfifier of 
France ? 

'Tis the Tirfi of the King's 
Hûufe, 

Whom dot h he commandî 

He commands ail the.Domes^ 
tick Ùfficers. 

*Tis a great Charge. What' 
doth he »hen the King is deadf 

He èreaketi> his Staff , and 
promifeth his Officers to recom" 
mend them to the nev King. 

When the King is dead , /« 
the Officers lofe their Places t 
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Monfieur $ le Roi ne meurt 
jamais en France i les Oâîces 
ne & perdent pas. Le grand 
Maître de France a comman- 
dement fur tous les Officiers 
de k maifbn du Roi. 

Qui eft-il? 

C'eft le Prince de ConJé. 

Il en fait un Etat tous les 
ans. 11 reçoit le ferment des 
Officiers tous les ans. 

Quel ell roffice du Grand 
Chambellan t, 

U doit coucher aux pieds du 
Roi en Tabiènce de la Reine. 
II a furintendance fur tous les 
Officiers de la chambre du Roi. 
Il eft affis aux pieds du Roi 
quand il tient ion lit de Justi- 
ce. Le jour do Sacre du Roi il 
tire les bottes de fà Majesté. 

Quelle eft la charge du grand 
Ecuyer? 

11 a furintendance fur tous 
les Officiers des Ecuries du 
Roi. Aux entrées du Roi , le 

rmd Ecuycr marche devant 
Roi » ayant Tépée au four- 
reau de velours bleu , avec des 
Flears de Lis , où il y a un 
Parlement. 

Vous avez' auf& on grand 
lanetierf 

C'eft un Office très-ancien. 1 
Quefàit-il? ' 

Autrefois il mettoit le prix 
au bled : à préfènt aux bon- 
nes Fêtes il met le couvert du 
Roi. 



Sh , the Kin^ mver Jkthk 
France ; the Offices are neoet 
loft, The fftfttMafier vfTnact 
haih a Command'over mH tbî 
qfficers afthe Fjo^s BnêJhM. 

Who is he} 

*Tis the Frinee ef Condé. 

He maketh a Lift ef them 
every Tear. He rereiveth tbt 
Oath cfehè Offictrs rvery te», 

WhM is théDfOy of theCrot 
ChamberlMn ? 

He ought to lie at the FAt^i 
Feet in the^iinn's abfence, He 
hath the SuferhuendeTuy ovefaA 
the pfficers of the Fings Chmn^ 
her, He ftteth at the King's 
Feet when he Jitttth upm his 
Bedofftdtice. TheDay^the 
King's Confecratim he f»as ejf 
the King's Boots. 

PThat is the Charge ef the 
Great Me^ ofthê Herfèf 

He haw a Cvmmand over aiï 
the Ôfficers <fthe Kiftg's StshU, 
At the King*s Fntrjy the Great 
Maftervfrhe Hor/e goeth hefrre 
the King , haeving the Svord in 
the Scaèéard of &tuB Vehet, 
tPith Floiper-de-luces , lohere 
thert is a FariiameTa. 

Yots hâve altfr a gfetn Pan- 
tler? 

// i: a ver/ ancient Office. 

Whnt Àoth he do'i 

ïn former Ttme he did fn tt 
Frice upon the Corn j at prefent 
uvon Holy-'Of^s he covertrkthe 
King's TMe. 

Who 
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Qui ell k Capkaune du 
Lotêvrtf 

C'efl: Monfieur « « . « 

Qur eft le grand ËéUïer tran- 
chant? 

Monfieur de . « . . . 

Qui eft k grand Aumô- 
nier? 

Parlons un peu du grand 
Veneur. 

Il a fcr ifl tcndanc e fur tous 
ks Offickrs de k Venetk. 

Qui eft le grand Faucon- 
hfer? 

Ceft fc Comte de 

Il a ftrrintendance fur k Fau- 
connerie du Roi. 

Qu'appelle2-vous grand Lou- 
Tcticr ? 

Il a fùrintenobince fur k 
ehaHè du Loup. C'efI a pré- 
fènt Monfieur le Marquis de 
• • • • 

Qui eft grand Maître des 
Eaux 8c Forêts ? 

C'cft celui qui a droit de 
Jtiger des abus qui fe com- 
mettent dans les Forêts du 
Roi. 

Combien y en a-t-il ? 

Quatre. 

Qo^appeliez-yous k grand 
Prévôt de TH^/e/? 

Le grand ftrevôt juge les 
chofès civiles & criminelles 
de ceux qui fîjivent k Cour. 
C'eft lui qui mtt le prix au 
Bled , à k Chair , au Vin, 
pour les GensL du Roi : Et 
a jttrisdiôion fixt tous Mar- 
chands , £c Cabarctiers fui- 

vaas 



tfho is thê'Caftam tf fhfjf 
Louvre ? 

It is Mafier .... 
tfho is the great Curver I 

Mtnjieur </«.... 

U^o is the QreAt JÛmmtt 

Let us fpeak M littU ùf the 
Great Huntfmaa» 

Hi hath the Ùverfeeing tfaU 
the Ojïcers tfthe Venery. 

Wht> fs the great faukmurî 

The Earl of . . . . He hoth 
Chargé Of&er thé KJng's laul- 
conry, 

Whom do ym meim hy Great 
Louvetier^ 

He hath Charge over thê 
HfiHters of Wolves, It is no» 
the Marquifs of . , » . 

Who is the Great Mafter ef 
the waters and Fbrefts ? 

He who hath Power to JMdgê 
of the Abufes that are commit^ 
ted in the King's Forefis. 

How màny hâve y ou of theffS 

Four, 

What is that you call the 
Great Provoft of.the Hôtel? 

The Great Provofl judgeth of 
the Civil and Criminal Matters 
ofthofe that joîlow the Court, It 
is he that fetteth Price ufm 
Corn, Méat, and Wine^for the 
Officers of the King : He hath 
alfo ynfisdf^ion over ait Mer^ 
chants and Tavern'keefers fd* 
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deux I lowmg the Court. Hê 
Ar- UtHtmumtf mdflfty A 
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vans II. COar. Il a 
Lieutenants ôc cinquante 

chers. 

Qui eft-ce qui pollede cette 
Charge? 

C'eft le Marquis de • • . 

Cette Charge efl-elle de 
grand revenu ? 

Elle vaut fbixante-mille Li- 
vres de rente. 

Qui eft le Maître des Céré- 
monies? 

Ceft Monfieur de .... 

Parlons un peu du grand 
Yojtr. 

Nous n'en avons plus. 

Sont-ce des gens de qualité 
qui font Domestiques du Roi ? 
Les Charges ic vendent-elles? 
Votre Roi a-t-il des Gardes 
:Eco[foifes ? Combien de Suijfes 
a-t-il ? 

Il en a fîx-mille. 

Combien a-t-il de Fr4»- 



1 



/9fi 



Il en a ièpt ou huit-mille. 

Sont -ils toujours dans P/i- 
w? 

Oui, Monfieur. 

Ne vont-ils jamais si l'Ar- 
mée? 

Oui , quand le Roi j va. 

Votre Roi n*a-t-il jamais 
convoqué les Etats Géné- 
\ raux? 

Non, Monfieur. 
Qu'appeliez - vous Arrière- 
tant 

Ccft 



bmbtwe 

Arçlnrs^ 



IVho U hê tbiU h^s tba 
Place l 

The Marquifs ef . • , 

Js H Â ?Uê€e if great Sn/«- 
nui} 

It is worth Ssxty thaufimd 
Frémks yearly. 

Who is the Mmfier efthe Ce- 
renwùes^ 

Monfiewr ie . . . • 

Ut us discQurfe a IktU efthe 
Great SiuvcjOT af the Highwét^s. 

We havi no fuch om t^vf 
more. 

Are thw Terfrns 0f ^mIHj 
that are the King's Domejiieks^ 
Are the Offices fold ? Hss your 
King Scotch Gu^rds ? Hom 
many Suitzers hath he? 

He has Six thoufaad. 
Horo many Frenchmen? 

He hath Sevtn or Bight thou* 
fond. 

Are they ahouys étt Paris? 

r«. Sir. 

Do they never go mto tbê 

Tes, iohen the King goes 

there. 

Has your King mver càlUi 
the General Hflutesi 

No, Sir. 

P0fat doyou cdll tm Arriere- 
ban? 

lis 



ï 



frtadi 8c Ërigjbh TKalogne^. 



Ceft un: Comfntndement 
fait à toute la Nobleflè de fe 
trouver au rendez-Tous pour 
repouflèr VEaiDcaA quand i| 
eft trop fort» 8c eHe eft obli- 
eée de fervir trois mois a Ces 
dépens. 

On dit que votre No- 
bleflè eft bien respeâée en 
Jrance. 

Il eft vrai, 

Quand votre Nobleflè fît 
tant de merveilles en Hongrie 
contre les Turcs > étoit-ce un 
Arriere-ban t 

Non , Monfieur , c'étpieot 
des Volontaires. 

Les Drapeaux qu'ils gagnè- 
rent font-ils dans Fsrisi 

Non > le Roi les renvoya à 
l'Empereur. 

Combien en prirent-ils? 

Ils en prirent ibixante, 4c 
quarante-cinq paires de Tim- 
bales. 

La Brttftgne eft- elle auflî 
obeïilànte que les autres Pro- 
vinces ? 

Oui, Monfieur. 

La Gabelle 7 eft-elle établie? 

Non» Monfieur. 

Il me fèmbte que les Bre- 
tcns tiennent des Etats. 

Il eft vrai $ &: ils les tien- 
nent ordinairement à N4»- 
tes. 9 

Le commun peuple y park- 
t^il Vranfoisî 

Mui, il parle Gak'un 



3« 

^is ^ Command ttfadi to M 
the Gtntry tp meet , to r^Jfo 
the Enemy nhen thty are too 
ftrang 1 md thejf are obligod, to 
ferve three Months ttfm $hnr 
own Charges* 

They fay^your Gentry ismuch 
reffeSied m France. 

*lis true. 

Wbenyour Gentry didfi -mil 
in Hungary agalnfi the Turkss/ 
vas it an Arriere-ban ? 

Not Sir, they wereVolontiers» 

Jfre the Colours they got af 
Parts? 

HOf tboi^ingfent them back 
to the Esnferor. 

Hom tnimy did they takef 

Thy took Threefcore, and True 
andforty Pair of Kettle-Drums. 

Is Britanj as obedient as th§ 
other Provinces t 

Tfi, Sir. 

Is Sait foU there upon the 
King*s accQunt l 

'No , Sir, 

Methinks the Britains havê 
an ÀJfembly ofthe 3 Eftates. 

It is true y they are commonly 
called at Nants. 

Dot h the common Veofle f^eak 
French there i 
^«> thtyffeak Welâi. 



£ft-l 



\ 
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Dialogues Fnn^ois & Aoglois. 



Eft-il poffible r Cette Pro- 
Tiuire-Û e(t-e!le bien licbei 

Elle efl ion riche. 

Arn-vous été i UaHtti t 

Je n'y ai jamus été. 

VAtre Royaume cfl udc 
vraie Mooarcoie.' 



Il it faffiU / Il $h»t Fr»» 
* vrrj rkht 
Il is very rich, 
Ujmtyait htm mt Nantt? 
/ -mal nevir thtrt. 
ttur Knidmt it m trut lit- 



Fin dei Dialegmit 




us 



Vocabulaire François & Anglois. 
French and English Vocabulary. 



DIEU, GQT>. 

la Trinité , the Trinity, 
Jefus Chrift , Jeftis ChrijL 

le Saint Esprit > the Ho^ Ghoft, 
le Créateur , the Creator, 

le Rédempteur, theRedeemer. 
la notre Dame, aur Lfi4y. 

un Saint , a Saint. 

un Evangeliste, an Evangelift, 
un Apôtre, an Afoftle, 

un Martyr , a Martyr. 

un Conrcfïèur , a Coi^ejfor. 
un Patriarche, a fatriarch, 
un Prophète, a Prophet, 

un Pien Heureux, a bleJfedSfi» 

{rit. 



l'Eternité, 
la Nature, 
le Paradis, 
un Esprit, 
un Génie, 
un Ange, • 
un Archange, 
un Chérubin, 
un Séraphin, 
le Thrône, 
les Limbes, 
l'Enfer , 
un Démon , 



Etemity, 
Nature, 
Tarad'tfe, 
a Sfirit, 
a Genius, 
an Angel. 
an Archangel, 
a CheruSin, 
a Séraphin, 
the Thfone, 
Limbo, 
Hell. 
a Devil, 
un Esprit Êimilier » a Familiar 

■ (Sfirit, 
un Fantôme > ^Fantôme, 

les Dieux , the Gods. 



les Déeflês> the Goddejful 

les Furies , the Furies* 

les Nimphcs , the Nimphs» 

Cerbère , Ceréerus. 

les Champs Elifees , the Ely- 

(Jtan FieUs, 

De r Univers. 

Cfthe Vniverfe. 

Le Monde, the World, 

le Chaos, Chaos^ 

le Ciel, the Hea'ven, 

le Ciel Empyrcc • the Mmtyreal 

(Heaven* 
le Ciel éto\\é,theJlarry He^ven, 
le Soleil, the Sun. 

la Lupe, the Moon, 

nourdle Lune, Nevf Moon. 
le premier quartier , the frfi 

{^uarter. 
le dernier quartier , the lafh 

i^uarter» 
pleine Lune, FuilMoon, 

une Conftellation , Conftellation. 



ufie Planette, 
une Cornette, 
une Etoile, 
Saturne , 
Jupiter, • 
Mars, 
le Soleil, 
Venus, 

Z % 



a Planet. 

a Cornet, 

a Star. 

Saturn» 

Jupiter. 

Mars, 

the Sun. 

VetWi^, 

Mer- 



J5i$ Vocabulaire François & Angloïs.' 



Mercure. iivcmy. 

k Lutie. thUdeêM. 

l'Arc-en-dd, tht Hâht-bom. 
l'Air, thtjiir. 

b Terre, tht Eârth. 

!'Eaa . tht l^uttr. 

le Feu. fkeKn. 

une Nuée. i* OEm^ 

mOnec. AStmm. 

fcVot. tbêm»d. 

k Plajre . f i&« IUm. 

le ToRoeRCt th* Jlmtd»: 
■n Ecliir, « Lv^tnnif . 

hCiéle, r^if«i/. 

b Clialeur. fhi HiM- 

k Froid, thtCeU. 

le Vent d'Orient, tht £<^ »^m^. 
leVentdc roiii.thtSoMthlViiid. 
VentdebiTe, thtStrthmnJ. 
Vent du coucbaac , tht W^ 
{Wmd. 
le Mntempt. tht Sfrmg. 

l'Eté, tht Smnmtr, 

VAvtoaac, tbtjùnmmm. 

m^vtr. ' thiWÎMtr. 

De l'Enfer. CflM. 

IjaàkT, iM^tr. 

le PriDcx desDiiUet, mk Aiiw 

k Mort étemelle, ittm»lDMth, 
b Domiutian, nsinmuitn. 
la Tourments. Tormmtt. 

une Ame dimoée . « éUmmÀ 
(Sud. 
un Maudît , «a Motrfid Mim. 
IHK Maudite , «i Mcmrfki 
{Womm. 
kt PcÎDM étemellec, thtMrtuU 



iQ M^cien, ' « MMg'uiim. 

nPoflUé. mufia^tdwtà 

{tht Dni. 

la Excommunié , «« £xch»- 

{mtantttJ tirjm. j 
ID SoTCÎB'. mStrctrti. : 

Des Vices. Ofrârj. 

L'Orgoeli, AiA 
l'Ararice, Ctmttmm^ 

b Goanntndiiè, Cb'm)'> 

k Luxure. Z/tdmj. 

l'Enyic, Xmij. 

b Colère, .oigir. 

lAFueOt, iMmfi. ) 

De b Terre. Oflhe Emh, 

Ua tremblement de Tem, m 

bSabk, £m7. 

Tore fihhwinnift , fimh 
(Gmmi, 
Gnllê, FMt. 

Staile. &(m». 

Aigile, CUjfGmmd. 

Terre gliflànte", JUft^Grmad. 
bonne Terre , £m^ Gtmh/. 
une Colline, m iSU. 

un Monugne, « MemitÊm», 
Boe Vallée, mVàllif. 

une Pbioe, m Piw. 

un Roc^i « Bitck. 

un Cailloa, «filw. 

une Pierre, aSiau. 

une Onreroe, « iJafc 

on Foflë, MDiteh, 

une Follê. » QrmiM. 

un Abtroe, « iottomiifi Fit. 



bBou£. 



4k»Bht, 
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Du Corps Hfimain^ 

• 

UN Homme, 
une Femme, 
un jeune Garçon, 
une jeune Fille , 
tin Enfant, 
une Vierge, 
un jeune Homme ^ $m 

jeune Femme» 
un Vieillard, 
une Vieille, 
«iB Nain, 
unGéantf 
la Peau, 
le Corps , 
les JVlembres, 
la Tête, 

le devant de kTâte, 
le derrière de la Tête, 
le fbmmet de la Tête, 
le Front, 
une Ride, 
les Temples,/, 
le Vifàge, 
l'Air, la Mine, 
rOreillc, 
le Sourcil, 
la Paupière, 
le Poil des Paupières, 
rOeil, 

IcCoinderOeil, 
le Blane de l'Oeil, 
la Prunelle, 
le Nez, 
les Narines, 
le bout du Nez , 
rentre-deux.des Nariofs» 



une 



Le 



Of the Humane Body. 

A Mm* 

a Boy. 

sGirl. 

a ChiU. 

a Virgin, 

roung Man, or IfimmK 

an Old Mon. 
an OU Womtm. 

a Gism^ 

the Skin. 
the Bûd/» 

the Limbsi or M$mhrs* 
the Head, 

the Fore-part af the Head^ 
the Hinder-part ofthe Hiod* 
the Crown ofthe Head. 
the loriheai. 
a Wrinkle, 

the Temples ofthe IfuJ» 
the F^e. 
the Countenance, 
the Bar, 
the Bye-hrow. 
the Bye-lid. 

the Hoirs ofthe Eye-U/s* 
the Bye. 

the Corner ofthe £^. 
the White ofthe ^e, 
the Sight, or uiffle ofthe Eyel 
the Nofe. 
the Nofirils. 
the Tip ofthe Nofe. 
the Middle-fart , or Bridge if 
the No^ 



'^^ 



358 Vocabulaire l^rançoîs & Angloîs, 



Le peu de vuide qui eft à la 

• Lèvre fuperieure, 

la Joue , 

la Bouche» 

la Lèvre, 

les Gencives, 

une Dent, 

les Dents de devant,^ 

les Oeillères, 

les Dents macheliéres» 

la Langue» 

le Palais, 

la Mâchoire, 

le Menton, 

l'espace vuide qui efl; entre 

le menton Se la levre de 

deflbus , 
le Col , 

le Chignon du Col, 
le Goiier , 



la Gorge , 
le Sein , 
le Maminelle, 
le Mam melon 
Mammelle, 
la Poitrine, 
le Ventre, 
le Nombril, 
l'Aine , 
le Bras , 
le Coude, 
l'AifTeile, 
la Main, 
la 'Main droite, 
la Main gnuchc , 
Jà Paume de la Mtîn, 
le Creux de la Main , 
le Poing, 
le Poignet, 
un Doigt, 
jucc Jointure; 



ThtSlit m the Uppfr-Lif, 

the CUeek. ' 
the Mouth, 
th9 Lip. 
the Gums. 
a Tooth, 
the Fore-Teetb. 
the Eye-Teeth. 
the jaV'Teeth. 
the Tmgue.. 

the PaUt,OT Roof of the Memh] 
the yaW'Bone. 
the Chin, 

the hollow VUce that h èetveen 
the Chin and the Under-Lip, 



the Neck, 

the Hinder-ptirt of the Neck, 
the Throat: 

the Fore-part oftkê Neck. 
the Bofim. 
the Fapn 
le Bout de la ^*the Nipple, 



Un 



the Breafi. 

the Belly. 

the NaveL 

the Groin, 

the Arm. 

the Elbow, 

the jirm*pit, 

the Hand, 

the right'Hund. 

the left'Hund, 

the Faim of the HanJ. 
I the Hollow ofthe Hand. 

the Fiji. 

the Pfrtft. 

a Finger, 
I /» Joint. 
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Un Noeud» 

le Pouce i . 

je Iccond DoTgf , 

le Doigt du milieu, - • '. 

le quatrième Doigt, ■•. % - 

le pctit.Doigt, . 

l'Epaule, 

le Dos, 'vi ■' 

l'Endroit de»lUîn&, rW Lûm* 

bes, 
les Fiancs, \ •* 

\ts Felîes, 
le Fonde ruent, 

la Hanche, 

le dehors de la CuiflS, 
le dedans de la Cuiûè, 
le Genou, 
le Jarret, 
la ïambe, 

le Gras de la Jambe ^^ 
la Cheville du Pied ,^ . 
le Pied, 

la Plante du Pied, 
le Cou du Pied, 
le Talon, 
»un Orteil, 
ic gros Orteil, 
la Chair, 
un Muscle, 
la GraifTe , 
une Membrane, 
im Cartilage ) 
im Nerf, 
une Vçine, 
une Artère, 
un Os, 
la Moelle, 
le Crâne , 
les Vertèbres, . -. 

r Epine du Dos, . 
Les Côtes, 

ros 



....^.:l 









^ 



:V 



• 1 . r. 



.\:. 



theThumb, 
the Fore-Finger, 
the MMU'Fingtr, 
the Fâurth'Fhiger. 
the LittU-Fmger.^ 
the Shoulder. 
the Bock, 
the Loins, 

the Flank. 

the Buttûcks, 

theFundnméitî ' >• 

the Hif, or Hauficb* 

the outfide ofthe Thigh» 
, the injide aj tkè D&i^X. 

the Knee, 

the Ham, . 

the Leg. « ' >••'■;• 

the Calf of the Leg, 

the Ancle. 
■ thé Foot, 

I the Sole ofthe Foot. . 
: the Infief, 

the HeeL , ' 

a Toe, 

• the Great Toe. 
\Flefij, 

a Mufcle. ,t;:.\ 

Fat , or Grea/è, « 
; a Membrmt , or Ff.'i»* 

a Urtfiie, ■ 

a S'tnew, ^ • 
[a Vein. 

a» Artery, 
,» Bone. 
;the Mar^ttWi.i.:'^ ':•'. 

the Skull. 

Joints in the Btek-Bom^ 

the Bftrk'Bone. 

The BJbs: , 

Z4 



th'ê\ 



$6t Vocibillaîie Fi 

rOs de f Eptule , ^ ^the ShmUir-BUdê. 

rOs du Bras dq>uîs k Ccnide 
ju(qu*au PoigQct» 

rOs de la Jaml^> 

rOs qui eft au deflus du T»* 
Ion entre les deux Che- 
villes , 

le Cœur, 

le Poumon» 

THaleine» 

le Foie, 

h Ratte, 

les Reins, m^ les Roignodl, 

le Cerveau, 



th9 jârm-Bùnê from the Mlêà» 

to the m^. 
the Shin-Bone. 
the Bone that is mhavê the Uni 

éetween the two Anelei* 



J*Estoniac , 

l'Orifice de rEstomac, 

les Entrailles, 

la Panfè, 

les petits Boyaux» 

la Vef5c, . , 

Iqs Humeurs» 

le Sang , 

la Pituite^ 

la Bile, 

la Mélancolie» 

le Chile. 

le Lait, 

la Semence, 

les Excréments» 

un Ongle, 

le Poil, ^ 

les Cheveux, 

le Poil des Narines» 

la Chevelure, 

b Barbe, 

une Boucle *de Cheveux» 

rUrine, 

delà Fiente» 

h Sueur, 

de la Morve i 



h 



the Heârt. 

the Làngs, or Uthis. 

the Breéuh, 

the Lher, 

the Sfleen , or Miie. 

the Reins, or Kùbfejfih 

the Brmn. 

the Stomach, 

the M eut h efthe Statmuk. 

the Bowels. 

the Paunch. 

thefmaUGmt. 

theBUJJen 

the Humotirs, 

Blood. 

CheUr. 

MeUnchefy. 

the Chyle. 

Milk. 

the Seed. 

the Excréments. 

s NmîL 

the Hair. 

the Hmr efthe Hesd. 

Hair s groving in thè Kee* 

trils. 
M Head efHsùr. 
the Beerd, 
ét_ CurUd-Leck. 
Urine. 
Dung. 
Sweat. 
Snet. 

J>Mt^ 
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la Grade de la Tête , 
la Salive, 
un Crachat 9 



une Larme, 



2)« Sens. 



LA Vue, 
rOuïe, 
rOdorat , 
kGoût, 
le Toucher, 
le Sens Commun, 
La Lumière, 
une Couleur, 
les Ténèbres, lX)bscQricé, 
Ombre, 
un Songe, 
un Son, 
la Voix , 
k Bruit, 
une Odeur, 
une bonne Odeur, 
une mauvaiiè Odeur, 
le Goût , OH la Saveur 

Viandes, 
la Faim, 
la Soif, ^ 
le Dégoût , 
la Chaleur» 
le Froid, 
la Faataifie, 
k Mémoire, 
k Ris« 
ks Pleurs, 
un Soupir, 
Chantant, 
h Veille, 



Jtfl 

Dtmdfiff, 

Sfittle. 

SfittU, when h is ctsi rf thê 

MoHtb, 
M Tear. 



des 



Of the Scnfcs. 



THE Sight. 
the Heamg* 
the Smell. 
the Tafi, 

the ToHch , or Feebtg, 
the Common Seafe, 
the Light. 
A Colûur, 
Darknefs, 
Shadow, 
M Dream. 
a Sound, 
theVûktn 
a Noife. 

aScent, wSimM, 
éêfweet SmeU. 
« Stink. 
a ReUJh. 

Htmger, 

Thirft. 

Loathing* 

Heat» 

Cold. 

the Thânpe, 

the Memory. 

Laughter. 

Weef'mg, 

M Sigh. 

S'mgingm 

Wâtcmng. 

Z f Slaf. 



l6^ Vocabulaire François & Anglok 

k Dorrnîr. \ SUep. 

Snort'mg. 



le Ronflement» 



^es Maladies & au- 
tres Infitmitez. 



^TTNE Mabdîc, 
^ un Médecin, 
k Médecine, 
un Chirurgien, 
un Apothicaire» 
un Médicament» un 
une Saignée, 
une Douleur, 

k Fièvre, 

k Douleur de Tête, 

k Mal de Dents. 

kToux, 

k Phrenéfie, 

k Folie, 

k Diilèiiterîe , le 

Sang, 
k Pierre, k Qravdle^ 
k Pleuréûe, 
k Jauni fle, 
k Goutte, 

k Goutte aux Mains^ 
THydropilie , 
k Phtilie, 
le Mal caduc, 
k Crampe, 
k Paralyiic, 
le 'Scorbut, 
la Peste, 
im Accès, 
k Veroic, 
la petite Vérole, 
k Rougjpofe, 
k Galle , 



Of Difeafes and other 
Infirmities. 



A 



a Fhyfician, 

A Chirurgeo». 

0n Afothecary, 
Remède, a Médiane» a Rjtmedy. 

Blood'Utùng. 

Pain, 

a Fever, or Apie. 

the Head-ach, 

the TQô$h-ach, 

a Cough, ' 

Frenjie, 

Madnefs. 
ÇIux de t the Bkodyflux, 

the Stone, 

the Pleurijy. 

the yaunuice. 

the^G^t. 

the Goût in the Hands, 

the Dropjie, 

the Conjkmpf'ron. 

the FMug'jichiefs, . - 

the Crampe 

the Palfte. 

the Scurvy, . ; 

the Pls^ue. 

a Fit. 

the French-Pox. 

the SmtUl Pox, 

the Me/tsiels, 

the Itch. 



French & Ehglîsh Vocabukry. i^i 

une Cicatrice, 

les marques du fouet. 



une Plaie, 
«la Coup» 
le Mal de tête pour avoir trop 

bû. 
Envie de vomir, 
le Hoquet, ^ 
un Rot, '.j 
un Pet, 

le Cours de Ventre , la Diarrhée , 
la Teigne , 

une BDfIè,.une EnflAre, 
une Mule aux Talons, 
Vertige , un Tournoiment 

de tête, 
TEsquinancie, 
la Colique, 

une Defcente, une fjergnc, 
les Ecrouelies, 
un Fronde , un Cloud , 
une Apostume, 
une Dirtre, 

une Pustule , une Elevure, 
des Roudèurs, 
la Léthargie» 
un Rheume, 
Enrouement , 

Afthme , Difficulté de rcfpirer, 
une Verrue, 
une Loupe, 
une Boilè, 



2)« Aliments. 

ES Vivres, 
de la Fleur de Farine ^ 
le Pain, 



D 



a Scar, 

a WhitU m th% IPleJh étfter 

Whiffmg, 
A Woundm 
a Stroh, ' 
Head-ach froeeed'mg oftoonuich 

Drink'mg. 
a ^a\m t OT Uft tû vomit, 
fhê Hickcmgh, 
a Belch. 
a lart, 
a Loofnefs. 
the Scurf. 

a Bunchy w Swellmgl 
aKiSe% oxChilbUm. 
a Ssvimm'mg ef the Hêad 9 or 

GulMnefs, 
the Scpiinaney, 
thi Cholick. 

a Burstennêfst ocBMpttire. 
the King's EviL 
a Fellea , or an Ancome, 
an Impoftume* 

a Tettery or Blng-werm* » 

a Pimfle* 1 

Freckies. 

the Ltthargy» ■. 

aCold. 
Hoarfenefs, 
the Ttffick. 
a Wart. 

a m». 

a Buneh , or SweUmg m$ the 
Bach. 

Of Foods. 



la 



I 



FOOJy, Vt^uals. 
Fme Flamer. 



Bread, 



CrulJL 



^^4 Vûcaboliire Fnnçois & Angloîs» 



k Croate, 

k Mie, 

une Mirte de Pain , 

de ^a Viande , 

Tout ce^qui iè mange arec 

k pain» 
du Boeuf, 
du Veau , 
du Mouton, 
de l'Agneau , 
du Porc, 
de la Venai£», 
du Lard, 
un Jambon, 
un Hachis, 
da Rdti, 
du Bouilli, 
un Oeuf, 
du Fromage , 
du Beurre, 
de la Crème, 
du Sel, 
une Salière , 
de k BouilKe, 
du Gruau , 

Mets délicats. Ragoûts, 
du Potage, m du BouiUoQ , 
du Boudin, 
une Sauciflê, 
un Gâteau, 

un Bignet , (m une Crêpe, 
une Tarte, 

ks Conâtoret, kDeflèrt, 
du Vinaigre, 
de l'Huile, 
de la Salade , 
' unPâtodeVknde, 
un Plat de Viande, 
une Bauchée, 
le Déjeuner, 
Je Diner, 

k 



Crufi. 
Crum. 
a Crum êf Breâd. 

MiMf. 

Am thmg tUéU is 9éUm «M 

Berf. 

Muttan. 

Vmûfmn 

Bacon. 

n GtkfHfhtfH ^BiU99^ 

Mmc*d Méat, 

RûMfi MiMf. 

BoiVd Méat. 

an E^. 

Chtefe, 

Btater. 

Cream. 

Sait. 

a Salt'/eller. 

ThiekMilk, or Taf. 

Watit^rtêei» 

Daintf Dijhes. 

Pmage , or Broth» 

a Vudd'mg. 

a Saufage. 

aCah. 

a Frùter, or Panct^ê, 

a Tart, 

Sweet'MeatSf or thê De0irt» 

Vinegar, 

Oyl. 

Sallet, 

a Flejh'Tie. 

a Mefs, 

a Morfil, or MmtifitL 

Breakfafi. . 

Dimer, 

BiâViTi 
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le Goûter, h CoUatxoo, 

ie Souper» 

le Reveilloo , 

un Festin, un Régal, 

un Convié , 

un Escroc , 

un Festin fblennel, un Rtgiù 

magnifique , 
un Ecuïer tranchant , 
une Table, 
le premier Service, 
le fécond Service « 
une Na]^, 

une Serviéte, un Efliiîmain» 
un Couteau, 
une Cuiller, 
un Buf&t, 
Salle à max^ger, 

T>e la Bûijpm. 

T T N^ Breuvage , une Boii^ 

fon, 
du Vin , 

du Vin de l'année, 
du Vin de deux feuilles, 
du Vin de trois feuilles ^ 
du Vin doux , 
de l'Hydromel, 
du Vin pur, 
du Vin, où il 7 a de l'etiit* 

du Vin pouië «tf touniéj 

de la Bière, 

de l'Orge trempé , germé » & 

rôti, 
du Houblon, 
de la Lie, 
une Coupe , 
uac Tafle» 

une 



Sufpir. 

a Gtéeft. 

M Sfungtr, 
a Banquet* 

a Cmrvtr, 

a Tailê, 

the 'Ehrfi Courfi. 

the Second Courfi. 

MNapkin, mTowK 

a Kntfe. 

aSfoon, 

M Stdê-Boarin 

M Dinmg'Room. 



Of Drink. 



D 



Bsnk. 



mm. 

This rear^s Wmt. 
Wine two Tears oU, 
PTme three Xears old» 

Mead, 
^ure Wme. 

Wine , m which thtrt is fi 
Watir. . ^ 

PMlUd , -w D$nd ff^in^k 
Béer y or Aie. 
Midi. 

Hops. 

Dregs» 

any Kind ofCup. 

4 Btfv/. 



AffTiH 



5«8 Vocabulaire Fan^t Se AôgUs. 

Des Villes. Cf Otki. 



Une Ville. 

Us Murailles, 

les Portes, 

uac GtadeUcj 

un Port, 

uaBistioa, 

«ne Chaîne, 

■ne BvTc de fer, an Im Bmr. 

un Château, « CmU. 

h Matfbn de Ville, th Tewn- 



tht IfaÛ,. 
tht GMti. 
m CitMdtl. 
» lùêvin. 



»Pitvtmtnt. 
MStnet. 
M Ctrner. 
n Lant. 
« Tin»tT. 
m Sjimpier-. 



un Parc. 

uneHue, 

un Coin, 

une Ruelle , 

une Tour, 

un Rampait, 

un Pont levu, m DrAwBrLgi 

un Pont de pierre , » Stmu 
{Bridât 

une Tranchée , « Trtnch. 

■ une Contrcfcarpc, MCnaatr- 

(finrf. 

une demi-Lune, aHalf^tMia. 

uqMirdié. it Uaria. 

UQ Bourg, « htMHié-Ttmi. 
un Fauxbourg, »Subari. 

un Goui'erncur , « Gntnar. 
un Maire, « M^mr. 

un Echeïin , m jiUrrman. 
«njuge, ajHdit. 



uoeChapelkf 
unpE^, 
un Curé, 
unVÎMife, 

une Ferme, 
un Fermier, 



un Laboureur, 
un Chartier, 
uneCharetcc, 
une Roue, 
UQ FouM, 



Des Villages. OfrJlé^et. 



Un Vaiagc. 
Une Paroi flë, 

IND .Hameau , 



Lien, 
Fumier, 
Pré, 
du Foin, ' 

1 K%«. de fHerbe. 

• FariPi. des Cbardoos, 



'M- 



la MoifKia, ^ 

les Vendanges 
une Faux, 
un Chaoïp , 
JuBfed, 
du Froment, 
du Sngle, 
de l'Orge, 
dei'Areioc, 
det Pois, 
des Fére*. 
uKHaie, 
une Epincj 
uoe Ronce, 
un Van, 
de k Paille^ 



mTl 

»Omr. 
M Ont. 

»ffM. 

MMf. 

■ Sfo^M. 

PMfiÊ$. 

m FM. 



Om. 



MStdt. 

• JitmghA. 






i 

Frenc^h & EbgKsh Vocabukryl 
De k Justice, Ofjustite, 



Le Parlement, the Vtarlinment, 
un Préfident, /» Pre'idint. 

le Premier Préfident , the firft 

( Préfident. 
le Palais , the Palace. 

un Conièiller , a Conn/ellor. 

l'Avocat du Roi , the King's 

( Advocate. 
le Procureur du Roi, the Kmfs 

( Atteirru^\ 
le Lieutenant Civil , the t^ieu* 

( nant Civil, 
le Lieutenant Criminel , the 
( Lieutenant Criminal. 
un Avocat , an A avocate. 

un Procureur , a Proélor, 

un Sergent , a Baily, 

un Notaire, ^ Scrivener, 

un Clerc , a Clerk, 

un Archevêque, an Archbifhof, 



un Evêque, 
un boyen, 
un Prédicateur, 
un Prêtre, 
un Lcâeur, 



a Bifhop. 

a Dean* 

a Preacher. 

a Prieji, 

a Reader, 



de la Sauge , 
Jc-rOleilie. 
de TAnis, 
du Fenouil, 
du Pourpier, 
des E pinards, 
.des Racines, 
.des Raves, 
des Navets,- 
.du Souci, 
de l'H/ibpe, 
.de la iVJarjo.aine, 
une Ortie, 
un Melon, 
une Fleur, ^ 
.un Oeillet, 
une Rofe, 
.un Rolier , 
une. Violette, 
.du Tim, 
du Romarin, 
du Laurier, 
.un Arbre, 
un Pommier, 
un Poirier, 
pn Pécher, 



D'un Jardin. Of aGutrden. 



Un Jardin, 
un Jardinier, 
une Salade, 
un Ognon , 
del*Atl, 
des Porreaux, 
des Choux , 
Choux-cabus > 
des Bettes, 
du Pèrfil^ 
du Cerfeuil, 
«ne Laitue, 



4 Garden. 

a Gardiner, 

a Salet, 

an Onton. 

Garlick, 

Leeki, 

Coleworts, 

Cabages, 

Beets. 

Parfley. 

Chervil, 

A Lettice, 



169 

Sage, 

SorreL 

-Ânife* 

^eneU 

fttrjiam. 

Sfinages* 

Roots» 

R^dijhes* 

Turneps% 

Martgold» 

HyJJof, 

Marjoram^ 

a Uettle, 

.Melon, 

A Flower. 

a Gilliflower, 

a Rofe. 

^ Rofe-Tree, 

O' Violet, 

Thyme. 

Rofemary. 

Larprel, 

a Tree. 

an ^fple-Tree. 

a Pear-Tree. 

a Peach-Tree» 



un Abricotier, iï» Apgicock-Tree. 
un Amandier,/»» Amond-Tret. 



une Vigne, 
une Branche» 
une Feuille, 
un Bouton, 
une Allée, 
un Berceau, 
un Prunier, 
une Fontaine, 
une Pomme, 
une Poire, 
un Noyer, 
une Npix, 
une Noifette, 
A a 



a Vme* 

M Branch. 

a Leaf. 

aBloJpm,, 

an Alley, 

a ^reen Arbor, 

a Piumb-Tree^ 

Fountain, 

an Apple. 

M Pear. 

a PFalmt-Tree. 

a IValnut^ 

aftmll mt. 



Vocabubiie François 

M Chêirry*'D'0i, 
aCherfy. 



570 

le No^^u» 

yo Cerider , 

une Ccriiê» 

DQC Pèche j 

une Olive, 

DD Olivier» 

une Prune, 

une Meure, a Muiùerry, 

un Mcurier , ^ MtMmy-'Dree. 

une Amande, ti>n Âlmond, 

1)0 Figuier , a Fig-Tru. 

une Figue. 

qn Raiiin. 



lois. 



I 



0n Olive» 

an Olive-Tree, 

a PUéfnb. 

a Mulieny, 



a Fig. 
qn RaSn. a Grapi. 

Feuilles de Vigne, Vine-Ltaves, 
un Chanapignon, a Mujhroom. 
^ Coquilles, Shells. 

Ua Coing , 4 ^uince- '^ffU* 
une Orange, 4» Orange* 

un Oranger, ii;» Orange-Trèe* 
une Châtaigne, /» Chefimt, 
un Concombre , 4 Cucumàer, 
le Fruit eft meur, ^ JnM> $s 

une Forêt» 
un Bois, 
im Défèrt, 
im Chêne» 
un Ocme> 



W LWP» 
une Louve» 

un Chiea» 

une Chienne» 

i^n Renard, 

un Chameau » 

un SangKer, 

un Ours , 



aDm, 

aBitm, 

alo». 

aCamd. 



un Ours , Bm. 

un Chiça couraat , a lùêmm^- 

anJfe, 
a HâH, 



a torefi, 

alVoiiL 

aJ>tfM^. 

anOak, 

^aa BJm^Trêê. 



Des Bêtes. OfBeafis. 

Une Bête, a Beafi. 
une Bête iàuvage» a wiÙ'Beafi, 

un Cheval, a Htfrfi. 

uneCavalle, aAiare. 

un Poulain» a Co^. 

un Lion, ^ Lion. 

une Lionne, m Uonefi* 

un Cerf, ' a Sort. 

unDain, aVeer. 

«ne Bicht» Hind^ 



un Lévrier, 
un Singe, 
un UevFc, 
un Lapin» 
un Chat, 
une Chate, 
un Mâtin, 
un Taureau, 
un Boeuf, 
une Vache, 
uneGeniflè» 

rmw 99 \XÇL Vçau, 
(rifê. un Mouton, 
If A*» A une Chèvre» 

un Bouc , 

un Cochon, 

une Truie, 

UjçiCochapdelaît. 
un Ecureuil, ' 
un El^hant» 
un Ane, 
une Aneflè* 



aRaàkt. 

mHe-Oa, 

a She-CéU. 

^MafiifDtg, 

aBiA 

anOM, 

aCtm, 

myùHngCew, 

aCâf. 

aSheef, 

a She GoM. 

MHi^aaf, 

aHog. 
aSo». 

a SmùrrtU 

Eifphaat. 

a» Afs, 

%Jhe ^u 



Des Oifeaux. Of BiyJL , 



Un Aigle, 
un Epervier, 
un Owleur, 
une Grue, 
une Ciçogne» 
un Corbeau» 



1 

an J^f /r. 

a Ha»k' 

aBo^ïifkr. 

t^Craoi, 

aMÔvm, 
une 



«ne Pie, 
une ComaScf 
un Roflîgoolf 
une Allouette, 
une Bécadê, 
une BécaiTmci 
une Perdrix» 
un Héron» 
un Butor, 
une Caille» 
un Merle, 
un Hibou» 
une Chouette » 
un Moineau, 
une Hirondelle » 
un Coq, 
un Paon, 
un Chapon, 
une Poule, 
Un Pouflln» 
un Poulet, 
une Poularde» 
un Cigne» 
une Oie, 
^unCMfbn» 
un Faifàn » 
un Pigjton, 
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une Ccrcelle , m TfsL 

rOifau de Paradis, theJBird of 

( FAr0(dic$. 
une Poule d*eau » a Wàter-Hm. 
un Vaneau, a Lafw'mg. 

un Pluvier , m Tkver. 

une Grive» #» Thrujh. 

une Plume, , a Teaiher. 

une Aile, . alVing. 

un Ongle, 's NmI, 

une Queue» a TmL 

un Nid , a Htft^ 

une Cage» Câgê. 

un fiec-jaune» m Tellcuf^BiiL 

Des Poiflbns. Of Fishts. 

une Poîfîbnniere,^ Tîflmomfm. 
une Tanche » a Teneh* 

une Ecreyice. ii Loêfter- 

un Brochet» , Pikt* 

une Carpe» Carp» 

un Brocneton » UttU Fike, 
un Barbeau » B0rbiU 

des Loches, hîilkrs Thutnès^ 
du Goujon » Gudg9àn% 

Des Reptiles. 
Of creefing 7%ifig5» 



Idagfie. 
Crifv. 
Nightmg0li. 
L0rk. 
HMeock, 
Snife. 
PMrtrUge. 
Héron. 
B'tttmr, 
^mI. 
Bloflitrél, 
0n OW. 
0n Owlet, 
Sp0nor». 
Sipollow, 
Coch. 
Pe0cock. 
CAp<m. 
H en, 
Chicken, 
Bulkf. 
' young Henm 
Sv0n. 
Goofe. 
0y9Hn9G$êfe, 
Bheafunt. 
Pigêên, 



un Pigeonneau» 0ymmg Pigeon. 
un Canard , Duck. 

m Canard iàuvage, wHJ-Dmk, 
im Dkkkm » yotmg TUrhey, 
un Geai , fMj. 

une Colombe» d'Dtve. 

uneTtottfterelle, 0tmiU^o^. 



me Chanve-fburis » 
uneBufe» é 

B» Mikn, 

QA P^BTfOCJUet» 

XLTk FsncoR > 
mi Rssnef » • 
«ft Etoiiroeaut 



B0t. 
BmzzofJ, 
0Khe. 

0tmrH. 

0FàUm. 

0^mft. 

0Sf0flkfg» 



0n Ver , 
une Fourmi » 
une M«Kiche» 
un Moucheron » 
un ParpflloB, 
une Puce» 
un Pou , 



ffbrml 

09t jbit* 

0JFly. 

0Gtt0t. 

Butterfly. 

n$0. 



0.Lmfe. 
0'ïîltt. 

CimUe » C0tfrfiilar. 
Aa 1 une 



372 vocaoi 


Liiaire ^ral 


une Taupe, 

une Mouche à miel 


a Mole. 
, Bee, 


du Miel, 
de la Cire, 


Hony, 
Wax. 


Des Bêtes venimeufes. 


Of foifinoHS creeping 
Things. 


Un Serpent, 
une Couleuvre, 


Serpent, 
an Adder. 


une Vipère, 
une Araignée, 
un Crapeau, 
un Crocodile, < 


a Viper. 

a Spider. 

a Toad. 

ft Crocodile, 


un Dragon , 


a Dragon. 



D'un Jeu de Paume. 
Ofa TemiS'^Cotêrt. 



Une Balle , 
une Raquette, 
une Chafïè, 
Marquez la chaflê. 



m Bail. 

a Racket. 

a Chafe. 

mark the 

{Chafe. 

Où efl la chafïè ? where is the 

{Chafe} 
J'ai gagné la chaflè , 1 hâve 

( vpon the Chafe. 
J'ai gagné le jeu, I hâve won 

{theGaipe. 

J'ai gagné la partie , à deux 

de jeu • I hâve won the 

Set, the firfl that cometh to 

Two. 

yd Tavrantagc , I h»ve the 



De rOr, de P Argent, & 
de toutes les chofes 
qui fe fondent. 

Of Goldy SilvcTy and d 
Things whkh are mebed. 



DePOr, 
de r^rgent, 
du vif Argent, 
de l'Airain, 
de PEtain , 
du Cuivre, 
du Métal, 
du Fer, 
de TAcier , 
une Cloche, 
un Clou, 
du Plomb, 



GoU. 

Silver. 

^uick-fiher. 

Brafs. 

Tevttr* 

Copper. 

Metd 

Irm. 

Sttel 

aBilU 

a NaiL 

Leai. 



Des choies qui fe ven* 
dent dans les Boutiques. 

Of thoji Things that m 
Jold in Shofs. 



I>e la Soie, 
une Eguille, 
du Fil, 
une Epingle, 
un Peloton, 
un Dé, 



SiVk. 

M Needle. 

Tbread» 

a Pin. 

a Pin-cu/biên. 

a Thimàli. 



un Dé d'argent, aSilver Thimbli. 



t • 



■V 



un Couteau, 
une Gaine, 
un Ecritoirc, 
un Canif, 



(/klvairtftjtA ^mCqXwx» 



a Ksùfe. 

Ol Sheath. 

an Inkhom. 

a Fen-knifè. 

Cotton* 



x^ 
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une Plume, 
un Bouchon, 
un Jeton, 
des Vcrgettes , 
une Coiffe, 
une I>écrotx>ire, 



des Lunettes, 

une Agrafe , 

une Ëguiilette, 

une Serrure , 

une Clef, 

un Lacet, 

des Pendans, 

un Rafbir , 

une Valiic, 

un Miroir, 

un TaHicr, 

une Bouteille, 

une Lampe, 

de l'Huile d'olive, 

une Coupe, 

un Verre, 

des Ciiêaux, 

une Cruche, 

un Peigne, 

une Alêne, 

un Bonnet, 

un Chapeau , 

un Bonnet de velours 



a Stopple. 

« Côunter, 

Brufies, 

a Hood. 

« Rubber, 



Speéiaclej, 
»Clafp, 

a Lock, 

aKey, 

a Lace, 

Tendants, 

a Razor, 

a Porf-mantle, 

a Loeking-glafs, 

an Afron, 

a Bottle, 

a Lamf, 

Sallet'OU, 

a Cup, 

a Glafs, 

Cizers, 

a Vltcher, 

a Comb. 

an AwL 

a Cap, 

a Hat, 

aVel- 



(vet'Cap, 
un Bonnet de n\iît,aNight-Cap, 



un Poinçon, 
du E^mas, 
de la Pourpre , 
du Camelot, 
du Satin, 
du Cramoifî, 
delà Futatne, 
de la Laine , 
de l'Ecarlate, 
du Drap, 



a BoMn, 

Damask, 

Furple. 

Camlet, 

Sattin, 

Crimfon, 

liêftïan, 

mol, 

Scarlet, 

. Cloth. j 



du Ruban, 

des Gants, 

du Drap fin, 

épais, 

délié,, 

une Echarpe , 

une Livre, 

une Once, 

une Balance, 

un Poids , 

une Balle de Laine , 

une Tonne, 
un Boiflèau , 



?7Î 

Riband. 

Glaves. 

fine Cloth, 

thick, 

th'm, 

a Scarf, 

a Pou7id, 

an Ounce. 

Scales, 

a tf^etght, 

a Pack of 

( PFooL 

à Tun. 

a BtijleL 



Des gens de Mctier & 
de leurs Inftrûmens. 

Of Tradesmen and their 
Tools. 



Un Boulanger , 
une Boulangère; 
un Four, 
un Sac, 
de la Pâte, 
du Levain, 
du Son , 
de la Farine, 
un Meunier, 
une Meunière , 



a Baker» 

aJJje-Baker, 

an Oven, 

a Sack, 

Dough, 

Leven, 

Bran, 

Meal, 

a Miller, 

a fhe Miller, 



un Moulin à Tcau,/! Watir-Mill, 
un Monlin à vent , a Wind-Mill. 
un Moulin à Papier, a Paper-- 

( Mdl, 
une meule de Moulin, a Mill- 

(ftone, 
le Traquet du Moulin, theMilU 

{Clapper, 
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un CuUînicr, a Coêk, 

une Cuiûuiere, m Cook MmiJ, 
un Pâté, 4 P/^. 

un Pkté de venaifbn , m Vtm- 

{fin fafy, 
un Pâlé de ?ommei » an jiffLf 

«n Pâte de Poires» a Tênf^fp. 
une Tarte , m Taré, 

des Oublies , Wkfwrs, 

des Bignets, Wrirtirs. 

éts Touiteaux, Tuncakes. 

un BcTucher , M Bmtchfr. 

une Boucherie, Butehirs Shêf, 
]a Tuerie, the Sltmghttr-Houfe^ 

D'un Maréchal. 
Of^Smiih. 

Du Fer , îron» 

un Fer a Cheval, a Hwfe-Jhoe, 
une Cremilliere, A?«t-h/mgtr, 
des Pincettes, a Voir ofTongs, 
petites TenaiQes , a pair of 

( tincers, 

4 Isrying fan, 

a Gridtron. 

a Hammer, 

a Spit. 



une Poêle, 

une Grille, 
un Marteau, 
une Broche, 
un Trépied, 
418 Clou, ^ 



D*nn Cordonnier. 



Des Souliers , 
des Pantoufles 1 
des Bottes-, 
du Lkge, 



SUppers. 
Cork. 



des Botines, 
des Sscarpins, Frnnfi, 

do Cuîr, Lééub», 

Soulâèn de marroqum,^^»^ 

D'un Poiflbnmcr. 
Ofa Fishmonger^ 



tfn Poifibn , 
un Pêcheur , 
un Etang, 
un Filet > 
unHameço«> 



aiitt. 
aMmk 



une Ligne, an JÙ^^-KU. 
Amorce, jBMr, 

Poiflôn de Mer , Sêéhii/b, 

Pôiflôn d'eau douce, frê/h Wé- 

le bord de la Mer, thè S^mpdê. 



une Sji rené, 
une Bajeine, 
un Dauphin , 
un Marlbuin, 
une Plie, 
de la Morue , 
un Ëtourgeon, 
une A lofe , 
une Anguille, 
Harang olanc. 
Les Oeuës , 
la Laitance, 
des Meules, 



i^àdirmâiJL 

a>Dêifhiih 

a>fêrpêifi* 

ABtaium 

aCodfijb. 

M Shad. 

onEiL 

WhUé-Bêning. 

thêSfimn. 

thêfift Hm». 

Mmfcln. 



D'un Marchand de Via* 
OfaVimncr. 



(7n Cabaret, 
dtïVin, 



tires 



D'un Apoticaire. 

(y 4» ApOthtCMJ. 



Ftencfa & Bi^sta Voàdîùlarj', 

tir» do Vin, Jr/ntfimt Wm». 

du Vin du Rhin, sJitmfij-Wini. 

• du Vm Muscat. UH/îdJf^ffHM. 

D'un ftorl(^r. 

Cfa Clcckmaker. 

tlne Hork^, « Ckclf. 

«ne Montre, « IVaich. 

vn Cadran, ii Dm/. 

les Contr^oids, t&t Slumiti. 
un Fondeur de Clochu , « fitjj- 
(Jamdtr. 

D'unEpicier.Of 4 Grecer. 



,Epiccs. 


5;k«/ 


du Sucre . 


Sui»r. 


du Sucre candi. 


Sugm-C^y. 


du Gingembre, 
du Âa&in, 


S?:; 


dekCanclfc, 


aanarnen. 


Muscade, 


Sutmig 


du Oidïgâic, 


C*B#*. »/ 




{,§-«««. 


d«s Figue*. 


MA 


dei Raifins, 


IU<>nj. 


éà kfta^At», 


^fcWfifi. 


une Anlsuide, 


dnjiÈjnmd. 


Boe ADumle anlcre, « èmtr 




{J&àénd. 


eu f*kietm±, 
BsRiiildéâucre 


Gingtt-brM. 

MSugar-LMf. 


du Ris, 


Rice. 


uaeTolWÎft, 


é-tùYch. 


un Mortier, 


aMorlur. 


de l'Encens. 


VrM^menft^ 


du R<ÇglilIê, 


Ùauorilh. 


aoïCIouxdeGirofflc. a«i«. 


4etDngécs, 


Sufftr-tkmu 



Un Breuvage, ' »Drhii(. 

une Médecine, « Phr/kk, 

urieDbfe. *W(. 

un Lavement. Mdlifttr, 

une Seringue, ' »^agt. 

D'un M«lecin. 

Un MïMt, «/fft fojtt,. 

utt Fièvre, àa -^1». 

Fièvre qu!ltte,*^^rt<ifl-^j»i'. 
Paralyfie, VdljU. 

)a Peste , (à< Pl'è'"- 

les pâles Couleurs , tht Grith- 
{ficHif,. 
la prtite Vérole, the fihallPiic. 
la ROilgWle , tht JUtdfttt. 

FluT de ventre, thctiux. 

un Flux de &ng , a ÈUndy Fiait, 
dt l'Ûiîtie, ■ 4 MMAS tMair. 
Apoplexie. an AfofUxy. 



Des Métiers. 


Of Trddis. 


Un Charpentier 


» JoyntT. 


un ClHrboDnier 


ttCodmta. 


un Boutonnier,* 


Suticyi-makir. 


un Tailleui', 


n Ttyltr. 


un Graveur, 


D Graiier. 


un Sètruf iir. 


* ttei^Smith. 


un PaveoT, 


d pAvir. 


un/aAlinïer, 


t> G»rdiner. 


un Verrier, 


a GlAjimaktr. 


Aà + 


un 
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un Chaudronnier, a Tmker,' on Maître d'Hôtel , aStiwarL 



} 



un Cordonnier , a Shoe-maker. 
un ( :ha pelicr , a Hat-maker, 
un Crocheteur , avorter!' 

un Porteur, a ?orfer.[ 

un Vitrier , a Gl^ièr. 

un Homme de Journée , t^jouf- \ 

{nef mair,' 
un Foflbycur , « Ditch-maker. 
un Patiflier , a Pa/hy-Cook. ! 
un Tonnelier , a Cooper. ' 



un Fripitr, 
un Batelier, 
un Matelot, 
un î^eli'eur, 
un Imj^rimeur, 
une Lingerc, 



•On -boulanger 

un Bra fleur , 



a Broker. , 
tiWattrman, . 
a Seaman, 
a BookSinJer, 
a Primer, 
a Seamfirefs. . 
une Blanchiflcùlê, a Laundrefy. \ un* Portier, 
un Barbier, a B%rber. ^n Marmiton, 

un Gantier , a Glcver. 

un Potier d*étain , a Pewterer. 
un Savetier , a Cobler. 

un Faifcur de peignes, « Comb- 

( maker. 

A Carter. 

A Tallow- 

( Chandler. 

a Vme-drejfer. ' 

à Dyer 



un Intendant , an Intendant. 
un Gentilhomme, 4» Gentleman. 
un Ecuyer , m Mnfier of tht 
. ' {Horft. 

un Secrétaire, aSicretary, 

un Page, a Page. 

un Sommelier , a Butler. 

on Valet de chambre , a fVtii- 
' ' {ting'Man. 
\m Cuifinjer, mCook. 

un Cocher i * /» Coach-mim. 
un Valet de Pfed , a Pootmm. 
ùn-Palfrcnier, a Groom ofthe 



( Stable. 

a Baker. 

a Brever. 

a Porter. 

Khchin Boj. 



un Chartier, 
un Chkndcllier, 

un Vigneron, 
un Teinturier, 



Des Servantes d'une 
Dame. 

Ôfa Ladji Servants. 
une " Suivante, 



un Faifeur de Paniers , a Basket- 

(maker. 
un Mare'chal, a Farrier: 

Des Serviteurs d'unie 
Maifon. 

Of the Servants that 
belong to a H^uje^ 

Va Ciiapelam» «Cft^^Um. 



. a Wattmg' 

(woman. 

une Fille de chambre, a Cham- 

{ber-maid. 
\ une Cuifiniefe, a Cook-maid. 
! une Blanchifleufè , a Laundrefs, 
i une Servante de cuifinc, a Kh' 

{chin-Wènch* 

Des gens de Boutique, 
Of Shop-I^eepers. 



\ 



Un Orfévre, 
ua Gra;veur » 



a> Goldfmitb. 
à Graver. 
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on Mercier, nMercer, 

un Marchand de toile , a Lin' 

{nen- Draper. 

'ï)es Officiers d'une 
Armée. 

Ofthe Officers of mArmj. 

Maréchal de France, aMarfhal 

(of France. 
General , Gineral. 

Lieutenant - General , Lieute- 

{nant'General, 
amiral, jiJmiral. 

Vice- Amiral , Vice- Admirai. 
Général des Galères , Central 

{pfthe Galleys, 
Maréchal de C^Tnip,MarJhal of 

{theCamp, 

Colonel, Colonel. 

• Mestrede Camp, Camp-Master. 

•Maître de l'Artillerie, Mastir 

{ofthe ArtiUery. 
Major , Major. 

Sergent Major , Sergeant Major. 
Capitaine , Captain. 

L ieu tenant , Lieutenant . 

Enfèigne, -E^jv^w. 

Sergent, Sergeant* 

Caporal , Corporal. 

Maréchal des logis , ^arter- 

(Master. 
Commifïàîre , Commijfary. 
Capitaine de' Cavalerie, Captain 

(ofHorfe. 
Capitaine dlnfânterie , Captain 

(ofFoot. 
■ Caralier , a Trooper. 

Garde du corps , Ltfo'guard» \ 



Dragon , I>ragm' 

Fan ta {fin , Foot-Soldier- 

Mousquetaire, Musketeer- 

Régiment des gardes , Régiment 

(of Guards. 
un Trompette, a Trumpet, , 
Tambour , a Drummer. 

Sentinelle, a CenttneL 

Espion, aScoHt, 

une Armée, an Army. 

uxx Régi ment , a Régiment* 

une Compagnie, a Company. 
un Escadron , a Squadron* 

un Canon., a Cannon. 

un Mousquet, , aMusket. 
un Fufil , a Fuzee. 

un Pistolet, aTiJiol. 

uneHalebarde, a Halèard. 

une Pique , a Pike, 

une Lance, a Lance. 

un Boulet de canon , a Cannon- 

{Bullet. 
une Baie, ^ a Bullet. 

de la Poudre à Canon , Gun- 

(Powder, 
un Mousqueton , a Musketom, 
un Camp , a C/^mp. 

une Tente, aTent. 

Des Maîtres d'Exercices. 
Of Majlers of Exer elfes. 

Un Ecuïer , a Riding-Master* 

un Maître de Langues , a Mas- 

(ter ofLanguages, 

un Mathématicien > a Mathe^ 

(matician. 
un Maître d'armes, a Fencing- 

. ^ (Aîaifer. 
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Un Mftitre i chanter, MSii$g'mg' 

{Master. 
lin ^kîtrc à danccr, s Daiuing- 

«o Maitre de Luth , a Late- 

un Maître de Cuitarre, MGmt- 

{tÊf'MBstir, 
«n Ecrivain » aH^iting-Master. 
im Précepteur « « Tttttr, 



De k DivifioQ de la 

Terre. 

Of thc Divijion of the 



Empire» 
Rayanme, 
République » 
Princijpauté»» 
Duché, 
Archevêché , 

Evêché, 

Diocefc, 

Marquiiàt» 

Comté, 

Jurisdiâicn, 

Baronnîe, 

Amirauté, 

Gouvernement 

Province, 

Païs, 

Territoire, 
Seigneurie si 
Cité, 
Métairie. 



Empire. 

Ksngdûfn* 

Commétf-weakh, 

FrincipaUty, 

Dukêdom, 

an jirch-àijhop- 

(rick. 

a Bijhopriek. 

a Dtocefs» 

M Marqtiifate, 

M C&tmty, 

j^urhMÛion, 

Mmiralty. 

I Gèvtniffufft , 

Frovime, 

Country, 

Têrthm. 

Lordjhtp. 

Ciiy, 

nHmrm. 



tki^dà. 



^la Campagne, 
PominatioDf 



De ee qui Épparticnt 
à l'Ame. 

thc Soûl. 



Ame, 

raiiomuble, 

fènfîtive, 

végétative, 

Facukez, 

Entendement » 

Mémoire, 

Feniees, 

Jugement, 

Esptt, 

Sens, 

Raiiôn, 



Senfitivt, 

VêgitMht, 

Fseultm. 

Underfiandm§, 

judgnmt. 



Verbes les plus rtécef- 
faires de la Preiméie 
Con;ugaifon> &R^u- 
Itêrs. 

The fftofi neceffi^ pMs 
rf the fiyfl ConjftgatiûHy 
and KegtUar. 



Parler, 
aimer , 
manger, 
diner. 



tO UW9, 

tQ em. 

Hdèm. 
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déjeuner, to iat 
commencer» 



tùfuf., 



ctndicf y 
profita» 

pkurer> 

àsMcetp 

chanter» 
écouter, 

gagner» 
marcher» 

louer , 

louer » 

dcnotfër» 

nouer» 

livrer» 

délivrer» 

aiïurcr , 

âémer, 

pr«Rivcr» 

relier ,. 

imprimcf, 

conrtpofif^ 



détouracr, 
voyager» 

arrétttr» 

commander» 

ittpplier. 



dérober» 



ûne*s Bfêéàfafi 
ta bigin* 
tê Mrm. 

to imfr§ve. 

t$f0Vi, 

tofing, 

io htar, 

towm, 

to walk. 

to wêigh, 

U fraije. 

to htre, 

tùunt'tt. 

to tie, 

to deliver up, 

to élêHver. 

to ajf/tre. 

io diny, 

to pr0vo. 

to bmd. 

to frint, 

tosompofif, 

tê tear m Biocos. 

tofing, 

to tmn, 

tû tr0vd, 

toftop. 

to comwhmd. 

to bêfooch, 

toffmtck, 

tofiotiL 



disputer , 

raiibnner, 

acheter» 

demander» 

chercher» 

voler» 

donner» 

fyttattf 

apporter» 

porter» 

cacheter, 

badiner» 

railler» 

couper, 

cottibler^ 

envoyer, 

fe coucher» 

fe lever, 

ar|uttienter » 

prêcher» 

caofèr» 

Ce vanter» 

manier» 

appliqnefr 

montrer $ 

défiler, 

décamper » 

camper, 

enterrer', 

déterrer , 

enfermer» 

complimenter 

mél^» 

kv«r» 

montrr» 

ruiner, 

ganter» 

payer, 

compter» 

racomeff 
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to disfutté 

to naforfé 

toitty. 

tê ash 

tofnk* 

iofiif. 

togrofé 

toQmtk, 

to irmgé 

tocarry^ 

tofutL 

to plétf the looU 

tOJOff* 

to cmtm 

to comfortl 

tojmdi 

tolaj dowwé 

torife^ 

to éirgite^ 

topnmhu 

tôt M* 

to mghBê 

to V/tfOUfé 

t9 hmdU* 

to ttfplf\ 

to fhew^ 

tû dœttmpm 

ta eutttf* 

tobury» 

to màuty* 

tofkttfitt>> 

I to cotttpltmtnt* 

to mmgle, 

tvwé/k* 

togauf^ 

to fum 

t^ketf. 

tapof* 

ta reekoif. 

PB^teU. 

rcci- 



\ 
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reciter» 

repeter ^ 

a£rrontcr» 

& moquer» 

baiièr» 

courtifèr » 

développer » 

haranguer» 

tirer, 

percer» 

travailler» 

confîderer» 

re^der» 

ûluer» 

nager, 

filmer, 

acquiter, 

contempler, 

couronner, 

placer, 

accufèr, 

ezcufèr, 

damner , 

condamner, 

confumer, 

emprunter, 

prêter, 

accepter , 

refufèr , 

reculer , 

bîq^tifer, 

appeller, 

nommer , 

cfl&cer, 

étonner, 

tonner » 

neiger, 

geler, 

grêler , 

fricaflcr, 

«xpircr. 



to relate^ 

so ^fpt/U. 

to affroni, 

tê jeer. 

to kifs, 

to court» 

to êxplain. 

to make a Speech. 

. to Jraw. 

to fierce, 

to work. 

to conjîder. 

to look, 

tofrlute, 

tofwim. 

tofmoak, 

to acquit, 

to contemfiate, 

to crown, 

to place, 

. to accufe, 

to excufe, 

todamn, 

to condemn, 

to confeétne, 

to borrov, 

to lend, 

, to accept. 

to refufe. 

to go Sack, 

to 6aptize, 

to call, 

toname, 

to put out, 

to afionifh. 

to thunder, 

tofttow, 

to freeze. 

to hail, 

tofry, 

i» oxfire. 



annoncer, 

déclarer, 

accabler , 

proclamer, 

embraier, 

forcer, 

jurer, 

violer, 

&ucer, 

nettoyer » 

peigner , 

balier, 

renoncer , 

amander. 



tû 

to decUn 

to opprifs, 

to proclmm, 

têfet oafn, 

toûra, 

to fwem, 

to vioUte, 

to brtâk. 

to mskoclem, 

toeomi, 

tofweef, 

to renoMce, 

toMmeMéL 



I 



Des Verbes de la Seconde 
Conjugairpn , les plus 
néceflaires , & Régu- 
liers. 

P^hs of the Second Ctmjih 
gathn^the mofi necejfarjf 
and Regular. 



\ 



Bénir , 

bâtir, 

guérir , 

fournir, 

garnir, 

flétrir, 

blanchir , 

anéantir , 

divertir , 

aigrir, 

polir , 

pâlir, 

meurir, 

pourrir, 

nourrir. 



to ilifs, 

.u btàld, 

ta cure, 

to furni^, 

to gMrmflj, 

toffod, 

to waflf, 

to^MtmhèlMte. 

to divert, 

to an£er, 

to polifh, 

to grorw pale, 

to grow ripo, 

. to rot, 

to nçuri/h^ 

avcr* 
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Verbes de b Quatrième 
. Conjugaifon , & R^. 

rèrhs of the Foftrth ConJH^ 
gation y and Reguldr. 



avertir. 


to Àdmonifh. 


abolir 1 


to aboli fh. 


fleurir. 


toflouriflj. 


enrichir , 


to entich. 


appauvrir. 


to groip poor. 


finir. 


/# make an end. 


éblouir , 


to (lazzle. 


évanouir > 


to vanifij. 


haïr , 


to hâte. 


iàifir. 


tofeizi. 


ncfroidir. 


tê grow coU, 


bannir , 


to banijh. 


convertir. 


to converti 



.Verbes de la Troifieme 
Conjugaifon ,& Regul. 
Il n'y en a que 5. 

yirbs of the Third Conju- 
gation y and , RegHlar. 
There are but ^. 



Recevoir, 
concevoir , 
appcrcevoir, 
décevoir, 
devoir. 



to receive, 

to conceivi. 

to ferceive, 

te deceivt, 

to 9W9, 



Craindre , 

teindre. 

contraindre» 

atteindre , 

étreindre, 

rendre, 

vendre, 

pendre, 

fendre , 

tendre , 

entendre, 

étendre , 

connoître, 

paroître, 

comparoître, 

croître , 

reconnoître, 

méconnoître, 

disparoître. 



to fiar, 

to dijfemble. 

to force. 

to attàm. 

to ftrain, 

to rmderi 

tofelU 

to hang, 

to Oit in pièces, 

to trapan, 

to underftand, 

to extend, 

to knôwm 

tûjhew one'sfelf, 

to appear, 

to grow, 

to be gratefuL 

to be ungratefuL 

to disafpear* 



Des 
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Des Vcrbej Irreguliers» -Of Irr^tdar Virhu 



B 



Zfi99ym cêBJugMtê m V§rè afier m^ of tht Foiêr Regmhir Cm» 
' jugdtions , y ou mufi befure h is nmê 9f the Irregtd» Fné 

jw»WHg , nor am$f tiehr CûmfM»4s > fêr timr Infinitivis , « 

if they vere KeguUr , end 



The 1 ft f»cr . l The i^ in ir. 
AUcFj to 



Puer, to 
itink. 



Acquérir, 4f- 
quire, 
AfhïïiiXtêJfuJt. 
Bouillir, içîL 
Courir, ru». 
Couvrir, ayver* 
Cueillir, gather, 
DormÎTfJleep. 
Faillir , pùL 
Tuir,runawAy* 
Mentir, lie. 
Mourir , die. 
Ofirir, iffir. 
Ouïr, hear. 
?2Lttiug0 0W(iy, 
Se RcpentiTftrf^ 
pint, 

$entir « yinffl, 
feel. . 
Servir, y^e. 
Sortir , go out, 
] SoufEcir Juffèr. 
Tenir, hoU, 
Venir, ^^wf. 
Vêtir, »Mr. 



S'Aflcoir , fi. 

Falloir, ^iisee^- 
fuL 

Mouvoir, iiMve. 
Pleuvoir, rsin, 
?réwok,jfêrefei. 

Pourvoir» frp- 

mide. 

Pouvoir,^ ii^/e. 
Savoir, knùw. 
V^oiTtieworth. 
Voir, /i#. 
Vouloir, ^ea^- 

ling. 



( 



X&e 4th M re. 

Abfbudre, Mifihi, 
Boire, driak» 
Circoacire , dr* 
ctanàfê. 
Clore, /haut» 
Conclarç^onçluii» 
Confire, frejkrvu 
Qoioéttffiw. 
Croire» éilimte. 
Cuire, S^ke» 

Ecrire, 9rite. 
Faire, dê^msài. 
Fnrc,)5y, 
Lire, read. 
Mettre, fm^ 
Moudre, gnstd» 
Naître, «f ionk 
Paître, fiU, 
Plaire, fUéifu 
Prendre, tMhe. 
Repaître, feed. 
Réfoudre, refotve* 
Rire, Uugh. 
I Sourdre,)^m^Mtf. 
Suffire, fi^e. 
Suivre , folUm. 
Taire, heU rne^s 
Tongfte. 
Traire, milk. 
Vaincre, overcome* 
Vivre, live» 
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Hecueil de Proverbes 
ou Dires Communs, 
§jii fe répmdent 
exaSiement dans les 
deux Langues. 



i. T E Sage cntenj à demi- 
JLi mpt. 

2. Charité bîeo ordonnée 
commence par fbi-méme. 

3. Hors de vâë » hors de 
ibuirenir. 

4. On oyhlîe bien- tôt les 
abfèps. 

5:, Ge qui vient par k 
Flutç , s*ça reto:^rQe par k 
Tambour. 

6. Qui trop embraSè» mal 
ctreint.' 

7. L*A varice eft la racine 
de tous maux. 

8. La Chai^ eft plus proche 
que la €h^mtiè. 

9. 11 n'eft ûuce que d^ap- 
petit. 

10. De là main \ b, bouche» 
& perd Ibuvent b À>upe. 

^i. L^ bien mal aquis ne 
froiSte jamais. 

la. LVgeatâft tout. 

13. Mets 



A Colleaion of Ttô^ 
verhs , or Connnojf 

Séimgs y exsiaiy 
anfweringone ano- 
ther ïvt boch Loo^ 
guages. 

I. A mrdtinhtmfi. 

2. Charitf hgins at J^omil 

4. Zosf /i^yê»^ 9 foonfir^ot* 

f. Ltghthf corne , Ughtly goi 
or, Wkta'sfot over th$ Dtuih 
Bock, is/peni under hls BMf. 

6. Gtaff ail; bfe dl. 

7. Covettmsmfs is tbf Rcot tf 
ait EviL 

8. Thi Sfmck is neaner thm 
the Teticeat, 

9. A food Stomach h the befi 
Sauce. 

10. Maty Tbings faJl ont bt^^ 
tween the Cuf an4the Lit, 

XI, Goods iU g/nf^en ntvsp 
^osfer, 

12, Mmej C9mmands aH» 



Proverbes François & Angîoîs* . 

i % . Keep honeft Company, md 
honeft thon jhaU 6e. 

1 4. Tell me ymr Company t aad 
I fljaU tellyoH who you are. 

I f. * Like Mafler , bke Man. 

16. Like loves like. 
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13. Mets- toi avec les bons 
2c tu feras bon. 

14. Dis- moi qui tu hantes, 
2c je te dirai, qui tu es. 

15-. Tel Maître, tel Valet. 

16. Chacun aime Ton icm- 
blable. 

17. Une Hirondelle ne fait 
pas le Priutems. 

18. Le mal efl; pour celui 
qui le cherche. 

19. Celui qui cherche le 
Péril , ne manque pas d'y 
périr. 

^o. Il n'y a point de bon 
Cheval qui ne bronche. 

21. A quelque chofè mal- 
heur eft bon. 

11. Il faut bien du tems, 
ayant de connoître les gens i 
ou , Pour bien connoître un 
homme , il &ut avoir mangé 
un muid de Sel avec lui. 

23. Ne cherche point par la 
force , ce que tu peux avoir de 
gré. 

24. De deux maux il &ut 
éviter le pire, . 

2f. Entre deux Selles le eu 
« terre. 

16. A bon jour bonne œu- 
vre. 

27. Selon ta Bourfe-, gou- 
verne ta Bouche. 

28. Qui acheté & vend, en 
ià Bourlè le iènt. 

29. Toutes Veritez ne font 
pas bonnes à dire. 

;o. L'Occallon fait le Lar- 
ron > eu , Abandon fait Lar- 
ron. 

31. Prcn 



17. OmSwaUaw nevermdkes 
a Summer. 

18. Evil be to htm tbat Ev'd 
thinks, 

19. HarmwatchiHarm catd. 



10. 'Tis agood Horfe thatni' 
*ver jiumbles, 

.21. Tij an ill Wmd thiU 
blows no body Good, 

11, ,jf Man mufi eat a Vtck 
of Sait with his Friend befert 
he knows kim» 



23. Never feek that by fml 
Means which thou canft do by 
fair, . 

24. Of Tvto Evils chufê thê 
leaft. 

ly, Between twq Stools the 
Breechfalls to the Ground. 

16., The betterDay the better 
l>eed. 

27. ToH mufi eut your Coat 
according toyour Cloth, 

28. He that buys and fells 
Jhallfindthe Gains in his Purfe. 

29. Ail Truths are not to be 
fpoken at ail times. 

30. Opfortunity makis a Thief\ 
or , Fajl bindt** faftjmd. 

Il, Hold 
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5t,PreiirÔccafion aux .che- | . • gr. HcU Qffortunity iy thê 



veux , avant qu'elle toupie le 
dos. 

91. Un 'Tien vaut mieux 
que deux tu l'auras. 

39. Le Moiàeau en la main 
vaut mieux que l'Oie qui voie. 

34. L'Adreflè furmontc la^ 
Force. 

gf. Ce qui cft diiferc n'eu 
pas perdu; . " . r 

36. Chaque Brebis avec £1 
pareille. 

37. Le Miel n'efl: pas Eût 
pour la gueule de l'Ane. 

38. Quicun. coefùre le^ au- 
tres à ton Aune. '' > ^ 

39. La Patience eft un Q.e- 
mede à tous Maux. 

40. Point. d'Argent , pojnt 
de ouiflè. 

41. Quîne-fc' iàit pas fcrvir 
de la Fortuné quand elle vientv 
ne doit pas fè plaindre quand 
«lie s'en. va. c 

42. Qui s'attend au hoxxià 
n'cft pas trop aiïîiré de diner. 

43. C'eâ: pour les Soucis 
4'âutrui , qu'il :en coûte la yïè. 

à l'Ane. . 

44. Un kat eft fbuvent auflî 
bon qu'un Cliat 

4f . Le BLenard prêcbe aux 
Poules, 

46. Pendant que les Chiens 
s'^ntregronfdent » le Loup idé- 
vorela Bre&is. 

47. Qii.ic &it Brebis • le 
Loup le mange } ou , Faites 
ivous Brebis « le Lioup vous 
ciangera, 

.•\ 48, Là 



Forelock , 6efore Jhe t$trm hif_ 
Tail. 

32. 0«f HoU faft h hettet 
th0n Two rll give thee's, 

33. ^ Bird.in\ the Hand h 
worth Twû in ihe Bujb. 

34. FoUcygoes h^otid Strengtb^ 

35*. AU isnot Itft thst is de* 
Idfd. 

36. Evety Shiep to her Mutêl 

37. 'tis mt.ftr Agis tê Uck 
Hony» .i 

l'è.EvtrymfimMfitrîsùtfnr 
People'i Comii^ hU ùwnBufhêL* 

39. FMimcey.is a PUiJierfor 
ail Sons, 

-40. N9FenBy,noPattr'Vûfteri, 
or, No longer Tife^no longerDanct». 

41 .- Hethât will mi wh$n he 
may^ when,hefmn wmldjhalt 
hâve nay» 

- .42, i& f bat. watts ufm Wor^^^ 
tune y is neverfure ofa Dinner^. 

42. He tlm.meddlts rntb 
anoiher Man*s Bt^nrfs > $aUks^ 
his Cûw inio n.SiiVi» 

44. A Rat is rftentimts mm.l 
good as a Cat. 

45*. Thg Dtvil rehukes ^n» 

. « 
46. Church-mmU Conttnum 
is the Bivil's Harvffi^ 

47^ BaubyH^ filf TPfth JBi- 
ny^ and you^U never.watu ïïliiSm,{ 
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Pmv^rbes Fnuiçûîjr& Anghkl 



48. ht 
Fourgoa. 

49. Quand Dieu veut du bien J 49. H^hm God mtends a Mm 



iè moqua du | i2.1h$ Fat tkUb tbi JSm^ 

' bkck Mi. 



it UQ hommç» il j paroit à là 
maiibn. 

fo. Ceft le ventre qui Êiit 
aller les Pieds , & non pas les 
Fieds le ventce. 

f I. Là où la Chèvre eft at- 
tachée, il faut qu'elle broute, 

f 2. Papier parle, quand les 
Hommes fc t;^£nt. 

5*3. Quand la Fortune eft à 
U porte , il &nt lui ouvrir i^s 
k faire attendre. 

f 4. L'Occaikm perdue ne & 
retrouve pas toûj^rs. 

j[5, U faut battre le fer pen- 
dant qu'il eft chaud. 

f6. Le péril ^ dans le r^ 
tardement. 



A Kimln^ 9 bâ camts tê hit 
Houfe. 

So. 1h the Belfy that maket 
th FeH smSle^Mtd mt ikê Jeir 
thêMiify 

fi. H^ere the GoéU is tfJi 
Jhtwtéft àrmxA, 

fi. Paper Jj^aks»wbmSwà 
navet wag, 

f 3. IVhen Fortune knœkh ^ 
fmà te. open the Ihmi. 

A-^^OffêrttmhyikfiiM 
fifiott regmned, 

%S- StUke tU Ihm whilf *ûs 
hot. 

^ XUlay brJtUsDmigv. 

/7. Wkm $bey give tbetê 



57. Si on te donne la 
Vaci^ » couFS y. vite avec la Qow.^ rtt» tmdfiicÇt^ Baker, 
Corde. 

1*8. A donner & à prendre, 
on peut arfémcnt & méprçn- 
dre. 

579. Une choie bien co^- 
xiKncée ei^ ^^-demi achevée; 
eu , Château abbatu eft à-demi 
rdliiii« 

60. Ne nous ^fbns pas 
plus Bétes que le Loup qui 
nous mange. 

6h. Penbnne ne peut dire 
je ne boinu jamais de cette 
eau. 

4%, L'Homme pn^oiê., & 
Dieu disvofè. 

63. Il faut prendre le tems 
femme il vient. 



5-8. In Giving and JiMtgi 
«kre may be^ m^akmg, 

^ A Thmg cnca hegm ts 
halfmded'y or-, a.J^ouf$ ui^d 
dowut is halfMit uf agam. 

60. Let us not èe more fea/k 
tkatg the m^thaf devmsrs tn^ 

61. There u ne Mam can^/Sg» 
I wH mver. dnhik ef tkh Um-^ 
ter. 

6%. Mon frêfefst t and Qêd 
dkpp/ès. 

^i.f^'emtfl-tahe mrLetas 
^faUsettt. 
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64. Chaditl cH Otiffyc de 
fk f^ortUDC. 

6f. Vn MAdsï oe tient 
jamais fèul. 

66, II ne faitt pas crsfàdre 
de donner un Oeuf pour avoir 
lin Boeuf. 

67. Celui que Dieu aide, fSrit 
encore rnîctix que ceïtri q«i fe 
levé Matin. 

' 68. Fais et ffie tùù fifcïtre 
te cottntmtde , 5t t'afikia A 
Table auprès de lui. 

^^. Socs Qù itiêdtxùt man- 
teau , il y a fbuvent un bdir 
Hetrveur^ 

70. Qui fie rtitatirurc, àfa 
Cheval ni Mule. 

p. Qtrt- tYôp s^ivcïrtute, 
perd Cheval & Mule. 

71. Pon Avocat , mauvais 
votfiû. 

73. C*eft trop aitttef (pàM 
6n eir xlieurt. 

74. Qui aime itaf:iù 9 âStâC 
ibn. Chien. , 

7jr. Qtri prête à iès Aïfeis 
{buvent, perd fès Amis Se fbtf 
argent. 

76. Le Poltron n'obtiendra 
jfàmais^ belle & bonne Damé à 
la fois.. 

77. CIfent<î% à PAnc K il 
vous îcti à^t pet^. 

78. Le trop, ihême dhiis \& 
Bîbni, Ht i^tcx {Hresq'Uë jamais 
nen. 

79. Affe^ <f(Staiient qui Ae dit 
mot. 

d^o. Les fibifndUïs cBangent 
kîMoeurs. 

81. Il 



64. 'Bvtry Meèn H ihéj&M* 
teS ofkis own tàrtuHtt, 

éf. One MisfirtftM c&m9s Uf' 
on the Neck of tmather, 

66, He^s a lool that wiU not 
give an Eggfot av Ôx. 

6y, He whom Gtrdftjpftsy iùéi 
htttr ihan h that tips betïmts 
in tht Mornhig, 

68, Do 4/ thf MMjier r«w- 
mands thee, fhough if be to fit 
at his Table, 

69. A tdttéfed Ctoak à^Of 
cover a good Drinker. 

. fà\ jffoihmg vtm0e9 imhini 
hâve, 

fi, AllifMufè, dîtUfe. 

ji, A good hMp*^ef h an iH 
ifféîghBcûf. 

7 ; . Lffve me little > ttfli 6M 
miMg, ' 

Yf, I lenf Hi^ M<mt^ to mi 
Sriend i I lofi f^ STotiéf où 
i ifyf iftétid. 

76. laint Heart nev& wofi 
ftCir tadj. 

77. CÏaiû ri C^urt By thê 
Bièéch,âfid'h'e*ll 'bewray your Ftfi. 

jS, To0 mue h of ôné thing U 
gWdfof mÈng, 

7*9. SMeiici gt^ës CenfeHt\ 

86. Htmifs ciarigiïidnntrs. 



388 Proverbes François 8c Anglois. 

81. Il &at laiflcr la Poule en 81. Le^ the FulUt Uvithmgi 

YÎe 9 encore qu'elle ait la Pépie, /he hath got the Pip, 

8i. Argent comptant porte 8i. Rtaéjf Mmey is ms gind 

Médecine. m Thyfick, 

83. La GuerifoR n'eft pas fi 83. ^ hfàn is nat fi fim 
prompte aue la BlclTure. heaUd as hurt. 

84. Chat échaudé craint 84. «^ ^umt Child drmds the 
l'eau froide. , JFire. 

8f . Eonne Rénommée vaut j 8f . A g9od Nome is éettir 
mieux que Ceinture dorée. than Esches. 

86. He's Tool i mnd ever 



X qui 
86. Une muraille blanche 
icrt de Papier à un Fou. 



87. Chacun cherche fbn 
lèmblable. 

88. Les Fous donnent des 
Fefb'ns , Se les Sages ks man- 
gent. 

89. Aquiers bonne Renom- 
mée > Se dors la graflè mati- 
née. 

90. Il fait bon pécHer en eau 
trouble. 

91. Si tu veux prendre du 
Poifibn , pêche au lieu le plus 
profond. 

92. L'Oîiîveté e(l la Raciiie 
de tous Maux. 

95. Les Rois ont les mains 
longues. 

94. Peu de Bien « peu de 
Soin. 

95*. Marie ton Fils quand tu 
voudras , mais ta Fille quand 
tu pourras. 

ç6. Plufîeurs maÎQs avan- 



/hall^that wrifes hisNameuft» 

87. ^Birds (f m FeéUher fiùck 
togither, 

88. Fools mmke Teafis , aad 
wifi Men eat them. 

89. Get a good Nome , âsd 
go tojletf, 

90. 'Tts good Fsjhsng intrm- 
bUd Pfaters, 

91. In the deefifi Witter is 
the beft Fi/hing. 

« 

92. iMenefi^ is the Reot ofêtt 
Evd. 

9P-Si>fgs hâve long lùmds. 
94. Uttle ivealth, UttleSw- 

TOT». 

9f . MarryyourSon whenyoïs 
will , but your DéUêghter when 
yoH can. 

ç6, Many Hands màke qMf 

Work, 



cent rOuvrage. 

97. Néceffité n'a point de J 97. NeceffityhasnoLtno. 
Loi.' 

98. Rien n*e(i impoifible à 98. Nothmg is ittffoffbli to 4 
celui qui a bonne envie. wiUing Mmd. 

99. Nul I 99. JNNPt 
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99. Nul ne fait fi bien où le 
Soulier bleflè, que celui qui le 
porte, 

100. Nouveaux Rois^ nou- 
velles Lois. 

loi. Une Brebis galeuife gâ- 
'tc tout le Troupeau. 

102. Service de Grand n'eft 
pas Héritage. 

. 103. Il n'eft rien de plus or- 
gueilleux , qu'un Riche qui a 
été gueux. 

104. Rouge foir Se blanc 
matin , c'eft la journée du 
Pèlerin. 

io|'. Il n'eft pire eau que 
l'eau qui dort. 

106; Familiarité engendre 
mépris. 

107. Faire d'une Pierre deux 
coups. 

io8. Il eft bon d'avoir deux 
Cordes à fbn Arc. 

109. Ce qu'on apprend dès 
le Berceau , dure jusques au 
tombeau. 

iio« De l'abondance du 
cœur la bouche parle. 

111. Où il n'y a rien , le 
Roi perd fon Droit. 

112. Qui veut battre fbn 
Chien trouve aflèz de -bâtons. 

112. Qui efl habile à table, 
cft haoile par tout. 

1 1 4. Le grand Bœuf apprend 
à labourer au petit. 

iif. On ne fàuroLt faire 
boire l'âne» s'il n'a ibif. 

116. Allez. boit qui a DeuiU 
eUi après tout Deuil boit-on bien. 

xi;, La 



çç. Nom kwfPsfi wellvhere 
thiShoe wrings af he that -wtars 

100. New KhigSy newLaws. 

loi. One fcabby Sheef m^rs 
the whole Fhck, . 

102. Service is no Inheri- 
tance. 

103. Set a Beggar an Horfe* 
back and he'll ride à Gallof. 

•v * 

104. 2he Evening red , and 
the Moming gray , ts the S'tgn of 
afair Day, 

loj". TheftiU Sow fucks uf 
ail the Draught. 

106. Familiarity breeds Cofi" 
temft, 

107. To kill tipo Bhrds with 
one Stone, 

108. 'Tts good to hâve tw$ 
Strings to ont* s Bow, 

1 09. fVhat's bred in the Bone 
will never out ofthe Flejh» 

110. TVhat the Heart thinks 
the MoHth fpeaks. 

111. Where nothtng is , the 
King lofes his Bjght, 

112. 'Tts an eafy Matter to 
fnd a Staff to beat a Dog, 

113. ^uiclrat Work , tiuick 
at Méat, 

1 14. The young Cock crems 
as he the old one hearerh, 

II/. A Man may Uad his 
Horfe to water, but cannot makê 
him drinky unie/s he lifi. 

116. Sorrow is dry. 
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Cornes pUU|M9 ic 



117. la faim chafib le U>up 
hors du Bois. 

1 18. Bon gré mal gré va k 
Prêtre au (eue. 

1 19. Bonne Mulcs mauvaifè 
Bâte. 

120. La nuit tous Chats ftot 
gfU. 

m. Le travail affidu , en- 
core qu'il (bit lent , avance j^c 
qu'en fè hâtant. 



117. Mimgm k9Ms4w»n9tm 

118. He muft needsgo vhm 
tkê D^ii dr mmx. 

119. A gûod Houfomifr tÊHh 

T20. In iifê^ Ki^ht aH Cm 
Mé$ grt^l OTt yêsmié éugcod 
as my Lady in ihe Déêrk, 

m. Fàsr émd (ifify gœs f». 



Co7ites plaifans & Pleafant and fecetious 
facétieux. 

I. T TN Ghymiste ayant de- 
\J dié au Pape Letm X. 
un Li\re, .où il iê vantoit 
d'apprendre la manière de faire 
de rOr , s'attendoît à recevoir 
un magnifique rréCent : Mais 
le Pqpe ne lui envoya qu'une 
grande Bourfê toute vuide, 
&. lui fît dire , ^ue puis qu'il 
fkvoit faire de l'Or , // n'avoit 
befûin que d'une Bçur/e four le 
mettre. 

IL Un méchant Prédicateur 
Italien prôchoît un jour le Pa- 
négyrique d'un Saint , & étant 
dans l'ardeur de fbn Discours, 
il deroandoit , avec beaucoup 
d'émotion , où mettras -je 
mon Saint f oh mettrai- je mon 
Saint ? un Plaifîant, qui étoit 
dans ion Auditoire , ennuyé 
de & Prédication » 8c reK>- 

lu 



L \ Chfmi/à ^^it^g deâca- 
£\ ted to Pope Léo tin X. 
il A^A, rfherem ht fPêt§med f 
teach thé Way of making GeU^ 
expeihd to reetive a magiufiêent 
Trefent: Mut $kê^ Fope font htm 
onlya great empty Ftirfè , irrtA 
tins Complément 9 That fînce 
he knew how to reake Geld , 
he v^nted but a Puriè to put 
it m. 

IL A bad It^ian Treoebêt 
mode one Day a Sermon bomg ihe 
Vanegyrick ^a Saint, and in fhe 
Heat of his I^scmrfe^ asltd with 
great Emotion , Where Aall 1 
place my Saint ? Whçre fhaU 
I place m y Sain^^ a merry 
Fellow, who happen*d to 6e one 
of his Auditors'i èéng tired 
with his FreoMt^ é^ rMu*d*9 

ho 



Pleafâht and Faceticms Stories* 



lu de s*ta aller » hi cria toot 
haut , Vûilà mM place que je 
béi kùjfe. 

III. Un Homme de Vtnmfe & 
desesperoit 8c fôndoit en pleurs 
de ce que là Femme s'étoit 
pendue a un Figuier qui étoit 
dans ÀGour. Un deiès VoiJGns 
k voyattt dans ce triste état, 
s^approcha de lui, & lui dit tout 
doucement à l'Oreille s ^ue tn 
es fou de f* affliger aitifi hrs ipu 
tu as J ara de fujet de te réjouir i 
doone^moi^jete prie, un rejet ton 
de ce Figuier, afin que je le pUiH" 
te dans mon Jardin , pour t>oir 
ce que ma Femme fait faire, 

IV. Un Espagnol étant dan^ 
un VaifTeau qui fut furpris dé 
la Tempête^ le Capitaine fit 
commandement de jetter en 
Mer \e& chofès qui incommo- 
daient &: pe(ôient le plus pbur 
£>ukgier le Navire. Aufli-tôt 
X^spagnol prit ià Femme , fa 
k vouloit jetter dans l'Eau $ Se 
comme le Capitaine lui demaur 
da la raifôn de ce procédé , il 
répondit 5 Je n*ai rien qui me 
pefe ^ qui m'mcommode plus 
que ma Femme , c'efi pourquoi 
J'exécute fier elle vôtre contman- 
dément, 

V. Un Astrologue avertit uil 
Prince dcr mettre ordte à iès 
Ai&ires , parce qu'il devoit 
aaourir dans troik Jours d'une 
Mort violente i le Prince lui 
demanda s'il avoir prévu de 
quelle Mort lui-même devoir 
sioiirir f ^ itir ce qu'il afiura 

qu'il 
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Se gone, crfd to éim roith a ioud 
Voice , Hère is taj Room I 
leave for him. 

III. AMan pf Peruâ was h 
great Despair , «m^ mtked info 
Tearsibecau/e hisWifehadhang*4 
herftlfon a Fig-ttee that vas in 
his Tdrd^ Oftt <f his Nèighiôurs 
feeing him in thisfad Condition ^ 
camf to hinha$fd i^ifper^d feftly 
in his Far % Wliat a Fool tnou 
art K> grieve at tkis rate, when 
thou haft ÎQ much Reaien fo 
rcjoice! Prithee,give meïSlip 
or that Fig-tree> thatlmayfct 
it in my Garden» to try wldt 
my Wife will do. 

IV. A Spaniard bmg on board 
s Ship in a StoTm > tM Çaptam 
commanded that the moft çuntr 
hrfome and heavy Things fïjould 
he thrown &ver-board to eafe the 
VeffeU Jhereupon the Spaniard 
took his Wtfe , and ipouù hâte 
throvm her into the Sea i an4 
as the CaptAin ask*d him the 
rcafon of it , he étnfipeted : I 
bave nothing thàt's more hea- 
vy and cumberibme to mè 
than my Wife , and fb î pcr- 
form yoiir Command upon 
her, 

y. An Afiroîoger advh*d s 
Frinee to fittU his Afairs , ^t- 
caufe ioithin Three Days he wt^ 
to die a violent Death 1 thie 
Prince ask'd him , Whether.he 
hadfôrefeen vfhat kind ^ Peath 
he ,Jsmfi^lfJhou(d die i And he 
afimng pim that he vas te die 
Bb4 çf 
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qu'il mourroit d'une Fiè?rc 
chaude, illui dits que, pour 
iàtre connoitre la Vanité de fa 
Science > il fèroit pendu fur 
l'heure même. Comme on 
s'étoit déjà fàiii de l'Astrolo- 
gue pour le conduire au Sup- 
plice, il dit au Prince, Veyezy 
Monfeïgneur » fi ma Tr édition 
n'efi pas veritaiie , tâtez-moi le 
Faux , cJ» vmsfentirez fi je nUi 
tas la Fièvre, Cette fuotilité 
lui fauva la Vie. 

VI. Un Poète importun , a- 
près avoir commencé de lire à 
ouelqu'un un Poème qu'il avoît ' 
fait , demanda à celui qui l'é- 
coutoit lesquels de ces Vers 
étoient les meilleurs ? Ce fi>m j 
ceux y répondit-il , qm tu n*as 
fas encore las, car ils ne m'ont 
fas fait mal à la tête, 

VII. Un Prince railloit un de 
ics Courtifàns , qui Tavoit ler- 
vi dans plutieurs AmbalTades 
& lui di(bit , qu'il rejfeméloit à 
un Bœuf: fe nefai k qui je ref- 
femble, lui répondit le Courti- 
iàn 5 mais je fai que j'ai eu 
Vhormeur de vous repréfenter en 
flujieurs Occafions, 

VIII. Un Homme de Quali- 
té, voyageant en Espagne^ alla 
voir l'Escurial , & comme il 
vifîtoit ce riche '& magnifique 
Couvent de Religieux de l'Or- 
dre de St, ferôme, qu'on nom- 
me le Cloitre de St. Laurent, 
]e Supérieur qui le conduifôit 
lui raconta les particularités de 
fa fondation f il lui dit com- 
me ( 



pf a violent lever , $hê Prince tôt à 
foim, that, to let htm fiée $he Vanitj 
ofhis Artjoefiyuld b% hang'dthât 
very Hour, The AstroUger héni 
feiz^d immediéUely , in ordtr tê 
Se led ta the Ftace ef Execution, 
he fiiid to the Prince z Prajr fce, 
my Lord , whetiier my Pre- 
diâion be not truc : Feel my 
Puliè , and you'U bc fenfiWe 
that I am in a Fever : t^icb 
Juètle Anfwerfaved his Life, 

VI. An i/tf pertinent PeetM' 
ving âegun to readto oneaPoem 
of his own makmg , msked htm , 
îi^ich of thofe Verfes toere the 
beftf Thofe, smfmredhe, thou 
hafb not yet read , for thcy 
bave not made my Head ake. 



V\\.A Prince jeerd une ofhis 
Conrtiersy who hadferved bim to 
fegjeral EmbaJJiesy andtoldhimy 
He look'd like an Ox : I know 
not what I look like, anfwertd 
the Courtier^ but this ! know, 
that I hâve had the Honour to 
reprcfcnt your Highnefs upoa 
fèveral Occaiions. 

VIII. .AMan of^idsty tra- 
velling in Spain , went tofee the 
Ëscurial , and as he viewed the 
rich and magnificent Cottvent of 
the Monks of the Order tf St, 
Jerom , called the Clouer ef 
St, lAUTcncc y the Superior y who 
conduéled htm , told htm the 
Partictdars of its Foundation ^ 
and ha» KJmg Pbilip IL had 

(aHi'd 
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me ie Roi fhilifpe 11. Tavoit 
hit ^ bâtir pour fàtisiâire au 
vœu qu'il en fit le jour de la 
bataille de S.^entin, qui fut 
donnée le jour de S. Laurent^ 
en cas qu'il en fbrtît viâo** 
rieux. La-deflus le Vojrageor 
lui dit en admirant la Magni- 
ficence de ce Bâtiment : Mon 
Ter Ci il faloit que ce Roi eut 
grand peur, lors qu'il fit m fi 
grand vœu, 

IX. Certaines Demoifclles , 
fe promenant â la campagne , 
rencontrèrent en chemin un 
Berger qui portoit un Che- 
vreau au Marché > une d'encre 
elles s'en étant approchée > le 
careflà , Se dit à &s compa- 
gnes , Rtgardex, comme il efi 
joU , il n*a point encore de cor- 
nes. Le Berger entendant cela , 
leur répondit , C'eft qu'il ri efi 
fas encore marié. 

X. La Cour du Roi étant 
en une certaine Ville , deux 
Gentilshommes iè promenant 
enfèmble rencontrèrent un 
Païûn qui battoit ion Ane 
avec excès : Ils lui dirent 
aufli-tôt. Hé y mon JÙni, n'avez,- 
vous point de confcience de mal- 
traiter ainfi cette pauvre Béte} 
Cet Homme ayant ôté fbn 
chapeau dit aufli-tôt , 'Bar don, 
Monfieur l*Ane , je ne croyots 
fas que vous eujpez, des fturens 
À la Cour, 

XT. Le Baron des Adrets , 
l'un des Chefs du Parti Htêgue- 
net^ priti durant la Guerre, un 
" - Châ-I 
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caus'd it to he Suilt, to perform 
the Vow he made on the JOay 
the Battle of St, Quentin was 
fought, tphich was on St. Laii- 
rence's Day , in café he fljould 
tome off viâorious, Where-upon 
the X^aveller , admiring the 
Magnificence of that Building , 
faid, Father, that King muiî 
needs'havc bcen in grcat Fcar , 
when he made io great a 
Vow, 

IX. Certain young Ladies » 
waiking in the FieUs , met in 
their Way a Shepherd , -tt^ho car^ 
ried a Kid to the Marketi one 
aniong them coming near,firoak*d 
him , and faid to her Compa* 
nions , Look how pretty he 
is , he has yet no Horns. The 
Shepherd hearing that , replied^ 
'Tis becaufè he is not yet 
married. 

X. The Km^ s Court Seing at 
a certain Town, two Gentlemen 
walking together, met a Clown 
beating his Afs unmercifuUy j 
they faid to him , Hark ye 
Fnend , hâve you no Con- 
içience , to abufè that pooic 
Beafl: at this rate? The Man, 
pulling off his HAt , prefentfy 
replied, Cry Mercy, good Mr. 
Ais, I did not think you had 
Relations at Court. 



XI. The Baron des Adrets ^ 
one ûf the Gênerais ofthe Hu- 
guenots .i^^il; i daring the H^ars» 
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Château du FMrti des Catho- i mCdstle in 

liques Romam3,àc cendatnnales 

Soldats qui rayoient défendu , 

à iàuter du haut en bas d'une 

Fenêtre de ce Château. Un de 

ces So^tt s'avança par deux 

ibis au bord du Précipice , & 

s'en recula par deux fois $ lie 

Baron lui dit » Ssut§ donc fans 

tant marchander i car jt vais 

te féùre fouffrir Sien d'autres 

tmrmens ji tu recules four la 

'tro^iane fois, Monfieur , lui 

répondit le Soldat , Fuisque 

vous trouvez, la chofe fi faetlt , 

je vous la donne en qstatre : Ce 

qui plut à ce Baron » qui tout 

cruel qu'il étoit , lui pardonna 

en feveur de ce bon mot* 

XII. Le Duc d'0jj&»f. Vice- 
roi de Naplesf pailànt par Bat- 
tehmt'i &; voulant Ce urvir du 
Droit qu'il avoit de délivrer 
quelques Forçats , alla fur la 
Galère Capitaiie , ' & paf&nt 
par la Chiourme , il interrogea 
plusieurs Forçats touchant leurs 
Crimes. Us s'excufcrent tous 
fur divers Prétextes , les uns di»- 
ûnt qu'ils étoient là par la ma- 
lice de leurs Ennemis ) les au- 
tres, parce que leur Juge avoit 
,été corrompu ; . mais tous in- 
justement. Parmi ceux-ci il 
iè rencontra un petit noiraud 
robuste , & comme le Duc 
lui demanda pourquoi il étoit- 
]à ? Monfeigneur » dit-il , je ne 
fofêroin nier que et ne foit avec 
justice qu'on m* a thisiciicarme 
trouvant fans argent i je fris une 

Bourfe , 



to thé Roman 
Catholkks , ami comiefun'd ail 
theSoldhrs thàt had defended 
it , te kaf eut m a Wviiem êf 
that Casth, b»e efthem ad- 
vanced twice te thé érink eftbe 
Freeifieéi aùd fièU /hrisnk éack 
ffhereufek the Baren told him^ 
Come, ttke your Leap, wttbout 
more«do$ mr l'U makcyou Sai- 
fer grcatef Tornlents, if jou go 
bacK a third time. Sir»éinfwend 
the Seldief 9 fvàce you take 
the thing to be ib etdy , I laj 
you don't do it in four times. 
fi1?ich fo féeafsd the Baren , 
that y as eruel as hé was » he 
far don' d theSeUm^en acceuat 
efthis Refartee, 

XII. The Duke ef Offima, 
Vteerey ef Napks » fafii^ êf 
Barcdona, and hivnf get 
Leave te rtleafe fome Sètnes^he 
went ahoard the Admirai*-Ga^ 
kf^and féfpng threugh the Créée 
ef Slaves yhe àsk'd divers efthem 
•mhat their Ojfences weré} Every 
one excufed himfelf ufen feveral 
Pretencesi me ftyir^ » that he 
was fut in eut ef his Enemies 
fpight ; amther by Brièety eftbe 
Judgei ^ ttUef them etnjttftfy. 
Amàng the refit there tems en 
ftta^dy liftle Hatk Mami^ tUtdthe 
Duke askinghiM whut he washe 
fort My Jjordf /nid he,laaÊùûit 
deay but I am juft^ put in 
hère , for I wanted Moncy. » 
and (k toôk a I^uHè' hàrdby 
Tarragena » to hte^ me from 
fburviag. ih DhI» > with.a 

Uttlê 
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9mrft frh de TzTVzpne Umr 
m' empêcher de mêurir de pim. 
Le Efuc, avec un petit bâton 
^u'il avoit en fa main > lui 
eh donna deux ou trois coups 
iiir l'épaule. Se lui dit, Coquin, 
^'eft-ee que tti fais ici parmi 
tant de gens de Bien quifint in- 
noc§nsi S^s fremumtnt de leur 
Compagnie, Ainâ îi fax, mis 
en liberté » Se les autres de- 
meurèrent pour tirer à la 
Rame. 

XIII. Ckriftefhlê dcFlaifimee, 
Gentilhomme agréable Se bon 
compagnon , mais fort pauvre, 
trouvant une nuit àcs Vo- 
leurs dans & maifon , leur dit, 
&ns fè mettre en colère , fe 
n$ fin ce que veus' prétmdex, 
twmtver dans ma Maijm pen^ 
dam la nuit , puisque moi-mê- 
me je ny trouve rien pendant le 

jmr. 

XIV. Un Gentilhomme ar- 
riva dans une Hôtelerie de 
Chelmsford, un ^our qu'il fai- 
fbit grand froid , Se* comme 
iPne pouvoit avoir place au- 
près du feu , il appelk le valcc 
d'Ecurie , Se lui dit d'aller 
chercher un Peck d'Hui- 
tres. Se de les donner au plus 
vîte à fbn cheval. Eft-ce que 
votre cheval mange des Huî- 
tres , reprit le Valet d'Ecurie? 
Vous n*avex, qu'à l'effayer, 
kii dit le Gentilhomme. D'a- 
bord tout le monde accourut 

rr vô'r cette Merveille , Se 
feu dotncurant libre, 1e 

Gen- 
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littl» Staff he kadh his Hmd » 
gan^e htm tvo or three Bl&ms 
upon the Guider s , frying, Yoa 
Rogue, what do jrou db hère* 
amongH £> many hooeft inno* 
cent Me» F Get ysu oat of 
thetr CompMiy. Se ho mot 
freed , and the re/i romaintd 
fiUi to tmg at the Oar. 



XIII. Chriftopher <?/Placeti- 
tia, 41 merry Gentleman, and a 
good Comfanionj but very pœr 
mthal, fiuding ene Hight fomo 
Thieves in his Houfe, told them, 
vfithout putting himfelf in a 
Fa/JUn , 1 cannot inyagine Vfhat 
you evpeâ to find in my 
Hou& in the Night , (ince I 
can 6nd nothing m it my fèlf 
in the Day-time, 

XIV. AGomUman came mto 
an Inn in Chelmsfbrd ufon u 
very cold Day , and could get no 
room near the Fire-y wheteupon 
he calls to the Ofller to foteh m 
Peck cfOyfters-, and g'rve them 
to his Horfe prefefitly, Will yo«r 
Hof fc eat Oyftcrs , replkd tho 
Oftler} Ipray try himtfaystbo 
Gentleman Immediately theFeo» 
pu rmming to fit this fVonder , 
the Wire jtde toat eleared,and the 
Gentleman had his ehoieo of 
Seats, The Oftler èrings the Oys- 
fers y and faid the Horfe -mould 
net meddle with them ■, why 
then f fays tho Gentleman , I 

muil: 
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.Gentilhomme prie la place 
qu'il voulut. Un moment 
après le Valet d'Ecurie rap- 

rte les Huitres , 2c dit que 
Cheval n'y vouloit pas 
mordre i Hé ^en, dit le Gen- 
tilhomme» il féua donc que jt 
Us mêMge mot-meme. 

XV. Un Filou étant venu 
dans une Hôtelerie , envoya 
chercher un Cordonnier avec 
des Bottes, 6c en ayant d!^jé 
une Paire qui lui étoient pro- 
pres > lui en demanda fe 
prix» & lui dit qu'il ne pou- 
▼oit pas le payer de la £è- 
inaine. Le Cordonnier lui dit 
qu'il vouloit donc ravoir iès 
Bottes; l'autre» voyant qu'il 
n'y avoit rien à £dre , prend 
auffitôt la fuite » & court à 
travers la Ville» & le Cordon- 
nier après lui » criant de toute 
ià force » qu*on l*arrite , qu^on 
VâurreH. Comme quelques- 
uns alioient l'arrêter » il leur 
CTÎa , fe vous prie ne m'arrê- 
tez, pas 9 car nous gageons à 
qui courra le mieux » moi a- 
vec des hottes , (^ lui avec 
des fotsUersi alors ils s'écriè- 
rent » les Bottes gagneront la 
gageure i Jut-elU de cent Livres 
Sterling. 

XVL Un Gentilhomme à 
cheval» avoit un Chien appelle 
le Coeut qui fuivit une Chien- 
ne dans une Entrée de mai- 
ibni là-dcfîus il fè mit a crier. 
Cocu , Cocu : La Femme du 
Logis Ëum > & lui dit ^u'il 

etoit 
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rouft then be forc'd 
them my iclf. 



XV. ACheat comit, 
Inn , fint for a Shot 
hr'mg fome Boots , am 
tried on one Pair » wh 
htm very well ^ he a 
the Price of them , and 
he couid not pay him 
this fVeek, The Shoem 
told him he muft hâve 
again 3 the other perari 
was no good to be dont 
to his HeeUt and r$cn 
the Town » and the S 
after him^crying out %S 
fiop him. Some goin 
him , he cried , Pray 
ftop me , for we two 
a Wager , I in Bootî 
in Shoes : Then tht 
Boots wins the Wage: 
were for a Huadred F 



XVLAGentUmanri 
a Dog named Cuckold. 
run after a Bitch into â 
upon which he caWd C 
Cuckold: The îVomoi 
Houfe came out^andfui 
a Rûgue to caU her Unsbé 
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ëtoit un G)quin d'appeller (on 
Mari Cocu. Vous vous tram- 
fez f dit-il » ce n'eft pas lui que 
j'Appelle» ceft mm Chien: Vous 
Mvez encore plus grand tort , 
dit-elle , de donner a un Chien 
U nom d'un Chrétien, 

XVII. Un Maltoticr fe pro- 
menant près d'une Rivière vit 
un Oarçon qui pêchoit , 8c 
qui &voit qu'il etoit de cette 
honorable Profèdïon. Tetit 
Garçon» lui dit-il,^»e péches-tu ? 
ye tâche de pêcher le Diable» 
répliqua le Garçon ; mais je 
n'ai pas la bonne amorce pour 
t attraper ; ^elle efl cette 
amorce , dit Tautre ? Vraiment 
Moiteur» fat entendu dire qu'il 
n'y en a pas de meilleure qu'un 
Maftotier. 

XVIIL Deux Hommes 
allant à Cheval de Shipton à 
BurfordyBc voyant un Meunier» 
qui alloit tout doucement de- 
vant eux , monté fur les Sacs 
que ion Cheval portoit > ils 
refblurent de fè moquer de 
lui , & pour cet eàèt Tun 
d'eux fè mit à l'un de les cotez 
2c l'autre à l'autre , lui de- 
mandanjt, s'il étoit plus fripon 
que fou} Vraiment, dit-il > ^e 
ne foi ce que je fuis le plus, mais 
j^j^i^ qt^ejef^^ts entre deux, 

aIX. Un Homme étant à 
confêflè , entre plufieurs pé- 
chez , dont il s'accuâ » dit 
qu'il venoit de battre fà Fem- 
me. . Le Conteflcur lui en de- 
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kold. You mifhke, fays he, I 
don't call him , I call my Dog: 
The more Knave are you» fajfs 
Jhe , to call a Dog by a Chris- 
tian Body's Name. 



X VII.^» Excife-ma» valking 
by a River» efpied a Boyfijhingt^ 
who knew him to be (fthat ho^ 
nourable Frofeffion, My prett/ 
Laô» fuys he» what doft dm 
fifli for? I fifh for the Devil , 
replied the Boy» but I want tho 
right Bait to catch him. What 
Sait is that , fays the other ? 
Indeed, Sir, I liave been told 
there is no better Bait in the 
World than an Ëxciiè-man. 



XVIII. T0O Men riding a 
hor/e-back from Shipton to Bur- 
ford , andfee'mg a Miller riding 
foftly before, t hem on his Sacks» 
refohed to abufe him '» fo one 
went on om Side of him » and 
t'other on the other Side»faying^ 
Miller , now tell us whidh. 
art thou more of the. two. 
either Knave or Fod ? Trul/ 
fays he, I don't know inhich 
I am moft i but I guefs I axa 
between both. 

XIX. A Mon confefpng hb 
fins to a Prieft , among other 
fins efwhich he accufed hhnfe^ 
faid that a few hours agoe » ho 
had beaten his fVtfe. The Father 



mandant le fujet>il lui dit, que Corfejfor asked iim the reafon 

c'étoit 1 viyp 
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C*étoit Ql coutume , parce qu'il 
av(MC la mémoire ii courte *> 
ou'il ne fe pouvcMt iôuvenir 
des fautes qu'il avoic cooi mi- 
les > mais que quand il avoit 
battu fà flemme, elle lui rc- 
prochoit tout le mal qu'il avoit 
&it en Êi vie , 8c qu'ainfi il 
pouvok faire iàns peine une 
Cqnfeffion générale. 

XX. Un Gentilhomme vou* 
hgHt alkr aux champs , com- 
maadtL à ion Valet de l'éveil- 
knr à fis hcuMS » le Valet §s 
kva k cinq , ftit trouver fôn 
MtStre qui dormoit encore , 8c, 
après l'avoif éveillé, il lai dit: 
iémfimt » défifkefC'Vms dt 
dornàr > cm «oim n*mieK^fh$s 
qu^me heure dt bm, une 
autrefois fbn Maître lui com- 
manda de l'éveilier ï quatre 
heures^ le pauvre Gardon, de 
peur à^y manquer, ne Çc cou- 
cha pa& 8c eatcflidaiit iômier 
deux h^uve», il vint évdller 
fixk Mahsre , 00» hii demanda 
quelle heuvc M etoit , le Valet 
lépondit ,. Munfivm^ ne vous 
tfuttez fas m fehiê de fituotr 
âueilê hditrê il efi ^ je viens 
fiulement votés dire , que 
vous dormiBx, en- /^ffurance , f^ 
que vous avez encore deuu Son- 
nes heures à dormir. 

XXI. Un jeune Homme é- 
pouià une Fille , qui , à caufè 
de £ mauvaiiè vie , donna 
lùjet à tout le monde de par- 
ler mal d'elle ; ion Mari le 
&cfaant> fie tout ibn ]poi&hk\fivm herEnodfnfii bm ffeinf 

pour ii 
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that he imm i^ed to dêfr , èo- 
cMufe he^hadje bad m tmmorj % 
thofhoeoM mt rememèorthe 
fins he hsd semmkted 5 èui 
when he héul betuen kis ffifr , 
/he refroaehed him M the evH 
he ever hsd done m hif Ufe % 
and fr witheut muck tramUe ho 
could make s gênerai Confiffim, 
XX. JiGfnêitwteeu p^ug nun 
ded to ride mo the immj 
, ftfxt nfomtng , comorMÊuded aie 
Servant to aioake him mtfi» if 
: the Ckek^ theServmt refe Ot 
five , and went te kk Mafiei^ 
•mhem he aieekt > télUng him 
that he muft malce hoftc , ht 
he had now no more hut m 
hour te fleép. Ameber timt 
the Master bid the fanée Bey tt 
aw0ke him at fmr tfthe Cmki 
fhe Bcff , forfear ef mtfing tht 
\ heur , dkt not g» to bed ikut 
\ night s and hâruing hwairê twer 
' ef the dock ftrike , he wtnt te 
; his Master and armakei hUm » 
; toho prefentfy ask*d' hiiU' whut0 
; Cbi^k it was;the Servant smftH' 
: redt do not trouble joar iè% 
: but ûeep fèaire« I come onîf 
to tell you , that you hâve £Eiff 
two good hours to (leep. 



XaJ. je Tbttng caon ftteiiTtem 

a Womany -mho , bj her kwdllfift 

gave occafien to ttdk sW ef mr ; 

j her husband kwnring it , did 

ail that he could to drai» hef 
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^our Vl corrigea ; mais com- f> ip/»i ir^i 10 vmo, he comflé^ 



ine il yf.i% ç^ tout ce qu'il f^ïr 
ÎÀt cipic iatttile » ii s^ pli^d-; 
gait i fx^n Bcautpere.» di&nt 
qu'il la. vouloit ctaGkt. Le 
Qeau-Pere, pour le coaiblcr, 
liû dit, moQ Fils , il &ut que 
vous aïez patience, j& Merc 
a &it b même choie, & je n'ai 
limais pu trouver aucun re- 
xnedei mais kvs qu'elk apro- 
çlia de Sêl ibû^odesDC aoi^ , 
^ devint ..hoonéte Femme 
d'elle-même j je cfoi biea que 
1% PilJ^ fera, comme la Merç , 
Àiqu'àcet âgo^là, elle vivi^a 
mieux , je vous le promets ; 
OfOjrez-.moi, âc aye% toujours 
iHHloe esperaiice. 

XXII. Une jeune Filk autant 
auagé trop de iruit , dc^^int 
malade , k Akdeoii^ lût os* 
donna uo kvemeat , elle ne 
le VQulott poiat prendre , dt- 
iint qu'elle aimoit mieux 
mounr s À M»e lui dit , je 
ywix àbfelumeut que yous le 
preniez : cette pauvre FiUe 
lAOfant <j«'elk étoit contraxa- 
to d'obéir à ià Mère , com- 
xneofSa à pleuser , diiànt , k^ 
tette heure jf^ vai bim- ^^ ^ 
Jnnocens fatiffent pour les 
coupables. £lle avoit raifbn; 
cai:' c'étok & bouche qui avoit 
ooHunifi k &ute , Se &a der- 
rières, qui étok innooeat , eu 
étokfuni. 

aXUL Un Momma ayant 
& Femme, en couche , dit à 



nfiii efk ta her Father , fâ^ing 
thfU he would piaf her mma/f* 
But thê Father-m-L/êw being 
wilUng to give him goùi com^* 
fort , told him^ Son» y ou mufi 
ktwe pet^isnco , her Mother did 
the fiune , for which I could 
find no remedy y but when ,fiim 
gret» in âge, about Jùity yom9 
old , Jhe becàme hon^ , wah-^ 
QU$ am biddÎHg > i iéHeve thë 
ï>Mug»êer fiaU do the famom 
and that at the famé ago fbe, 
téHl lead a botter tsfei nay I 
dnropTomifo itytHy foyûu 
no$ bt disfouragod. 



XXII. A young Maid having^ 
oaten too much fiwp bocamm 
fick , to lahom a Pbyjician or-k 
dereà a CJyfher » which Jb^ 
would by no, means tako ; buA 
her Mothor told her that fhm 
mufi abfohéi^ty tako ûj thimm 
ufon the poor Maid began lA 
•moep , fayîng, now I iêe thaï; 
the Innocent fufos for the 
guilty. She was,in the right ». 
fbrhir mouthhad committed th». 
faulty tmdherarfk» whi^b wat 
innocent , vas punifked. 



XXIIT. A mark kewmg hit 
Wife Ù^ought^ to bed- ofa child. 



fàa FUs^ p4ARRfi> va vitomont faid'f his Son, Peter, go anc^ 

quérir ^ fctch 
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qtierir une chopine de Vin 
pour tA Merei Je Fils lui 
répondit , mm , m$n Fere , 
j*irai tout k cette heure, Be- 
fêche-toi , dit le Pcre , c*eft 
pour ta Mère ijut vient J'ac- 
coucher» He , ma Mère eft oc- 
couchée , c^ Je quel Enfant , 
ajouta-t-il ? Va, dit Je Pere , je 
n*en fat rien. Vous n'en favez. 
rien , dit le Fils ? Vraiment 
vous êtes donc fou 9 puis que 
vous ne favez pas ce que vous 
faites, 

XXIV, Un petit Garçon de- 
mandant un jour à Table de 
la Viande» Son Pere lui dit 
que cela étoit incivil de de- 
mander ainli à Tablé , & 
^uil devoit attendre qu'on lui 
onnât quelque choie. Ce 
pauvre petit Garçon voyant 
que tout le monde mangeoit , 
éc qu'on ne lui donnoit rien, 
dit a fôn Pere , mon Pere , 
donnez - moi un peu de fel , 
s* il vous plait, ^u'en veux-tu faid the 
faire f répondit le Pere. C'eji with the 



pour faller U Viande'que vous 
me donnerez , dit le Fils. 
Alors fon Pere s'appercevant 
qu*il n'avoit rlën fur fon alTiet- 
te, lui donna de la Viande iàns 
qu'il en demandât. 

XXV. Un Païfàn pria fbn 
Voilin de lui prêter fbn Ane ; 
ce Voifîn lui dit , qu'il Tavoit 
déjà prêté à un autre , & qu'il 
ctôit fâche , de ce qu'il ne le 
lui avoit pas demandé plutôt. 
Comme il s'excufoit de la 

forte» 



fètch half a pint of Wine far 
thy Mother i to tahom the Bej 
anfwered , yes Father , FU go 
prefèntly. Make hafte, faià the 
father , it is for thy Mother, 
who is ju(l now brought to bed. 
What,^/4^ the Boy ^ is my Mo- 
ther brought to bed ? oï what 
Child, addedhe} Go, faid the 
Father 9 I do not know. You 
do not kno^ 9 faid thaSon^Ûxa 
truly , Father i you are a fbol, 
fince you do not know whac 
you are a doing. 

XXIV. A Littk Boy wct 
asking méat fram his Father at 
table, his Father uphraided him, 
fay'mg that it -mas fut civil to 
ask , but that ho mtêft watt ttU 
fome body gave him famé thing. 
This poor Boy one day feeiug 
that evety one did eat, and m- 
thsng vas given him , faid te 
his Father, Pray, Father, givc 
me a little fait • if you pleafè. 
What wilt thou do , with ît? 
faid the Father. It is to eat 
méat , you wiU givc 
me , faid the Son. The» the 
Father , perceiviug he had no- 
thing upon his plate ^ jgave him 
méat without asking. 



XXV. AÇountreyman défi" 
red his Neighbour te lend Inm 
his Afst to whom theMafier.éf 
the Afs faid , he vas very fer- 
ry that he had net asked fee- 
ner , for he had lent him to 
another, He hadfcaree faid the 

rdh 
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iôrte » 1-Ane commença à 
braire. Hsi hs! dît k Païiâti. 
écoutez 9 ifoilà votr$ Ana, qui 
élit , qu'il tfi vrai » ifwe vous 
l'aveM, frète à un autrei vrai- 
ment vms êtes un Homme bèen 
Migeant. Comment, dit k Voi- 
fin , crioyexrvous flutit à mon 
Jine au* a moi ? 

XaVI. Comme un jour on 



parloit à table d'un Àstrolo- i-tting at table ffoke ef an jù^ 



gue , qui avoit prédit quelque 
choie > qui n'étoit pas arrivé 3 
un de k compagnie com mena- 
ça à dire > Ma foi , iâejpeurs , 
je n'ai jamais vu Astrologue 
avoir iteamouf de tervtUe y 
ils font tous pus» Un Page, 
qui avoit entendu cela , an- 

rrtant une tête de Veau fur 
table , mangea la cervelle 
en chemin» 9c comme la tête 
fut fur la table , fon Maître 
lui dit , comment cette tête- ■■ 
lÀ n'avoit-eUe point de cervelle î- 
Non Monsieur > répondit le 
Page 9 car le Veau étoit Astro* 
hgue» 

XXVII. Un Page ayant fait/ 
quelque . friponberie , i'E- 
ciiyer le fit dépouiller tout' 
Dud 9 & lui- .donna cent coups 
d'étriviéres i .& après lavoir 
aiqfi mal-tr,aité , il lui com- 
xoanda de s^habiller 1 le Page 
hii répondit , ' qu'il ne pou- 
Toit le faire \ . & pourquoi t. 
dit TËcuyer. Parce , répliqua 
le Page , que mes habits vous 
appartiennent de droit > comnoe 

MO Bounum*. > 

XXVIIL 



4or 

vords , but the Afs hegan t4 
bray. Well , wcU , Jkid thê 
Countreyman i there is y ouf. 
Afs , which iàith that it ï% 
true that you hâve lent him 
to another $ truly you ^tg a 
very obliging Man. How » 
faith theothori do you belieVe 
rathcr ;ny Afe than me? 
XXVi. One day a comfanf 



trologery who hàdfore-fold fo» 
mething which vas not corne t0^ 
pafsi One efthe companyfaid, 
Faith» Gentlemen^ 1 hâve ne* 
ver icen any Astrologer who 
had. much brain5, fbr they are 
ail fbols* A Page having heard 
that , and (erving a Calve*$ 
head , did eat the ^ains the* 
roof 9 and hofuing put tt upon- 
the table » the Master faii% 
what had not this head any 
brains ? ^o^Jaid the Page i fat . 
the Calf VTas an Astrologer. 



XXVlt. APé^ge hàvlni ftofed 
fomf knavUJj tttcks\ the Gentle* 
man <ff the Horfe ordered him w 
be./hift ftark- Uaked i ér ^fi^ 
having gèven him a', hundred^ 
flaflyes , commtmded him to pui 
on his clothes 4gam | • but thê 
Page an/werodi him-t that h§ 
could not do iti And why r/aid- 
the Gentleman ef^fke Horfoé 
Becaufè, replyedthe Page, that 
my clothes bsiongto you» ai 
to the Hangmjui* ^ 

Ce XXVIIL 
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XXVIII. Un Seigneur, plus 
iUuftre par û nai^ce que 
psgr {on esprit» étant à la 
Cour , la Rçine lui demanda , 
comment fe pprtoit fà Fem- 
me? Il lui dit », qu'elle étoit 
fort groflê. .Quand accouche- 
ra-t eue ? dit t la Reine. Il ré- 
pondit , Madame , quand il 
flaira à Votr$ Majefié. Qu'en 
dites-vous ? N'étoit-ce pas-là 
un habile Couriifàn? 

XXIX. Quelques bons drol- 
Içs demandèrent un jour à 
notre Chaûè -chiens, s'il ne 
voudroie pas bien chaîner &s 
Id^ux Offices en un £ul de 
Secrétaire d'une Ville de Hol- 
Unde. Il fe mit fî fort à rire 
& de fî bonne .grâce , que 
toute la compagnie en fit de 
ijaême. Meffieurs, dit-il, nus 
ifatdes fma ajfex, fortes f$Ar 
ffrf.ir cent fonierj de tmrbes en 
nnjowry, mmi ma tête, aud 
q$ée fart greffe , eft trop fiible 
four porter té» petit fecr et l'espa- 
ee d'une heure. Les q$ialitez 
du corps -fwrpaffent celles de 
tome; o> pitis foi ouï dire que 
les Sectetmeste doivent abste- 
nirdeVin» c^ moi je vendrois 
tous mes fecrets peter en avoir 
$m Fot. La réponiè fut trou- 
vée plus noble que la deman- 
de. Car (ehti qui fe contente 
de fa femme^ èfl trop hettretex, 
fanes fe treubkr de celle d'ate* 



trm. 
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XXX. Une bonne Femme 
étant à l'Eg&fi « * prit deux 

Chaa* 



j XXVIII. ^ Certain Leri, 
wbo vas more neéle thm -mittj, 
èeing. ai Court, the ^ueen asked 
him how bis Wife did ! Ht 
avfffered that jhe -mas verf big 
wiâh chiU. When again tbe 
^ueen asked , when his Wife 
Jhould be brought to bedf Whcn 
it fliall picafe jour Majefty , 
\faid the Lord, mts he tut a 
' very complaifant Courtier f 

XXIX. Certain geodfeUmts 

. asked <me daji m Beadk, if he 
' wouldnot change his two Cffi- 
ces with that rf a Secretary of 
a»f . of the Ci^s ef HoUsuid. 
Jime-upon he fdl m laetglnag 
fohear^Uy , thae M the Corn- 
\ paxy did the famé. Gcntle- 
I mcn , ftùd he , mj ïhoulders 
ajse ifa-ons enough to carry a 
hundred baskets 'of Turf in a 
da|r j but my head , thô very 
bfg,. is too weak to bear a ië- 
crct for an bout. The quali- 
ties q\ my body exceed thofè 
of my foui i and befides, I 
hâve heard that the Secretaries 
ought toabdain from drinldng 
Wme, and J would fcll ail my 
iècrets to hâve a bottle. Tl&t 
anfmer was fdund nebkr thon 
the question. For Jic who îs 
cnotôiit with hta own fortune» 
is hi^py enough , wfthout 
medhi^ with that «Cochers. 



yXX. Ji goed M VPhmm 
bùng 0$ Chtû'ch^ Jfaok two 

fTa»». 
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Tllhàndclles de dre i dont elle H^dJé-tafers , of which Jhe îigh* 



attacha l'une à Tlmage de St. 
Michel ; &; mit l'autre , fans 
y fongcr , fîir la figure do 
Diable, qui ctoit fous fes piez. 
L^ Cure voyant cela , fe prit 
à lui dire , Ah l que faites* 
vous , bonne Femme ? Ne voyex,- 
vous pas que c^efi le Diable à 
qut vous fréûfitez cette chan- 
délie f La oonne Femme lui 
répondit , Et qu'importe-t-il , 
tnon bon MonfieUr , // fait bon 
arum des amis par tout , e» 

TaraJis (^ ^ ■^^f^ > ^^ »^ i^'^ 
pas cîti l'on peut aller. 

XXXI. Un Homme ayant 
dispute avec une Fille , Tap- 
pclia Putain , & quoi qu'il la 
nommât par ibn nom , il lui 
ctoit fort difficile de lé prou- 
ter. Cette Fille beaucoup 
plus en colère de ce qu'il di- 
K>it vrai , que s'il eût menti , 
prend des témoins , & 
nit venir cet Homme - là 
devant le Juge , qui le con- 
damna à prouver ce qu'il a- 
voit dit , ou à reconnoîtrè 
la: Fille pour honnête Fille. Il 

lai fâchoit fort d'en venir ^ _._ ._ . ^ _ 

cette déclaration , perfuadé ! knowing veUi thdt itjhould bé 
qu'elle fcroit fauffe : Cepen- | afalfe déclaration} y et tofatisff 
4iant, pour fitisfaîre à la Jus- I thejudge^ he refolvei to éscapê 
tice , il fè refblut d'en échaper, j by a double Equtvocaiion , and 
par une double équivoque 9 Se ' y^ faid with a loud voice : I 



ted me beforè the Imagé ofSamP 
Michaelj dnd thé other , una* 
warèi > béfore the Devil who foas 
under his feet, Thè Curate , or 
Prieft, feèmg that ,fatd to her > 
Ah goodWoman! what doyott 
do? Do you uot fee, that itisto 
the Devil thit you offer a can- 
die ?T(? rrhom theMman anfrpe* 
red, What matter's it , good 
Sir, it is good to hâve friends 
every where , in Paradifè and ia 
H cil, onc dos not know where 
one may go. 

XXXI. A Man hdvifig a quftr» 
rel with a Matd , called hef 
Whore, and tho* he called her by 
her true name , it wàs very hard 
for htm to prove tt, ahd therèf^ 
re.thèWomdh being more incen^ 
fed at his having fpoken truth, 
thon if he had told à lye , took 
two witneJTes , and broûjht thè 
Man beforè thè yudgèy who corih 
demned him to prove whalt hé 
faid, or to achnowledge thê'tv^ 
man for an hone/f PToman, Thè 
firfi hecould not do, and thefi'^ 
cond he -mas very loaih to ao p 

é' * ffV i ^ * M. /f 9 3' Ê, A 



dit tout haut: Je t'ai appeUée 
Ffttain, il eft vrai; tu es honnê- 
te Fille , fai menti. La pauvre 
Tille n'eut point d'autre fiitis- 
Êiâioii que celle-là. 

XXXII. 



hâve called thcc a Whorc , it 
is true^ but now I iày thoti art' 
an honeft Maid, fb thén I havè 
lyed. The poorMaid had no other 
fatisfaBim btét'that» 

Cci XXXU. 
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XXXII. Un Homme con- 
iblant fbn Ami afHieé de la 
moct de fon Oncle , mi difbit 
les plus belles choies qu'il pou- 
voit , pour lui donner à en- 
tendre que c'étoit la volonté 
de Dieu > 6c qu'il fàlloit tou- 
jours fbuhaiter , qu'elle fût 
fait«. L'autre lui difbit, qu'il 
lui étoit bien aifë de conibler » 
mais qu'il ne fàvoit pas le 
fîijet qu'il avoit de s'affliger. 
Cet ami fait encore" fbn pof. 
iible pour le confoler , & 
lui dit • que véritablement 
il fàiibic une grande perte , 
mais que c'étoit une folie de 
s'affliger d'une choie où il n'y 
revoit point de remède, jih ! 
mon cher Frère , dit l'autre, 
vûHs ne féêvex, pas , que je 
feras une Prétende de méfstre 
mille livres de rente , qu*iî m'a- 
voif refignée. Et pourquoi la 
pordez-vous , dît l'autre ? Tar- 
ée qu*d manque dênze jours 
qu*iî n'ait vêeu ks Jx femai- 
nés , qui font" nécejfairej afrh 
la Reygnsftion. L'autre £l- 
cbant la juste rai ion qu'il a- 
Toit de s'affliger , lui dit, ^hi 
mon f ouvre Ami , tu as rai/on, 
(6» pour moi , je te jure , que fi 
fétois en ta place je me fendrois, 
>î*étoit-ce pas là une belle con- 
iblation ? 

^ XXXÏII. Un Gentilhomme 
étant fort malade , fit venir 
fi)n Curé', qui n'étoit pas àt$ 
plus habiles hommes du mon-j 
de. Dès qu'il fut arrivé 9 le j 

Mala-< 



XXXII. A certMsnMan ceoh 
forting his friend for the death 
of an UncU of his , gaive htm 
thefineft reafons m the w^rld te 
flje^ htm that it was the 'm'Û 
cf God , which erutty ene vas 
obli^ed to defire might be denei 
But the other faid that it was 
eafy to give htm comfort , ktU 
that he did not knon» the true 
reafon he had to be stffiaed.H'is 
Friend thereupon endeavours te 
comfort him anew 9 telling thât 
it was true he had a greatLofs^ 
but that tt'was alfo a foUy te 
vex himfelffo much in a thmg 
where vas no remedy. Ah! dcar 
Brothcr , faid the affiBed mon, 
70U do not know that I loiè a 
Prebend worth about four hun« 
dred pounds fter&ng a jear» 
which he had left me. How 
cerne you to lofe it , faid thê 
other t Becaufe he died twc/v« 
days before the iîx wccks werc 
ended , which are neceilary a^ 
ter the reiignation of a prefer- 
racnt. The other knowmg the 
reafon he had to be affli^td^^ 
to himi Ah! my poor Friend, 
thou art in the right ! as for me, 
It the rhing had happened f 
me, I fhould hang my kÎ£,fféU 
not this a fine comfort i 



XXXIir. A Gentleman Seing 
fick , and havinw fem for his 
CuratOi or Father Cw^effor^ 
who was not one of the mefi 
kmTHéTmen in th$ world > told 

kimi 
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Malade lui diti Ah ! -Mênpeur 
h Curéi mmntenant il mefnut 
mourir. ' Le Curé lui répondit, 
Comment , Monfieur, il femhle 
que vous cr^irnez U mort. Ah! 
êdonfieur 9 répondit le Gentil- 
'homme , je ne la crains pas , 
je l'ai vue mille fois dans les oc" 
cafionf fam trembler ; mais 
faffrehmde Us juftes jugemens 
de Dieu. Le Curé lui répondit: 
He quoi! faut-il à caufe de cela 
Mvoir fet^r f Ah ! répond le 
Gentilhomme , He dois -je tas 
trembler , fuis qu'il me faut 
maintenant rendre compte de 
tnes aStiâns a ce grand Dieu, 
devant lequel » fi les plus juftes 
tremblent i que ne déisme donc 
fas faire, moi pauvre pécheur i 
Là-defTus -le Curé lui répond ,. 
mais, Monfieur, que vousfert- 
il d*arvoir peur, él*de trembler? 
^^uand Dieu voudrott vous en- 
voyer à tous les Diables , il 
vous y faudroit bien aller. Le 
Malade commença fi fort à 
rire , que peu de tems après il 
fut guéri. , 

XXXIV. Comme beaucoup 
de gens étoient un jour dans 
un Vaiflèau , il s'éleva une il 
grande tempête *, qu'ils cro- 
yoient tous être perdus : un 
de la compagnie , voyant 
qu'il n'y avoit plus d'esperan- 
ce d'en échaper , ouvrit ion 
coffre , où étoient iès provi- 
fions pour le voyage , & com- 
mença à manger de tout ce 
^'il avôit» pendant que les 

autres 
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him ; Ah ! Mafter Curate , now 
I muft die! ThePrieft anjwereà 
him, How, Sir} it fcems you 
are afraid of death. f^o,faid 
the Gentleman , I do not fear 
death; I hâve fèen it in a thou- 
fand occaiions without trem» 
bling in the leaft^but I fear the 
juft judgements of God. Why, 
faid the Curate, muft thiat 
frighten you? Ah, faid again 
the fick Gentleman , now that I 
mud give an account of ail my 
aâions befbre that great God > 
fhould I not tremble ? Since the 
juft tremble in his prefènce > 
what (hould I do , who am a 
mifcrabie and a wretched fin- 
ner ? Thereupon Mr» Pr'teft anf-we- 
red, What avails it you to trem- 
ble and to fear? for if God had 
a mind to fend you to the De- 
Til,you muft e'cn goe whether 
you will or not. TJoe fick man 
hearing that, fell fo heartily s 
laughmg, that , in a few aajê 
after, he recovered his health. 



XXXIV. AShif witha great 
many pajfengers aboard being at 
Sea , there arofe fuch a violent 
Tempefl' that they* ail expeûed 
to be drovm'd ; ^ one of th§ 
Company, having no md^e hopes 
of escaping.went to his provifion- 
Cheft , where his viBuals lay > 
f^ fell to eating fome ofthe befi 
of them very heartily t whilt 
the reft of the comtany round 
about him were fervent^ bufy 
Çç 3 «ith 
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autres pleuroicnt , 8c prioieot 
Dieu de tout leur cœur , Se 
de toutes leurs ibrces , com- 
me c*ell la coutume fur la 
Mer. Le Maître du Nayurc 
voyant cet Homme, qui roan- 
geoit de fi bon appétit , lui 
dit, He! mon^ Am'ty qne fai- 
teS'VOUs> au lieu de prier Dieu, 
vous msingez, 5 ne voyen-voêês 
pis le péril ou nous fommes ? 
Ôuit répondit - il , je le vos 
bien , ^eft pour cela même , 
qu*ajfitri de boire bien 'tôt tout 
tnonfwiuU il efl bien rtùfonna- 
bU que je mange auparavant 
four faire un bon jorulement^ car 
je nefaurois boire à jeun. 



XXXV. Un autre Gascon 
étant dans un Jeu de paume , 
pour voir jouer une partie , 
comme il regardoit par la ga- 
lerie , un autre , qui étoit au- 
près de lui , voyant venir a 
lui une balle, pouflee aflè^ ru- 
dement , baifla la tête, & la 
balle donna droit à la tête de 
Mr. le Gascon, qui fâché déce- 
la s'adreflà à celui qui s'étoit 
baiffé , auquel donnant un grand 
ibufflet, il dit, Morbleu, Pol- 
tron , vous avez, peur, 

XXX*^L Un Gascon fe pro- 
xnenoit un jour dans le plus 
grand froid de THiver , fur le 
Pont- Neuf à Paris , avec un 
petit pourpoint de toile blan- 
che , les manches tailladées , 
des Bas de toile , un petit 

Man- 



with prayçrs <$• tears , hnploring 
tbe ajjistance of Heaven , as is 
ufual on fuch occa/.'ons. Tbt 
Majier of the Ship feeing tkis 
man eatfo heartily fays to htm, 
Friend , \v bat are y pu doing ? 
are you inienfible of the great 
danger ^t are ail in , that in- 
flead of recompaending yoar 
Soûl to the Almighty, or 
praying for deliverance , you 
fall a fluâng ypur beiîy? T« 
•sohich the Eatcr sinfroered, 
Mader , I fèe weil enough the 
danger , & am Ç^dlj afraid that 
I ihall be fbrced to drbk vcry 
hard, & therefore I eat now to 
lay a good foundation , for I 
could never in my li& drink 
without eating. 

XXXV. A Gascoon beaeg' 
in, a Tenniscourt , feeit^ others 
play, while he was Jiamling ga- 
zJng in the gallety, another, who 
vas with him , feeing a baU eo- 
ming that was Uéfh'dvith great 
force , flooping his head , Utihi 
bail go to the head ofour gaxMg 
Gascoon , who being angry for 
that hard Kifs, gave theGentU' 
man who hadfioofd his head M 
box on the ear^faying, ZoonSt 
you Coward , it içcms you are 
airaid. 

XXXVI A eertsùn GsLSCom, 
in a mcft bitter cold W'mer , 
walking upon thê mw Bridg$ 
/» Paris, clad in u tUu w&t 
linnen doublet , wiph fiockingt 
of the fume , « U^h complût 
Cloak» mdtkfw$rd$kthis[idiz 



Pleafint and FacctSous Stori». 
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l/Untem de caiâclot , Se- TE- . h hafemd ihttt the King pajfed 



pee au côte : Le Roi- paiiiat 
par-là, & apercevant cet Hom- 
me en tel équipage , fut cu- 
rieux de- lui parkr ; il fô'fît 
venir , & lui demanda s'il nV 
voit pas froide Na»i Sire, ré^ 
PQodit-il. Comment eft-il foffi^ 
île > mon Ami , que tM n'ayès 
foint de froid , haèilU comme 
tu es 9 lui dit le. Roi > ^ mot, 
encore âue je fois bien vêtu , j>. 
nje laijje pas d^sivoir froid. Siroi 
dit le Gascon i fi Votre Jlfii* 
jesté faifoit comme moi » elie 
ffauroit jofhais froid. Et com^ 
mont donc y dit le Roi ? Si elle 
fortok toÉts fes hMtt fur eUe^ 
comme je forte tous les miens 9 
je fuis uffùre qu'eUe tturoit plus 
chuud qu'elle n'a. Le Roi trou- 
va cette raifbn û bonne , qu'il 
lui fit donâer un boh habit 
pour THivcr. 

XXXVIL Dans une ViHe 
d'Allemagne , il 7 avoit une 
Hôtellerie où logeoient ordi- 
nairement les François, Un. 
jour comme on et oit à table, 
une Servante aporta un Plat, 
2c comme elle s'en retournoit , 
elle laifSi aller un gros pet Al- 
lemand : fa Dame entendant 
cela , commença à lui dire» 
N'as-tu point de honte , greffe 
vilaine ér puante cmo tu es , de 
faire ce que tu fats en pleine 
compagnie > éf devant tant 
d'honnêtes gens î La Servante 
il répondu tout naïvement. 
Madame, cefontdetFrzn^oïs, 

ilit 



there at the famé time , who 

feeing that Mon ikfach a àrefs , 

atfuch a time , Toas curious to 

kmno the reâfm of fo ftrange a 

fancy i thertfote he commanded 

him to he caUed;ahd asked him, 

whether he felt the cold i To 

whom our Goscoon anfioered^ 

No,Sir. How is it poiTiblc that 

thou art*not cM^faid theKingt 

clad as thou art, fèeing that I 

' treeic , who am better clothed 

' than thou? Ah, Sir , faid the 

Gascoon , if your Majcfty would 

do as I do, you fhould never bê 

cold. And how is that xhcn, faid 

the King ? If vou v/ould put 

on ail your clothes , reply'd he^ 

as I put on mine, your Majcsty 

fhould be warmer than you are. 

The Kingfound that anfioer fi 

good,that he ordereda goodfutt to 

ho givm him^ to pafs the Winter. 

XXXVIL In a certain Citf 

tf Germany , there was an Itm 

where mofi ofthe French, wA> 

paffed there t ufed to lodge. Ono 

; d^ , as they were at Tahloi 

; a Maid hrought a Difh , and 

returnmg Ut go a thumpingfari 

! hefore ail the compaany. Her 

Miftrefs , hearing it , faid tû 

her , Art npt thou aibamed, 

ftinking Beaft, to fart in fuch 

a Company , and before £9 

many honeft Gentlemen î 

But the Maid anfwered coldfy » 

Madam , thefc are French- 

mon 9 they do npt underdand 

the German, So » jou fee » 

Çc 4 her 
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Us Wintendm fâs f AUemand. 
Comme vous voyez (on der- 
tiére parloir le même langage 
que ià bouche. 

XXXVIII. Un Général ayant 
condamné un Gascon à être 
pafTé par les Armes, pour s'être 
oattu en duel , le Gascon iè jet- 
tant à genoux lui demanda la 
▼ie : mais le Général lui répon- 
dit qu'il n'y avoit point de grâ- 
ce. Le Gascon entendant ces 
pauvres nouvelles dit au Géné- 
ral , Monfàgnettr , puisque votro 
excellence veut ahfolument que 
je meure, jeta frte de rn^ accorder 
une grâce afrh ma mort ^ four le 
repos de ma pauvre Ame. 0«f » 
dit le Général, <^ quille grâce, 
dis-moi î Je ne vous le dirai 
pas , Monfeigneur , reprit le 
Gascon ,qtie votre Excellence ne 
m'ait promis de tenir fa parole. 
Teut'étre , dit le Général, que 
tu veux demander la vie. Non, 
ajouta le Gascon , ^ je ne 
fiuhaite pas que votre Excellence 
me fajfe cette grâce qu'après mM 
mort, He bien, je te jure, foi 
d'honête Homme , que je te 
k ferai ; dis'aH>i maintenant 
ce que tu délires. Moniteur , 
que votre Excellence mefajfe la 
grâce de me batfer au derrière 
après ma mort] votre Excellence 
M jtsré de ni accorder ce que je 
Isa demanderais , elle ne s'en peut 
pas déaire. Ce Général fè mit 
à rire, 8c aima mieux lui don- 
ner la vie, que d'être obligé de 
tenir ià parole. / 

Lct- 



hitr âtfefpoke thefamê Lmtpèê' 



XXX VIII. AGimrâl htnfhg 
evndemned a Gascoofi ta èejbot 
to destth for having frugbt ê 
duel , the foor Gascooa fM #» 
his knees to beg his Ufe i eut 
fieing thai tbere was m grâce 
t$ be hùpedfor 9 hefiàd to lus 
Gênerait Weil, MyLord, fince 
your Excellence wiU bave me 
to die , I fM-ay you to grant 
me a èivour after mv deathi 
for the refl of my iouL Yes I 
wiil, faid the GeneraU add wliat 
fàvour îs it ? My Lord ^faid be^ 
I wiil not tell it you , befofe 
you hâve promifèd me to be as 
good as your word. Perhaps, 
faid the GenoraX > that thoa 
would'il beg thy Ufè. IXOy an- 
fwered the Gascoon , > I do not 
defire your Excellency (hould 
grant me that &vour till atter 
my deatb. Wèll^ ûid the Ge- 
neral, I ftpear upon my bonoHT 9 
that I Jhall do what thou défi- 
reft , tell me now whétt it is. 
My Lord y faid he, that your 
Excellency may kifs my arfè 
after my death i Your Grâce 
bath fworn that you would 
grant me what I ihould ask, 
you can not now go againft 
your word. The Generalbegan 
to laugh , and faid he would 
rather grant him his Lâfe, thsm 
be obliged to keep his frimi/e. 
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Lettres Familières. ( Familiar Letters. 

ComfUmem qui fe fait a- A Complément which is 
frh la fremieri CQmétf- made after the firft 

Acquaintance. 



fonce* 

MONSIEUR, 

JE reçois tant de (àtîsfîâion 
de l'Honneur de vôtre con- 
noi(&nce , '& de l'amitié 
que TOUS ni'arez témoignée, 
eue je m'en croirois indigne, 
n je n'y répondois par toutes 
fiirtes de ^ins £c d*empre(1è- 
mens à vous donner des -mar« 
ques & des afiurances de la 
mienne. C'cft pourquoi je 
vous ccris cette Lettre , pour 
TOUS prier de • me continuer 
h vôtre , comme aufli d'être 
periùadé que le temps 8c l'é- 
loigncmcnt ne changeront ja* 
mais la refblution que j'ai priiè 
d'être toute ma vie par recon* 
noiilànce 6c par inclination» 



IdONSIEtTR , 



Votre 8cc. 



S I R, 

IRecehi fi much SatisfttSiion 
from the Honour of your Ac^ 
quaintanci , snd cf the ¥riend^ 
(hifyoH hsve testiJiedtome,that 
I pjouU believe my feiftmworthy 
of ity if I did not anfwer it with 
ail poffible Care and Eameftnefi, 
togiveyou th$ Marks andAffu" 
ronces of mine, This is the Rea* 
fin -wby I.have written this Let* 
ter tojou , /• frayym thatym 
would continue your 'Friendfhip 
to me y as alfo to 6e perfuaded, 
that no Length ofTtmey norDis* 
! tance of FUce,Jhall ever. changé 
' any thing in the Refilutim I 
hâve taken uf of being ail mf 
Life-timet by Gratitude and In* 
clination , 

SIR, Youré-c. 



Congratulation à un Ami fur fin ' A Congratulation to a Friend 



j 



heureufi arrivée en quelque 
Fais, ou en quelque Ville 

MONSIEUR, 



upon his. happy Arrivai ia 
fbme Country or ibmeCity. 

SIR, 



E fuis ravi d'apprendre que T Am heartily glad to ufuUr' 
vous ibyea ncurculcmcnt , X fif^nd th*t you are haffily ar^ ■ 

arn-l Ce j -^-'^ 



riv*J 
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arrivé à Angtrs. .J'ai été pen- 
dant votre vovage daas de 
grandes inquiétudes » dont 
je fuis heureuièmcnt délivré 

gir v6tre obligeante Lettre: 
e jforte que je ne fais plus 
que des voeux pour la conièr- 
yatiod de vôtre peribnne que 
j'aime beaucoup 9 en atten- 
dant que j'aie le bien de vous 
revoir, 8c de vous aiTûrer par 
des DTOtestations nouvelles que 
je mis» 

MONSItXTR^ Votre ^c. 



rh'J M Angers, l^urmg th 
Time of ymr Journey i Iw^m 
great Pirplexity , frofgt which l 
^m m» haffiljf delivired bj 
your obUging Letter : Jnfrnmh 
that I do wthing but fut uf 
rrHytrs for tbo Trdèrvm'm tf 
your Verfin^ which llovevtty 
heartify; waiting tililhsvetbi 
Satisf^aion if feeing you Mgm, 
and if^Jjfuringyouy iy newPro- 
tefiattons^ that l am. 



SIR, 



Tour (J»r. 



'BUmt fitr mu Imgue éttteiue 
d§ Lettres. 



SAvez-vous bien > Monfieur , 
que j'attcns toujours de 
vos Lettres, & que je perdrai 
piatience , iî je oe reçois 
pronaptement de vos nou- 
reflcs. J'ai peine à croire 
que vous ib'iez d'humeur à 
m'oublier j car vous m'avez 
promis trop particulièrement 
de m'écrire, & vous ne pou- 
vez me refoièr cette grâce 
fans faire tort à vôtre réputa- 
tion» 2c manquer à vôtre pa- 
role ; VOUS me l'avez donnée , 
& je vous en demande Texe- 
cQtion. Je verrai bien, fi ce 
petit Manifeste aura de la 
force fïir vôtre esprit , & fi 
vdtis ferez auflî confiant dans 
vosj promcflès , que je fuis 

ferme 



A Cbniplaint upoo a long 
vraitingfbr a Letter. 



B 



E it known to you , Sir, tbéH 

1 dways exptci aLetterfrom 

you , and ihat I Jhall lofe aU?a- 

tience if I do not quickiy reçoive 

Nevs from you : I can hardly 

believe that you are any vays 

inclined to forgtt meifor you pro* 

mis'd me in a very purticmiar 

manner to write to me , and jeu 

cannot refufe me thés Faveur 

withoHt aoing a Préjudice te 

your Réputation^ and faiUng in 

your Vremife \ you hâve pafs*i 

your Word to me, and I demand 

the Performance of it, I fhall 

cUarlyfee vhether this UttUMa- 

nifefto will hâve a powerfal I»- 

fluence upmyour Mind, and wbe* 

theryeu wiU be as firm in your 

Frmifes t ê$ Ism tméênt in 

tbê 



Familiar Letters. 
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ferme dans la réfblution que . the Refilutm I hâve taken uf 
j'ai prifè de demeurer très-in- ofremaming moft invioUèly, 



violablement» 
MONSIEUR, 



Votre Sec. 



SIR, 



Your <J»r. 



jlffuruMeê iê fiuvtnir » de re- 
€im$iffÀnei9 & dt rtffB. 



MONSIEUR, 

JE n'ai point manqué à la 
protestation que je vous fis 
en partant , de me ibuvenir 
de vous i Mais je n'ai pu en- 
core trouver l'occaiion de vous 
en affûrer. Ceft un petit re- 
tardement, qui ne peut rien di- 
minuer de TafTeâion que j'ai 
pour vous , ni du respedè que 
je vous porterai toute ma vie i 
auffi fuis-je incapable d'oublier 
les bontez que vous m'avez té- 
moignées en tant de rencon- 
tres. Ce me fèroit beaucoup de 
gloire , fi je vous en pou vois 
liiire paroître une reconnoifTan- 
ce qui approchât en quelque fa- 
çon des faveurs que j'ai reçues 
de vous. Si ce bonheur m'ar- 
Tivoit quelque jour , je m'es- 
timerois infiniment heureux, 
comme je fuis extrêmement, 

MONSIEUR, Votre ecc. 



A Promifê of Remembrance,' 
Acknov^ledgment and Res- 
• pcâ. 

SIR, 

IHavê mt fiùVd in the Vro^ 
teftation I made to y oh at far- 
tiiig , That I Jhouid rememèer 
y OU', but I could not yetfind an 
Opfortunity to ajfure you of it. 
'Ais is a /mail Delay, which can 
dhn'mijh noth'mg of my AffeElion 
torwards fou , nor of the Refpeéi 
Ijhall hâve for you as long as I 
Ihe î fi ineafaole am I offor- 
gett'mg the Kindnefs you hav9 
fheypn to meufonfo many Occa^ 
fions, It would be a vers great 
Glory to me if I could (hew^ an 
Acknowledgment , "which fhould , 
m fome meafure , corne near thê 
Favours I hâve rece'eued frem 
you, Jf this Felicity I could 
onceebtairiy Tjhould ejleem my 
felf as infinitefy haffy , as I am 
extreamly. 



SIR, 



Your fji^Cf 



**r 



»" 



Lettres I^uiûlietes. 



tiéfùpft. 



MONSIEUR. 

JE ne fuis pas â malheureux 
que ^c croïois , puis que 
j'occupe encore quelque pla- 
ce en votre fouveuir. Néan- 
moins le regret qui noe demeu- 
re de ne mériter point cet hon- 
neur, malgré tous vos témoi- 
gnages de reconnoiflânce , qui 
S)nt infiniment au-deffus de ce 
que j'ai jamais t^it pour vous, 
rend ma fortune en cela û 
modérée , que je doute fi je 
m'en dois plaindre plutôt que 
de m'en réjouir. Il ne tiendra 
qu'à vous de mettre en repos 
mon esprit fur ce fujet , en 
m'emploïant pour votre (èrvi- 
ce , dans la pafTion où je fuis 
de vous rendre toutes fortes de 
devoirs , étant avec afïèâion , 
MONSIEUR y Votre ace. 



I 



An Aalwor. 



SIR, 

Ijfm not fo unhapfy mj I 
thoughtt finct Iftillpéffè/f 
fome Place inyour Memory. Ne- 
verthelefs the Sonow vhiéh re- 
rmùns vith me for defervmg wh 
thing of thât Henour 9 noimitlh 
Jltinding âU your Tefthnonies ef 
Thankpêlnefsy vhich wre infiiàXt' 
ly above whétt I hâve ever dme 
foryou , renders my Fortum m 
this câfe fo modertue , that I 
doulft whether lought not rather 
ro compUùn thon rejoice tU H, 
*TuyoHt MndyoH aione^that cm 
fet my Mind M reft ttfon this 
Occajton 9 by emfkymg'mem 
your Service t having earntfi 
Dejîré to do y ou ail forts ofgeod 
Offices 9 émd being fajponéuelf , 



SIR» 



YourcJ»r. 



tettre d^un Fils à fon Père, 
fOHr lui fiuhsiter une èonne 
jismie. 

MONSIEUR^ 

JE fèrois coupable au dernier 
point , fi dans ce commen- 
cement d'Année , où d'un 
commun accord tous les Hom- 
mes fc rendent l'un à l'autre 
et nouveaux témoignages de 
devoir & d'amitié , je man- 
^fm$ i m'en aquitcr envers 

celui 



A Letter from a Son to hii 
Father , wifhing him a kap- 
P7 Ncw-Ycar, 

SIR, 

IShotdd be guilty to the Ujl 
Degree , if in this Beginumi 
ofthe Teary rohen ail Mm whh 
eommon Confent.give to one ano' 
i ther new Teflimonies of their 
Reffeéi and Friendfljtp , I fhouîd 
fait to difcharge my T>uty to him^ 
to whom I am, next f Gody un- 

der 
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tfdui à qui j'ai , après Dieu, 
les premières obligations. Re- 
cevez donc 9 mon très -cher 
Père , je vous fupf^ie , mes 
profonds respeâs , mes hum- 
bles obéïflknces , & agréez que 
je vous con£icre tous les mou- 
vemens d'un coeur qui ne vit 
que par vous, & qui doit â vos 
louables exemples , & à vôtre 
bonne éducation tous les bons 
ièntimens dont il fè trouve ca- 

Sable. Ce font des bienfaits 
ont je ne iàurois aâcz remer- 
cier vos bontez. Tout ce que 
je puis 9 c'eft d^adredcr mes 
vœux à Dieu , & de le prier de 
prolonger vos jours , 6c de 
vouloir lui-même être votre 
recompenfè. J 'espère aulTi 

3u'i] m,'accordera ce bien > 
'avoir toujours pour vous 
toute l'obéï&nce que demande 
de moi la grâce qu'il m'a £ût 
d'être, 

Mmjkur mon Père » 

Vetre très- humble y trh- 

oèe'iffanty (^ tres»res' 

fechieux Serviteur 

& Fils , N. 



4Tî 

der the greattfi Obligations. Re^ 

ceive therefere , rnift desir En-' 

thery Ihumbly entreatyout my 

frofound Reffeéis , and humbït 

SubmiJJions j and permit me ta 

confecrate toyou ail the Motions cf 

an Heartwhich lives only iy youi 

and which owes toyour laudabû 

Examfles , anJ your good Edu» 

carton » ail the good Sentiments 

which it feeis it felf c^paih of, 

Thefe are the Benefits jor which 

l can never fufficiently thank 

your Coodfiefs, jill that I can 

tOy is to addrefs my Prayers tû 

God, and to befeech him incef" 

famly^ that he would prolong your 

Daysyand that he him felf would 

beyour Bjtward, I hope that h§ 

wul grant me this Faveur i and 

that I may always hâve for y om 

thegreateji Vénération i and may 

render to you ail the Obédience 

which that Blejpng requires ef 

me 9 that has made me to be, 

Honoured Father» 

Your moft humble, moft 
obedient,and moftres- 
peâful Servant aa4 
Son, N. 



Reconnoijfance ^obligation. 



J 



An Acknowledgment of aii 
Obligation. 

SIR, 



MONSIEUR» 

E vous ai de il fènfibles obli- 
gations que j'aurois dû, il y i _ 

a long-temps , en avoir eu I h»ve madeyou,a iongwhtle ago» 

d'au- 1 f^ 



I* Hâve from you fuch fenftbh 
Obligations, that I ought to 



%H 



Lettres Famflîercs. 



d'autres reconnoif&nces que 
par de fréquentes Lettres, 
rardoonez , mon cher Mon- 
fieur , à la distance fatale qui 
BOUS fepare , & qui m'ôte le 
plaiiir de rendre de bouche à 
toute vôtre belle famille mil- 
le 8c mille avions de grâce de 
l'honneur qu'elle m'a fait , 8c a 
la mienne, de nous honorer de 
ion i amitié i fi j'étois àflèz 
heureux pour avoir ici les oc- 
cafions de m'en revangtr je 
m*estimerois le plus heureux 
Homme du Monde. Mon E- 
poufê ne fbnge^ qu'à vous y elle 
ne parle que de vous; 8c moi > 
Moniieur , je fuis dans un 
chagrin mortel d'avoir été jus- 
qu'ici hors d'état de reçonnoî- 
tre les bontez que vous m'a- 
vez toujours témoigna fî ge- 
nereufèment , 8c qui ont été ii 
t;rattdes , que j'ofê encore vous 
delnandier la grâce de me dire 
jusqu'au dernier moment de 
ma vie, 

MONSnVR, Votre àic. 



my AcknùwUdgmaitl etherw^ 
thon by fréquent Letters. P4f 
don met deâr Sir, upon the Je- 
coum of the fatal Diftanci 
whkh parts us , and which Je^ 
frhes me of the Pleafure efren* 
der'mg èy Word ef Month a Jhou- 
fond and A Thoufand Thanks to 
allyour good Fdmiiy » for the Ho- 
nour it has dene to me snd m 
Famify, tofavotir us withthetr 
Friendjhip : If I were fo fortih 
nate as to hav§ hère the Offef 
tumties ofmakmgfome Keàmtd 
forit.Ijhould efieem myjelftht 
haffiefi Mm in the World. Mj 
Stmfe thinks ûfftothèng étitj/o»i 
ftje talks ef nothing Sut you : and 
for my part^irj am deadhf vex*d 
that I hsvê been hsiherto in ne 
Capacity of fuknomledging the 
Kindnejs you hâve alwaysjhewn 
to me fo generoufly^ and winch 
hâve beenfo great , that I dore 
ftill demand of you the Faveur 
to call me^until the laft Moment 
ofmy Life, 



SIR, 



Your (Jv« 



'Répcnfe très-obligeante à un re- 
' merciment. 

MONSIEUR^ 

C'EOl ne vouloir jamais 
fbuffrir que je m'aquit- 
te- de mes obligations ; que de 
donner lo nom de faveur à ce 
que j-ai' tâché de faire pour 

•vous. 



A very obligîng; Anfwer to a 
Letter otThanks. 

SIR, 

YOU h/rve no Mind that I 
Jhould ever be fuffer'd tQ 
dif charge my Obligutions, when 
you give the Name ef u Famwir 
to that which Ihavi indtâvour'd 

t0 



Fanuliar Letters. 



voQf^ CVft vin devoir qui ne 
jD'aquite pas de It moindre 
partie de ce -que je vous dots, 

r' que cependant j'aie tâché 
apporter tout ce qui etoit 
dans mon pouvoirs mais après 
tout» quoi que je puiffe fiiire, 
il fera toujours innniment au 
deflbus des biens & de la bien- 
yeîllaoce dont vous m'avez 
comblé avec tant de profufion. 
Ce m'eft un iîijet de Honte Se 
de Gloire tout enfemble ; puis 
€pLC îe dois être confus de ré- 
pondre il mal à vos honnêteté:^ 
rme ibnt avantageufès , & 
me voir réduit a TimpuiA 
finçe de les reconnoître , par 
une' peribnne à qui je fuis en- 
tièrement redevable» 8c qui veut 
bien que je ibis, 

Smtrh'humbUt Sçc. 



4' y 

fi de for jm. Tins is s IHàif 
wbich ébes w§t tumàt mi fnm 
thi iiMftFurt ififhMt lêwiyoth 
thoiêgh mdiidlhMViindiseuimrd 
tû férvijm Msmttch aslt^ inmf 
Power: Butyt^ir nlk whativer 
I can di 9 vul always fall knfi" 
nitffy Jhîrt if thi Benefaj and 
Faveurs whinwith yau havi 
loaded me m fi great Abundancim 
This is at ma anOccafon ti ma 
bith 4>f Cùfifalien and Clary , 
fince it is a Shami to mi tù 
anfwir fo ill ymr Ceutlitiis » 
wUch are advantapous timi% 
and ti fee my filf reduc'd ti am 
utter Inabilay tf ackmmlidging 
them by aPerfon ti whim l am 
entireh/ oblig'd^and who is vmy 
wiUing that ifluuld bi , 

His moil humble, (ji*ci 



A ttm Perfimti maladie 

J'AI appris que vous étiez ii 
malade. Moniteur, qu*il fàl- 
loit une patience extraordi- 
naire pour ibuffrir avec mo- 
dération l'excès du nuil qui 
vous tient au Lit. J'aurois 
grand befbin moi-même de 
cette patience j puis que je 
xi'apprens aucun de vos maux , 
dont je ne rcflënte vivement 
les atteintes. J'espère , mal- 
gré tout cela , qu'avec les bons 
mQ9 & le iècours des remè- 
des, 



To a iîck Peribn. 

« 

IWas infhrmed^ that y ou havi 
beenfojick. Sir , that then 
vas need of an extraordinary 
Patience to endure v>ith Mode' 
ration the exceffive Pain whick- 
confines you to yeur BeJ, This 
Patience is effeeially necejfary to 
me , who hear nothing of your 
Diflemfer, but it fenjibly affeSis 
me vith Fits, NevertheUfs I 
hope that , with good Care , and 
by the Help of Médianes , God 
will rejiori to you your former 
l Health, 



Lettres Familières. 



ics. Dieu TOUS redcmnera vô- 
tre première iànté. Je fouhahe 
que ce mal fè diUipe entière- 
ment , & que j'aie le bien de 
vous voir auill uin que je fuis 
yeriublcment , 

MONSIEUR , Viftrê &c. 



Healtk î wijh $hât thîi I>tfiafM 
nuiy è$ eniirely removed » aoi 
théu I may Uétve th$ SatisfuBm 
to fit you as (ound 9 , éu lam 
trufy. 



SIR, 



Yourijv. 



REPONSE. 

IL n'eft rien de plus obli- 
geant, Monficur , que votre 
Lettre j vous me charge2 d'hon- 
neur bi de conhiiion , votant 
2ue vous êtes en peine de la 
inté dHuie perfonne qui vous 
efl tout-à-£ût inutile, quoi que 
d'ailleurs j'aie pour vous autant 
de respeâ qu'on en puiflè a- 
voir. Je fcrois le plus ingrat de 
tous les Hommes , li je diflèrois 
plus long-temps à vous rendre 
ks remercîmens dûs^à un tel 
bienfait » & à vous dire que 
l'air de cette Ville m'a rendu 
ma première &nté j de fora 
que je n'ai à préfènt aucune 
tristcflc , mais une entière 
dispolition à vous aUïircr que 
je fuis autant que jamais , 



AN ANSWER. 

THiTi is nothîng more ohlh 
gmgy Sir y thtm yûur Lth 
ter, ToH loMd me -mith Hemur 
and Conlujïen $ when I percehe, 
thatyou are concem'd âScut-the 
Heauh of m Verfon , vho is d* 
tûgether ufelefs teyoui althûugb 
I havenevertheUfs as muchBjes* 
pe6l for you as ariy one can ha» 
ve, I Jhould àe the mofl w^' 
gratefmof ail Mankind , if I 
fhould deioy any Unger U riH" 
der you the Tlianks due forfucb 
a Vavùur \ and to it^erm joa » 
tbM the Jiir ef this City héU 
refioredmeto ny fermer Health» 
injomuch that I hâve no Sorrom 
at frefint , but an eutire DispO" 
j.tion' to iiffure yotè , thmt 2 am 
as mach as ever» 



MOUSfEUR^ 



Votre ^c. S Ht, 



Your <J<i 



Pom^ 



Famîlîar Lctters. 
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Tcur féliciter un Jmi Çwr fin 
MÂriOge, 



c 



Hacun fait > Monfieur , 
que le' Mariage eft une 
des plus belles & des plus im- 
portantes aâions de la vie, 6c 
qu'il ùât l'ëtabliflèment de no* 
tre bonne ou mauvaifè fortune. 
Ceft un pas fort pcrilleux » qui 
s'eft pas favorable à tout le 
moode , 6c celui qui l'entre- 

E end, doit avoir autant de bon- 
ur que d'àdreflè pour y rétif- 
ÛTi Vous poficdez ces deux 
ayantes ) puisque vous avez 
Z&it cnoix de la plus parité 
Demoifèlle de la Province , 6c 
qu'après avoir gagné Tes bonnes 
grâces , vous en avez aquis la 
poûêflion* par vos mérites. 
Tout ce que je puis pour \ous 
féaioigaer mon zèle , c'eft que 
je ferai tous les jours des 
foeux » afin qye le Ciel vous 
&vori& d'une longue fuite de 

flaifirs , qu^il veriè fur votre 
'aipille -ce quil 7 a de • plus 
doux 6c de plus charmant ^ que 
les fruits de votre mariage 
vous reilèmblent , 6c que le 
deflèin que j'ai de vous (ervir , 
lèconde l'ardeur que j'ai de 
TOUS faire voir que je fuis , . 



IdONSmiR, 



V9tr9 8cc. 



To congratulate a Frieqd upoa 
Hs Marriage. 

EVery ont kn&ws, SIR » tha$ 
Marriage h one ofthe bra^ 
veft and mojll important Aêiions 
efLifey and that k is the SettU' 
ment ofour good or ill Fortune, 
It is a very dangerous Adven* 
ture , which is not fazourable tê 
ail Men ; and he that attempts 
it, ought to bave as muchgood, 
Luck as Dexterity tofmcced well 
in it. Xou fojfefs both thtfe Ad* 
vantages 9 finceyou hâve madê 
Choice of the moft accomfli/h*d 
Lady ofthe Province; and after 
y ou had gain*d her Tavour, y oh 
hâve got Tojfejfton ofher by yotcr 
Merits. Ail that I can do tù 
teftify my Zealfor y ou , is , ThaP 
I will daily offèr uf my frayer s» 
befeeching Heaven to fafvouryo» 
with a long Continuance of 
Vleafure \ to four down upon 
your Family every Thing that 
is moft fvpeet and charm'mg i 'ta 
make the Fruits of your Mar^ 
nage refembU your felf\ and tQ 
make tfje Defign l bave to ferv 
you , fubfervient to the Zeal X 
hâve to make it affear > Thaf 
I am^ 



SIR, 



Your (ji»tf 



Dd 



&£« 



Ali 



Lettres F^smUeres. 



REPONSE. 

MONSIEUR, 

JE vous remercie autant que 
je le puis des tnouvemens de 
joie que mon Mariage vous 
a donnez > je n'en attenSois pas 
moins de vôtre honnêteté. Je 
feubaiterois avoir rocca^oo de 
vous rendre la pareille » je vous 
ferois éprouver que » quelque 
gnuide que Ibxt ma joie, eÛe 
ne me ]x>ilèdera point jusqu'à 
m'empttber de pre^e jpart i 
la vôtre ; 9l que mon cnang^ 
ment d'état ne m'empâchm 
jamais non plus de vous rendre 
cfs que je vous doist 8c de vous 
t^oigner combien je fuis re- 
coaaoïibnt de vôtre honte. Je 
oe puis encore vous donna: 
fUC d(P8 paroless maiç lors ou'il 
j aura quelque occafioo d'en 
YenÎT aux ems , jç vous fiaml 
ionnottre que je fiiis. 



MQSJSlBXr^, )^#acc.' 



AN ANÇWER. 

SIR, 

for thi jyfnl Mutions mf 
Marriage k0f êxeted m jfm i 
m4 1 txf^Bêd no Ufs frmmjmt 
Civilipf. I cotfU 9tflf tùi I 
n^ght meft tpètb gn Offionum^ 
u mMke ym M MsqMéU ; tmi.l 
wetfld cùftv'meê ym , thm km 
greatfnv^ my am$ ffy is » iê 
Jh9m m yi ffrfnfofjèft mtt 
0s io hmder wh pûm hinrm 4 
fmt in y ours i m tnên Am 
my CiMmgê of Cmulitim JhêU 
iverkmdirmffrçm f^ing wbéH 
1 9m$ toyoHiinifnm ttfi^mg 
bow tbiokful l mn fir y§m 
Gt^drufs. I ctm^ dp îmhmi «# 
yn but livê ym Wmds : BuT 

-mhm tmt ts m Oftftrmmtjf^ 
thfit I nm/y onoê u Dnis > I 
wil fmk$ h nffmr $ê ymbm 



SIR, 



Yoiire^ 



A^ 



4ip 




MoâeUt de 

L E T T R E S 

\ 

. • ■ * • 

Sw divers Sujets 

Enfans. 



Modcls for 

h E TTE R S 

Oa divers Sub' 
jc£^forfheufe 



T'^^^Tnî^T^5r!îT^% '^ "^ * 11' '. ^ " nr^^i %•» <• *» * j» 
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LETTRE I. 

lïm E^a^ 4^ Qualité à 
ja Âdaman. 

APcîne fài-jc tenir ma 
plume , 8c former 
mes Lettres » que je 
meurs à'c^ç â^ vs^ écrire , 
ma bonne B4aman. Ceriaîn 
petit Oifèau me dit tout bas a 

l'oreille gHc'j^p'aifPC^ tout ce 
qui vient de moi. Pour moi 
je pjpQ& qa'il. ^ i^ait^d d'a^* 
fficf cfxs^ït^ cf^ tppt x;e q||e 
£9nt )cs petits £,0^05. O ^ 
mies Pquç^ s^MWciac W»f 
ides Lettres ^ q^)fi fçrois ,a^ 
4>» r.eç;çv.qM: .J^eljesî ! . A^iç«>;, 



L E T T E R L 

Ôf a Child ôf Quality to 
her Marna. 

« 

IS€afe9 kmp how to hold mf 
Pen, und form tny Lttters, 
but I am big to write t0 
yoUf m good Marna. A certain 
tttU Mird w£ifpeifs me fif^ in 
the iMr , that you love every 
thing covMf ftoni tne. Tôt 
ny fart I do think it natu* 
rai thfâs tfi l^e . fiU th0i Htfl^ 
flkildren dp* Qxoféfwy Babils 
yprjtf LetterS} pov glad fijonl^ 
ïfei to recpivf ipfnejrom tlpt^i 



pft ,dutl|&l 



■Œ 



Ddi 



LET- 
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LETTRE IL 

La mime afin Papa* 

NE vous fôcherez»voas 
point, mon Papa» de ce 
que j'ai écrit à Maman plutôt 
qu'à vous ? Si j'étois Garçon . 
je ne Taurois pas Eût $ mais 
comme je fuis Fille , Maman 
auroit eu raifon de fè plaindre 
de moi. Et pyis , Papa , je 
se lui ai parlé que de mes Pou- 
pées 9 & cela n'eft pas propre 
pour les hommes. Je vous 
aime pourtant au(fi tort que 
j*aime Maman 9 2c fuis paie- 
ment» 



Vttre hoïïM Fillt 
cJ» ServÂHte,' 



LE J TER IL 

The famé to hçr Papa. 

WOtt*tym fiion^ , mygood 
Faféir , .iecAu/e 2 hâvt 
writ to Marna hefrre I miftê 
ym î IVere I s Boy, I wo$tU 
not hmi$ dêM foi im tis I tm 
•» MM » Mt^msi wouU havê 
had caufi to complain ef.mti 
and tken Pjm , J faid mthing 
to her but aiout my Ba6iest and 
llfoi^s net fit'fir mm, I Urv$ 
yoU'JfHrmfvtf as-well as I hvi 
ffiy Marna » and am eqtêally > 

Yoar good ChiU 
and Servant. 



LETTRE IIL 
jiff mifne. 

JE n'écris pas» mon Papa, je 
grififbnne, Se iî mal , qu'à 
moins que de m'aimer comme 
>ous faites » vous ne pourriez 
jamais lire mes pies de Mou- 
ches : j'ai de la peine à les dé- 
chiffrer moi-même : Mais, 
Papa , les petites gens comme 
moi ne font pas habiles tout 

d'un 



L E T T E ïl IIL 
To the famé. 

IBo net writo » tny Papa » I 
fefibli, and fo M, that 
Mnîefs yoH laved me as y§u ir, 
vou eould mvtr ttad my Jlits^ 
hgs : I can kardly read thom 
myftifi But Papa^ fiêcbfma& 
peofle as I am ar§ mi fr fion 
leapabli, Shotdd I fend yoU a 
Letter both betew wrif > and 

wifer^ 



d*un ccJup. Si je vous ^nvoïoU 
vue Lettre mieux écrite , & 
plus ùge y vous diriez bien-tôt 

2u'uii autre Tauroit faite» 8e je 
îi bien que .vous l*aimez 
mieux venant dé moi-même > 
qui fiiis de tout* inon coeur , 

Votri tres'humhli Tille 
CJ» Servante* 



4^1 

wifer » ym^d qukkly ^uefs/ome 
hody had dont ù for me t and 
I knoi» you Uke ù Setter eomin^ 
from my felf^ vho atn mth ail 
my heatty 

Your moft humble 
Daughter and Ser- 
vant. 



• r 






:x 



] 



LETTRE ÏVi 

£ £ih fi fierç« ma chère Ma^ 
man ; dépend que je com- 
mence à fàvôir' écrire » que je 
me cfoi déjà à demi femrne^ 
)e fcns pourtâm.bfen qile je^è 
fûîs p» "iflêi fiwe pour l'être, 
'car je badttiç V: je crie , 8c ftîs 
tout ce que fbnt les enfâns. Je 
joûrois.tput un jour avec mes 
Foupées 8ctout tridn petit mé- 
nage fans me lallèr y , 8c quanà ' 
on, me fait faire quelque choie 
de plus fcncux -f- je ii'y prcns 
pas le même plaifir. Cepen- 
dant on me dit que j'apprcns 
tous mes Ëxcrjcices à miracle : 
que je parle 8c lis le François 5 
chante, dance, 8c joue du Cla- 
vecin le mieux du monde pour 
le tems 8c pour mon âge ; en- 
fin • que je fiiis un très-joli 
Enfant. Je fài fort bien qu'on 
Ofc fl^ttei & fi» Maman > vou- 
lez- 



LETTJER IV. 

Another to her Marna. 

IJim fi fretid , my dear Ma* 
ma\ jmce I begin to write. 



that I believe rm filfto 6e ha^ 
a 'tpomanahreag^zyet I do very 
' viB knew my Jelf not wifi 
"enoHgh for that , fir I-plav, 
fjry > and do evety thing that 
émdren do, I cotdd flay à 
wbole deiy JMth my labiés and 
ail my Uttle tyade » and nat 6e 
weary; and wheh they make me 
« 1 do any thing more ferious , / 
s find I do not take the famé de^ 
-^ liéit m it. tett%^ tell me I 
£ ail my Exercifes to a miracle: 
that J Jpeak and read Trench i 
fing y dance , andtlay upon the 
Harpfical the 6efl in the world 
for my time and âge 5 -what 
not ! I am the frettieft Child 
that can 6e, I know very tvell 
they flatter me i y et, Majna^ 
wiU you 6eUeve me î I cannot 
Pd 3 f*r 



4^^ 

kz^Voùi ()feà mé cf dire ? |é 
n'en veux pôtpt ié mâf âiix 
fléns. Quand je iorai plbs Sgiè, 
je ne tcrti pas comme ctiâ» 

}^# ^û ^ MsmMn , votre 



firnfjf iifi ii tàgij lékh thm 
f^jt.mèàlMl^ifër, Ifiàll 
nié do fit 

iiin, V/knsiy joar 
tûàtt itùiâ&k. 



LETTRE V. 

jfja Soiàr i EkfStt^ 

MA Poup^^ NMéfoMo eft 
accouchée de te matin , 
]im Soeor. EHe a fùx une 
Pilk i èc cômrôè l^nEntJR: 
porte mal , ^è veux Hè J^ire: 
tommer cette Aprèdinée. V-bus. 
^ moi firons. les . Jlilarâincs». 
Zt, Monfîéur tf. le farâîn. 
Toutes les Comdàè^es fônt 
rriées de fe rendre coô^ moi 
S deux Iiêures pour cdélirer 
Il Fête. Adieu , ma Siœiif, 
je fuis 2c leiai toute ma 



ntro trii^;j^iÀik. 1 



LE T TER V. 

■ 

Td hcr Sifter, âXfiili 

vrr Bsàji Nonny is kr^ngk 

to bod this mommg » 5w- 

ter. Sho hAj.a Daug^on mU 

beçjuéje th'o eJnU is not well, 

itm. ÏOH. émd I JBm ht 
'0iimAhfrs > jmd Ut. N. 
ÇoffaHitr. M tho Gbjjtfs nr^ 
iifred ï'o àiekP at mj lUgmit 
M two of tho clûek » to koef 
Ifht ïtfftvsl. Fâromèl > i(«r 
Siair , I im , ànd w'M ovtf 

1 

Ybur adeâiaoate Siflcr. 



■» . 



LET- 



4*3 



X-ETTRE Vr. I LETTER VI. 



^ÎÈ ré^oi , ma Sœur , r&oh- 
I hoir que vous me faites 
Xvèc tdute la joie imaginable. 
te né manquerai pas de me 
croiivër chez vous ï l'heure 
âohnée'. Te fiiis bien aifè que 
Màdaïkié Ndnmttê foit heureu- 
ièltiént délivrée de fes peines : 
(fe le fui^ Vieh plus encore d'ê- 
tre Maiàine avec vous , étant 

Votre Sœur 9 é* Servante 
trh'hmnàle. 



Thfe Anïwcr. 

1D0 aeeept , SiJIer» the hé-^ 
nom you do me w'uh mU 
the joy hfM£tnaék. I wiU nk 
fasl to he tU your Udpngs ie 
the houir MppointeJ. I titn glad 
UfdMfn Nannj is fi httfpiy 
delruered of her pains : and fi 
inuch the more to he God' 
mother loith you » ieing as l 
am» 

Your Sifter , and hxa^ 
ble Servant. 



LETTRE VIL 

ui da Ofmp^Hts Je Jeu 
fitr le mhne Sujet. 

tE vous convie à ma Fête de 
J Commérage cette Aprèsdi- 
~~' ÏXémnette a Eût une Fille 



h phys jolie du monde» groilêy 
{pafle , dodue, & qui crie com- 
me il Ëiut. Ne manquez pas 
oc vous rendre ckez moi auffi 
tôt que vous auitz diné • fi 
fOUS Toukt obliger , 

Votre bonne Amie. 



LETTER VII. 

T6 fome Pky-fclIôWj on 
the fâme Subjeâ. 

IBo invite you to my Goffifê 
reaft this Jfternoon. Nann^ 
hasgot a GH > the frettiefi m 
theioorldf ètg,f lump, fat, atid 
that crys luftify. Jféùl mt tf 
corne to wy Lodgmgs as fien Ois 
you hâve dined » as you v'dl 
Ohl'iet 

Your good Frienë. 
Dd4 LÈTr 




LETTRE VIII. 



AHtrt. 



M* 



Chienne a fait (es petits 
cette nuit. Elle nV:n a 
que deux , qui lui reflembleot 
tout- à- fait, marqueter aux mê- 
mes endroits, des mêmes cou- 
leurs , 2t qui auront les pen- 
dans beaux éc longs comme les 
£ens ; enfin , les plus jolis pe- 
tits Chienneaux du monde. J^ 
jâi bien que vous ferez ravie 
de les voir. Venez voué en 
donc ici au-plutôt m'en dire 
yotre opinion » car je fuis , 

t Vôtn hmrnt Amie» * 



LETTER,-Vlir. 

Anothcr. 

^YBitch hMs fuppieJ this Ust 

ni^t. She bas but tm» 

and they are extUHy liki hw 

felf, fpotted m tht frmt plaas» 

of tht fanie cokmrs , éind tbm 

ears -nill bi fim tmd Umg lik$ 

hers : in a «w</, the prettUfi 

littU Tuf pies thtu ever wert, I 

knowyou wsU ba^nighty gUdtè 

fee them. MMke hafie hiiher 

fhen asfion as y où can , to ieÙ 

me what yck think ofthem/fè 



am^ 



^Your good Fricnd. 



Autre. 
LETTRE VUL 

SI vous voulez venir chez 
moi cette Aprèsdinée, nous 
joûroDS à Colmmaiilart , 3c 
quelques autres Jeux. Ma Sœiir 
ix. moi ne ibrtons point dW-^ 
jourd'huii; êc nous aurons tou* 
te notre Cotterîe , toutes' nos 
Compagnes. Né manquez pas 
« venir. au moins, je vous- k 
commande comme votre lyiai- 
treïlb , 8c vous avez que les 
•Maitrefîês veulent être obeïes. 
Adieu jusqu'à trois heures. Je 
'iuis... . ' -- 



Another. 
LETTER VIII. 

a ^ 

I¥ you will corne to me this 
Aftermon , ype -will play at 
Hide and feek , and at [omê 
Flays, My'Sifier and I dû nei- 
g% abroad to day^and we'U ha- 
ve ail our Company , aU oêêt 
Flay-fellows, , Don*t you faH ta 
corne do yo hear , l command 
you as your Mijkitfs , and yo 
know Miftroffês 'v/ll be obèyod. 
Farewel tUÏ thteo cftho chcké 
I am « . • 



Ano-* 



Aif 



jiMtre, 
LETTRE IX. 

NOus avons deilèin de nous 
déguifcr ce fbir ma Sœur 
& moi. Nous ferons habillées 
en Bergères » 6c nous voulons 
c|ue vous 5c votre Coufîne 
foiez vêtus en Bergers , & 
ibiez nos Amans. Ajuftez- 
vous donc le plus proprement 
que vous pourez, afin de nous 
-infpirer de l'amour. Venez 
avec vos Chiens , vos Houlet- 
tes , vos Pipeaus , & tout vo- 
tre équipage ruftique. N. fera 
habillé en Satire » £c nous di- 
vertira tout de ibn mieux. 
Venez donc. 



Another. ^ 
LETTER IX. 



. ' r. 



yu^E d9 mtmd wj SiJIfr dii 
^ I tù mask this wéhiHgL 
PFe will ke dreft like Shepherd- 
eJftSyAnd we*U haveyour Coti/tn 
and ycu clad lik$ Shepherdst 
and oe our Loyers. Dnfs yê 
therefore as neatly as yoa can 
for your lives , that yotê may 
infpire us with love y corne with 
y our Dogs , y our Crooks , y our 
Pipes, and aUyour rural équipa 
page* N. v>Ul be drefi Uke a 
Satyr , and will make us the 6^ 
[port he can. Corné then. 



cintre, 
LETTRE X. 

JE meurs d'envie de iàvoir 
comment vous- vous portez 
ce matin après notre Masca- 
rade. Pour moi., je n'ai ja- 
mais fî bien dormi : je ne me 
ibis point réveillée de toute la 
nuit, 5c je ne £iche pas avoir 
^t ;ie moittdsir (bnge , . . ce qui 
Âe m'arrivc guère. Nous al- 
lons 



Another. 
LETTER X. 

ILong to knov how you do 
this moming affer our Mas^ 
quarade. For my part l never 
jlept fo foundly : I did not a^ 
wake of ail night , and I do not 
know that I dreamed in th$ 
leafl , vhich befals mè but feÙ 
dom, We are for the Play tins 
Jfttm9on t and if hou do not 
I Ddf ^ ^,. 



4»< 

loos â h Comédie cette Après- tgo, I wU tell jùh f mênm 
dinée » êc fi vous n^ venez wh^n I tinnk cfu. 
pas , je vous dirai demain ce 
oue j'CQ peniè. 






Farewd* 
2dy Sifiir étfires meto letjm 



Mm, Sœur me prk de vous 






FABLEâ 



À^7 

'ABLES de Mr. De la 

Ftmtaine* 



FA B L E I. 
La (Sgak é* fa Etumi, 

JU Td«r l'Eté, 

Se trouva fbrt défMIrtuë 
Quand la bize fUt.Vttittë. 
Pas un SHû jpâtit morcttu 
De mouche ou de yermiilèaUé 
Elle âlk cHef ftmiûe 
Chez k Fourmi û yoifine$ 
La priant de lui prêter 
Quâque grain pour {ùbfister 
Jusqu à k iàiibil noovdle. 
Je vous pairai, lui dit-elle» 
Avant4'A6lt,-&î d'aniknaa» 
fàiâ-ét & 'principal. . 
La Fourmi n'eu ^ ptètaAs 
Ceft là Ton inoindre déiàut. 
Que &iâez-vous au temps chaait 
Dit-elle à cette ehiprùntcuic. 
Nuit Se jour à tout venant . 
}e chalcftdis, i^ vous dépkîfi. 
Vous chÀtlêt ? j'ai fuis fdrlt sâe^ 
£t bicni danicz xnàintâlant. 
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II. 

LeXorhedu .^ U> Ràiard. 
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V| Aître Corbeau fur uiLarbrft pef^ . 
Tcnoit en ion bec un fromage. 
_ Maître Renard par Todeur alléché 

Lui tint a peu près ce langage. 

Eh bon jour , Monfieur le Corbeau! 
Que ?ous êtes joli! (jtje vôàs nie ^êixil}lez;|eau! 

Sans mentir , û votre n^mage 

Se rapporte à votre plumage. 

Vous êtes le Phoeoçc des hôjcbs dfbf^.tjois. 

A ces mots le Corbeau ne iè fènt pàs'dé joiè: ' 

Et pour montrer ù, belle voix , 
Il ouvre un large bec» laifle tomber &>psoîe. ^ 

Le Renard s'en ûîiit, £c dit; MQi|,b(m Mônficur^c 

Apprenez que tdut âatçur ..>.:jr:! 
Vît aux dépens de celui qui rpcoute»! '; .;.; 
Cette leçon vaut bien un fromage ûn&.^oute. 

Le Corbeau , honteux & contins» l.> .x' • 
Jura, miais un peu tard, qu'on o0:l!]f preiidr< 
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I 

La Grenouille fuife 'vii§t\ifè^e mjt ^ojfe 

■aué le Bmtf. 

TTNE Grcnouilll?'Vuï.un Bœuf, 

^ Qui lui fcmbla de belle taillé.' '. J ■ - 

Elle , qui n'étoit pas girofle en tout côm'mc un œuf,* 

Envieuiè s'étend ^.^ ^'enfle, & iè ttavallle, 

Pour égaler rÀAlnhstl en grbflêur> 

Di^t, regardez biefa', maiœilr, 

-- -f Eft-ce 
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-ce iflcz? Dites-moi, N'y lùis-jc point encore? . 
nni. M'y voici donc. Point du. tour. M'y voila. 
»us n'en approchez poipt. lÀ chetive peçore 
S'enfla fi bien qu'elle creva, 
monde eil plein de gens qui ne (ont pas plus iàgcs: 
mt Bourgeois vent bâtir comme les grands Seigocuni 
Tout petit Prince a des Ambafîadeursi 
Tout Marquis veut avoir des Pages. 
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e Rat de Ville y ^ k Rat des Chants, 

I • ■ ... . » 

Autrefois. le Rat de Ville' , . . 
Invita le Rat àcs Cfaamps % 
D'une façon fort civile, ' 

A des reliefs d'Ortolans. 
Sur un Tapis de Turquie 
Le couvert iè trouva mis. 
Je laiflè à penfèr-k vie 
Que firent ces deux amis. 
Le régal fut fort hopnéte: :. - 

Rien ne manqûbîè^au festin} \ ' 

Mais quelqu'un troubla la fétc 
Pendant qu'ils étoient en train* , . 
A la porte de la &le ' ^ 

Ils entendirent, du bruit. 
Le Rat de Ville détale. 
Son camarade le iîiitr 
Le bruit celle, en fè retire : 
Rats en campagne auflî-tôts 
£t le Citadin de v dire. 
Achevons tout nôtre rôt, 
C'efl ailèt, dit le Rustiqu^^ 
Demain vous viendrez chez mots 
- Ce n'eft pas que je me pique 
De tous vos tcftins de Roi. , , , 
Mais rien ne vient xn'interrompi^> . 
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Je mtoge tout i UnGr. 
Adieu dofic$ fi du plaiâr 
Que la cniqte peut carrompre. 



V. 

Le Renard ^ les Rdfins. 

CErtaia Renard Gascon , d'autres di^t Normand , 
Moyrant presque de ^m, vit au haut d'une treille 
V Ol9 11^8 pi6fs app^eonrncQty 
Et couverts d'une peau Fermeille. 
Le gsJant en eut bit volontiers un rmi . 
Mais comme il n'y J>oavoit atteinore» 
Ils font trop verds, dit-Jl, Ce bons pour des goujas; 
Fit^il.pas mieux que de iè plaindre ? 
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VI. 

Le Geai foré des Plantes du Pan. 

TTN Pan muoit$ un Goal prit &a plumage; 

Puis après & l'accommoda j 
Puis parmi d'autres Pans tout fier ic panada» 

Croyant être un beau per(bnnage. 
Quelqu'un le reconnut j il iè vit lafoué» 

Berné, iifflé, moqué, joué. 
Et par MelTieurs les Pans plumé d'étrange fixte : 
Même vers &s pareils s'étant refiigié. 

Il fut par eux mis à la porte. 
Il eft afiêz de Geais à deuxpiez comme lui. 
Qui & parent fbui^t des dépouilles d'antrui» 

Et que l'on nomme plop^ires. 
Je m'en tais; & ne yeux mr caiilèr nul eanuii 

Ce ne ibnt pas ik mes dbîrcs. 



VI 



F A B 1!, n S. %i^ 

— Kpi^ ■IJI PB ^ tu IJ i tJ.HIJJIJ J U l M » lf II ." 

VII. 
Le Lahoiff(wr & fis Enfats. 

tRavaillez , prenez de la pcyi?» 
C'eft le fonds qui manque le moins. 
Un richo Ls^^reur , Tentant {^ mprt procj^aîpie. 
Fit venir ^s cnâins, Imir parla (ans tém^n». 
Oardez-vous, leur dit-il> de vendre l'héritage» 
Qae nous ont hifSé nqs ^iexisî 

Un treibr eft cacné dedans. 
Je ne £ii pas l'endroit j mais up neu 4^ courage 
Vous le fera trouver» vous en viendrez i bout. 
Remuez votre cham^ dès au^on aura fait }X>ùt. 
Creuiêz» fouillez, béche2, ne laiQèz nuHe ^çe^ ' 

Où la main ne paflë Se repi^ 
Le Père mort, les Fils vous retournent fe çha^qp^ 
Deçà , delà , par tout ;, ^ biçn qu'^ bçut de ji*a|i « 

11 en rapporta davan^^e. 
D'argent , point de cache. Mais le Père fiit figp 

De leur montrer, avant ià mort « 

Que le travail eft un trefôr, 

VIII. 
La Monta^ qui accouche, 

TT N E AJpnfft^ ^ mgl dVuftat 
fettoit une -clameur (i haute. 
Que chacun, au bruit accourant. 
Crût qu'elle accoucheroit, fans i^ute. 

D'une Cité plus groflê que Parias 

Elle accoucha d'une Souris. 

Quand je fongç à c«ttc FaUe» 

Dont le récit eft menteur 

Et le fèns eft véritable, 
'. Jt me figure un Auteur» Qijl 
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Qui dît$ Je chanterai la guerre 
Que firent les Titans au Maître du tonnerre. 
Ceft promettre beaucoup i mais qu'en ibrt-il iôuvent? 
Du vent. 



IX. 

Le Mulet ^ fe pifte de ndbkjfe. 

• « ■ 

LE Mulet d'un Prélat fe piquoit de noUeflii 
Et ne parloit incei&mment ' ' 
Que de & inere Ja Jument, 
' Dont il contoit mainte proueilè. 
Elle a?oit fait Cjcci » puis avoit été U; ' 

Son fils prétôidoit pour cela. 
Qu'on le dût mettre dans THiftoire. 
n eut cru s'abaiilfer ftrvant un Médecin. 
Etant devenu vieux on le mit au Moulin. 
Son père l'Ane alors lui revint en mémoire* 
Quand le malheur ne feroit bon 
Qu'à mettre un Sot à la raiibn. 
Toujours feroit-ce à juHe cauiè 
^'on le dit boùâ qudque cbofè. _ . _ . . 
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X. 

Le Baudet chargé de Reliques. 

TJN Baudet chargé de Reliques, 

S'imagina qu'on Tadoroit. 
Dans ce penfèr il {è quarroit. 
Recevant comme fiens TEncens & les Cantiques. 

Quelqu'un vit l'erreur , & lui dit : 
Maître Baudet» 6tei-vous de l'eipnc 

-c Uni 
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Une vanité il iblle. 

Ce n'eft pas vous, c'eft Ildole 

A qui cet honneur fèrendi i 

£t que la gloire en dl dûé. 

D'un Magifbat Ignorant^ * 

C'eft h robe qu'on iàlue. . 



XI. 

VHuitre ^ lès Plaideurs. 

rjN jour deux Pèlerins fur k iâble rencontrent 
Une Huître que le flot y venoit d'apporter : 
Ils l'avalent des yeux, du doigt ils & la montrent} 
A l'égard de ,1a dent il fâlut contefter. 
JL'un fè baiffi>it déjà pour amailçr' la' proies 
L'autre le pouflè, & dit: Il efttK)n.de lavoir 

Qui de nous en aura la joie. . 
Celui qui le premier a pu l'apercevoir 
En fora le gobeur; -l 'autre- ie-vemhfiHfei 
-Si par-là Ton juge l'afi&ire - ^ ^ , 
Reprit ion compagnon, j'ai l'ébil^a». Dieu merd. 

Je ne l'ai pas mauvais auffi , 
Dit l'autre, Se je l'ai vûë avant 4rous fur tn^ vie. 
, Et bien , vou^ Mit vûêV & tobi Je l^ai fentic. 

Pendant tout ce bel incident 
JPerrm Dandm arrive; ils le preQyiQÎt pour Juge. 
^trrm fort gravement ouvre l'Huitre, & la gruge» 

Nos deux Meilleurs le regatdapt. 
Ce repas fàiti II dit, d'un ton de Préiîdent, 
Tenez, la Cour vous donne n.cbacun une écaille 
Sans dépens, & qu'en paix chacun cbcz foi s'en aille* 
Mettez ce qu'il en coûte à plaider aujourd'hui : 
Contez ce qu'il en refte à beaucoup 4e fîimilies. 
.Vous verrez que Perrin tire Targent à. lui , 
Et^e laiilè aux Pkidcurs que le iàc & la quilles. 
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Xï J. 

L'Bmtre df i*f Pfaitleurs, 
Far Mr. B o z l e a u. 

TTNTouTt dit un Auteur, n'importe en quel Chapitre, 
Deux VoTamri a jçia rfncqntrercot uqp ^Uftre. 
' Tous deux Ia«àimimaat,.lât^ue ^nt Ifui nty^i^n 
La Juflice paSi, la Balance à h raaio. 
Devant elle à graQçl bruit ils Cïplj'gueiic la Owft. 
Tous deux avec dépens veujeat gagoer Içur Cau^. 
La Juftice peÊj\t ce droit litigieux. 
Demande l'Hurtrc , l'ouvre , ^ l'avale à le\ps jeux; 
Et par ce bel Arrêt icrniinant li bataille-. 
Tenez, voilà, dit-elle, à cjucup \ic\e EcaîBe. 
Des Sotilès d'autrui'nDus vivons au Palais: 
Mcflïeurs, l'Huitre étoit bonne. Adieu, vivez en Pllx. 

XIXI. 
Le ^^(^0rm^ kMs^^ \ 
Fat- Mp^ B t^j i, *A V* 

LE dos. chargé de bois, ^ Iç eà^ tout en cm. 
Un pauvre Qucberoa , daa^ fntrétiijE neùSèttè^ 
Marchoit en,^_etu}t dç ^hc èc àf déireffe. 
Enfin las de 'foufiir Je^cant U foa erdi^u, 
PlutAt que de s'en voir accablé de nouveau. 
Il Ibutuite la Mort & coït &i»^hifdtc. - 
I^ Mort vint i la. fin. Que veaz^tu, cnVt>(jl(;f 
Qui moi ? dit-4, alors prompt i Ë c u irigg. 
Que tu m'aides i me coarger. 
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V Ai; are fd 4 perdu fin frefir. 



LlJiâge feulement &it la ponèfllon. 
Je demande à ces gens , de qui la paiïîon 
£(i d'entailèr toujours, mettre fbmme fur fbmme,^ 
Quel avantage ils ont que' n'ait pas un autre homme? 
(i) Diogene là-bas efl audî riche qu'eux i 
Et l'Avare ici haut , comme lui vit en gueux. 
L'homme au trélbr caché qu'Eiôpe nous propofè» 

Servira d'exemple à la choie. 

Ce malhureux attendoit 
Pour jouir de fbn bien une ièconde vie; 
Ne poilèdbit pas Tor; mais l'or le poflêdoit. 
Il avoit dans la terre une ibmme enfouie. 
Son coeur avec; n'ayant autre (i) déduit» 

Que d*7 ruminer jour & nuit , 
Et rendre û (3) chevance à lui-même iàcrée; 
Qu'il allât, ou qu'il vînt, qu'il bût ou qu'il mangeât 
On l'eût pris de bien court à moins qu'il ne ibngeât» 
A l'endroit où gifbit cette fbmme enterrée. 
Il y fit tant de tours qu'un FofToyeur le vit; 
Se doutant du dépôt l'en!eva fans rien dire. 
Voila mon homme aux pleurs j il gémit, il fbûpire» 

Il fè tourmente , il fè déchire. 
Un paflânt lui demande à quel fujet fès cris ? 

C'eft mon trélbr que l'on m'a pris. 
Vôtre tréfbr ? où pris ? Tout joignant cette pierre. 

Eh! fbmmes-nous en temps de guerre 
Pour l'apporter li loin ? N'eufliez-vous pas mieux fait 
De le laiflèr che^-vous en vôtre cabinet» 

JiJ Philofbpift qui ^toit fort pauvre. 
2 j C'eârà-dire , de plus grand plaiûr. 
j) SolL him, fôncrefor. 

Ee 2 
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Que de le changer de demeure ? 
Vous auriez p& Glus peine y puiiêr à toute heure. 
A toute heure? bons Dieujc! Ne tient-il qu'à cela?. 

L'argent vient-il comme: il 9'cn va ? 
Je n'y touchois jamais. Dites-moi donc de grâce il 
Reprit l'autre, pourquoi vous vous affligez tant^ 
Puisque vous ne touchiez jamais à cet argent? 

Mettez une pierre à la pkce. 

Elle fOQS faudra tout autant. 
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H I S T O I RE" 

du Donneur d'Eau Bénite. 



LE grand nombre d'Enfâns n'accommode pafs une Fa- 
mSle. Nous étions neuf chez mon Père , &voir fepc 
garçons 8c deux filles : mes fœurs fe firent Religieufès > 
un de mes frères , qui étoit l'aîné , prit les Ordres Se iè 
^t Prêtre i un autre prit le parti des Armes j un autre celui 
de la Librairie s un autre fut Médecin ^ le cinquième fut Je- 
ïiiite, & le fixieme étudia en Droit Se fè fit Avocat : c'ed de 
ce dernier dont je vais conter THiftoire. Mon Père & voyant 
iiir la fin de fès jours, voulut, avant que de mourir , nous par- 
tager également «ce qui lui restoit de bien , ' afin d'éviter toute 
iôrte de diiïention entre nous. Quand il ïat more chacun prit 
un parti convenable à &s moyens , 6c à l'état qu'il avoit em- 
braâë 9 nous restâmes trois à la maifbn , iàvoir le Prêtre , 
l'Avocat , ôc moi. Nous vivions frugalement & fans ambi- 
tion avec le peu que notre Père nous avoit laide , Se le reve- 
nu d'un petit Bénéfice que mon frère aîné avoit. L'Avo* 
cat , qui ièmbloit avoir renoncé au mariage , n'ambitionnoit 
point une plus groflc fortune ; il menoit une vie réglée , 
Se avoit beaucoup de religion , Se de dévotion à la Sainte 
yierge. 

Il alloit Ibuvent entendre la Medè à Nôtre -Dame , Se 
toutes les fois qu'il y alloit , il avoit coutume de donner 
quelque chofè à un petit bon Homme , vêtu de ièrge grifè . 
qui portoit un manteau de même étoffe ; ce petit Vieillard 
ofiroit de l'eau bénite à tous ceux qui entroient Se fbrtoient 
de l'Ëglife. Un jour mon frère lui donna le double de ce 
qu'il avoit coutume de lui donner , Se lui dit , " Mon bon 
y, ami , j'ai un procès prêt à juger, priez Dieu qu'il me fâdè 
y» la grâce de faire connojtre mon bon droit à mes Juges ; car 
p fi jc'le perds je fuis ruin^: << cela dit, il s'en alla entendre la 

' Ee j Mcflc, 
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Le Donneur d'Eau Bénite. 
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Mdlê. Il 2voit bien rai fbii de dire que fî nous, avions pcr« 
du ce procès nous étions ruinez : la imhme c^u'dtt IIMil de- 
mandoit excedoit celle que mon Père nous avoit lâifR^ s ék 
avoit déjà été payée » mais nôtre Pai-tié adTerlè étoit pâif- 
Ante » ' 6c nous avions tout lieu de craindre. Quand mon 
frère eut entendu la Méfie , & qu'il lut proche du fitiÉfcr, 
ce Donneur d*Ëau bénite lui dit , " Monlieur , il y a i3eja 
„ long-temps oue je fùbfîste des aumônes que vous & les au- 
„ très gens de bien me font , il eft juste ^tle )'^ aie de lare- 
», connoiflânce : Vous m'avez dit de prier Dieu pour le g^ 
de vôtre Procès ; le« prières font bonnes, Moniieur , mail 
il faut aufii de l'argent pour cela: fi vous en tvefc befoidi je 
in*Q&e de vous en Êiire prêter , de telle ibmifie qu'il v^ 
plaira: vous n'aurez a£&ire qu'à moi , apportez fotre biJlH 
»> ici de ne vous mettez point en peind du reste. ** Mon tnn 
nous ayant rapporté cela • nous troutâmes i propos dtf fimH 
fèrvir de Toccaiion & d'empunter loo. écns : it kfidenUib 
mon frère 6t un billet de cette (bmme & le porta avec kii è 
Nôcre-Dame. £n entrant il préiènta cd billet tu petit Vieil* 
brd qui lui dit > *' Monfîeur , allez entendre la Méfié » ft 
„ au retour je vous donnerai la fbmme portée par vôtre bilkt i 
»» ce qu'il fit. *< Nous reconitûmes en eAèt que FargeAt aidé 
beaucoup à fbutenir un bon droit , nool gagtiâmcs nôtre Pio* 
ces avec dépens. Si^tôt que nous fûmes rfmbourièt de nté 
irais» mon ircre fut reporter l'Argent au Donneur d'Eau btfti* 
te, 6c voiilut, pour rccoenoître le plaifir qu'il nous âvoit fâiti 
lui £ure préicnt d'une couple de Louis. Il les refbià & dii : 
,» A Dieu ne plaife , Monlieur , que je reçoive rien de voos: 
„ je ne vous ai point £èrvi par intérêt , 8i ne veux exiger dt 
y, vous d'autre rcconnotflance , que les aumônes que vous avea 
„ coutume de me faire. '* Le lendemain mon fîrere l'AvociC 
fie manqua pas k fbn ordinaire > d'aller è Kdtrr>D*n0 : il dto- 
na comme par aumône une pièce de quinze ibis tu pttrt VieiU 
lard , qui la reçut avec toute rhuthiKcé p^ble« Au reCoor 
de la Mcfiê, ce bon homme lui dit , " Monlieur» }t ki ^ 
», vous êtes encore garçon , j'ai penfé à vous donner me 
„ femme i n'aïez aucune répugnance de la recevoir de Ttm 
,, main ) celle qfue je vous propofc eft âge de belie , 8c Â 
9» quinze mille écus d'argent comptant vous accommodent, je 
„ me fais fort de vous les &ire avoir. *' Mon frète le remer- 
cia de ià booae volcMOté » ^ dit qu'il lui icndroit réponfè au 
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frcmi«r jaQr«^ U vipi enfuûf nous çpntcr cette avaotiire. 

' idiWi fî(H>e tài^ &; moi fyinc« %fie^ long*teinps à le rcibudrc 

i ik vswkx t ca6n i( qimi« promit de voir celle dont on lui 

pir]çuit , x^9Âs qvi9 fi c'^toit uno Allé coquette, il ne vouloit 

._ ^^s «fVteiv^e pa^rlor 4c mariage. Il fut donc à fou ordinaire 

. st Nôt^(^4)9n(^ » ^ «leimnd? «u bon homme s'il pou voit lui 

^« voir tn Oemoii^ie doot on lai avoit parlé. '" Oui-da , 

M. M 4iA^il 4 au mpur d^ 1^ Méfie . je vous mènerai a ibo 

.»! lA«i«^ ^ ft^y» ^flft^é d*étre Wen yece« d'elle &: de fon père, 

3 La^ I4e^ fiive » il f^it joind^Q ce bçn homme qui le mena 

':■ 4fKi« m^ 4« ces petites mëii q^i (on( derrière Saint Denic 

^' 4f Z4 Qii^Arfm^iî il xm vne ckl^' de k poche > ^ ouvrit un» 

r a0è^ pWJtP p«r^ U gt entrer oMKt frfsw , qui , plcim de coo* 

[ fîiflfc^ 43Lm b toiPA ibi db ion condu^eur , moata ufi escalier 

;l aOèz étroit. Us entrèrent enfùite dans une chambre non tm^ 

-.: B^ffij^ t f9ai9 piK)pre Mor ce qu'elle contenott ^ dk n'étpit 

V. (|FO«s q^ 4"^^ lit de «rge grik ^ de ckaiiè$ de paille trèsK 

' propres. Le bon homme heurta doucement à une porte qui 
'' çtoit dans cette chambre: celle qui ouvrit cette porte étoit 

• ime grande fille tort belle qui loin d'être coquette n'avoit pour 
. habit ^u'un iimple habit d'étaqpmc avec du linge uni : ce- 
pendant avec cet ajustement eKe avoit tant de grâce 8c de 
modestie que mon irere en fut charmé d'abord. Le bon 
homme lui dit: '* Monfieur , voilà la fille dont je vous ai 
„ parlé , je fiiis fon père ôc voilà l'argent que je vous ai 
,, promis , ajoûta-t-il , en ouvrant un coffre ; au reste je 
9i VOUS donne une fil^ qui ne £iit guères des chofes du mon« 
»» de ; feuë ùl mère èc moi nous levons élevée dans la crainte 
9» de Dieu , & loin du tumulte : elle ne manque pas cepen- 
>,. dant d'esprit $ mais il e& tout neuf ^ vous lui donnerez tel- 
9, le teinture qu'il vous plaira. Pour moi , fî-tôt que vous iè- 

. »» rez mariez , je me retirerai à la Campagne, où je vivrai du 
9, peu de bien que je me reièrve, de l'on n'entendra plus parler 
9p de moi. 

Mon frère lui dit qu'il étoit fort content de ce qu'il lui 
ofifroit , mais qu'il fèroit bien tâché de prendre fz fille con- 
tre fon gré 9 le bon père fè retourna vers elle , & lui dit : 
„ Ma nlle , j'ai choiii Monfieur entre tous les plus honnêtes 

• >j gens Cjue je connoiflè pour être mon gendre j il veut bien 
», me faire cet honneur : ne voulez- vous pas bien âufifi re- 

M cevoir 
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. ,• ceroir û mûa i » Mon père , Im répmJit-elU l Je o'd 
„ point d'autre vulomé que la rôtre , Se fi j'ctois TcaimSè 
„ de moi Se i^ je ooiii)uQë U ptobité de Monfieur comms 
„ ?ou» la coonoiflet > j'y ferois portée même d'incli«wioo, " 
,t Mademoifellc , hti dit mm frirt , je tâcherai d'en igir de 
„ forte que ¥Ous n'aurez jamaia fujdt de perdre !a bonne opj- 
„ nioo que tous aïej de moi, " dda dit , il prit congé d'dfc , 
& fur l'heure , il amena lôa père i.\aa chez nous , où noui fiti- 
ines cnlemble toutei les merures néceflaires pour la concWioB 
de ce Mariage , qui le fit peu de temps après ; 8c nAtre bdk- 
Jceur 3 depuis peflc dans te Toilimge Ëc dans l'esprit de vas 
ceux qui l'ont connue , pour uae Femme pir&ite , tant n 
esprit , en vertu , qu'en beauté : elle avoic un air charma« 
quand elle parut £mis un liabit convenable à k condition de lin 
mari. 

Le Ciel a béni ce Mariage : ils ont été long-temps enTcm- 
ble , Se Dieu leur a &it h gtacc de laiêËr de* fiicccHèu» di^ 
d'eux. 



FIN. 




